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Introduction. 

Les terrains tertiaires du Jura bernois présentent de 
telles Tariations que leur étude renferme encore bien des 
sujets nouyeauz. On peut se demander en particulier 
quelles relations existent entre le golfe de Mayence et le 
bassin helvétique. C'est dans le but de résoudre ce pro- 
blème important que nous avons publié une première 
étude sur les terrains tertiaires du Jura bernois pour la 
partie méridionale. En arrivant dans la partie septen- 
trionale nous avons été frappé du changement qui survient 
dans la série des assises. Tandis que la série tertiaire 
dn val de Tavannes, si complète pour le miocène supé- 
rieur, rassemble sur un petit territoire tous les terrains 
du plateau suisse, le val de Delémont, l'Ajoie et le val 

■OLOG. eiOL. HILY., lY — Aoùt 1893. 1 



2 ËTODE STRATIGRAPHIQUË SUR LES 

de LaufoD renferment des terrains analogues à ceux de 
rÂlsace> ce qui a fait croire à B. Studer que ces bassins 
avaient été séparés pendant l'époque miocène. Thurmann 
et Gressly ont Yu dans les vallons actuels du Jura bernois 
autant de bassins tertiaires plus ou moins indépendants 
les uns des autres. Ils n'ont rien dit sur la provenance 
des matériaux qui composent leurs assises tertiaires res- 
pectives. Greppin, après avoir changé les noms de trito- 
nien et de nympbéen de Thurmann en ceux de tongrien 
et de delémontien, a reconnu le prolongement de l'belvé- 
tien sur ce dernier groupe dans le val de Delémont, puis 
l'existence d'un faciès fluviatile à galets vosgiens sous les 
calcaires œningiens qui terminent la série tertiaire du 
Jura bernois. Il a par conséquent assimilé les sables à 
galets vosgiens du Bois de Raube aux sables à Dino- 
therium de Court et aux marnes à ossements de la 
Cbaux-de-Fonds. 

Après avoir étudié à nouveau le val de Delémont, celui 
de Laufon, l'Ajoie, puis les vallons de Balsthal, de 
Mümmliswyl et de Girlang dans le canton de Soleure, 
pour le compte de la Commission géologique, nous avons 
reconnu le raccordement de la série tertiaire de la li- 
sière alsatique avec celle du plateau suisse. C'est ce que 
nous allons démontrer au moyen des nouvelles coupes 
que nous avons pu recueillir. On nous fera peut-être le 
reproche d'avoir créé de nouveaux noms d'étages, attendu 
que ceux actuellement en vigueur suffisent pour établir la 
chronologie des dépôts tertiaires. Nous chercherons à 
établir plus loin quelles sont les lois qui ont présidé à 
leur formation, et qui peuvent justifier l'établissement 
du système stratigrapbique. Mais pour le moment, les 
nouveaux noms dont nous nous servons, s'appliquent à 
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TERRAINS TERTIAIRES DU JURA BERNOIS. 3 

des sous-étages ou groupes naturels de couches du bas- 
sin helvétique, et ne sont pas d'une portée générale ou 
théorique. 

1 . Les iobleê à gaieU vosgiens, et les poudmgfies helvé- 
Hen». — Dans les notes du D' Greppin, on trouve pi. II 
une figure étrange qui nous a donné l'occasion de vé- 
rifier Tage des galets vosgiens du Bois de Raube ^ au nord 
de Courfaivre (Neuf-Champs). Cette figure n'est qu'une 
interprétation théorique des observations qu'on peut faire 
sur le terrain. On ne voit pas les sables à galets vosgiens 
butter contre les calcaires delémontiens, ou les recouvrir. 
Mais les sondages et les puits de mine forés dans les 
sables à galets vosgiens du Bois de Raube et du Lieu-Galet 
ont montré partout ces derniers superposés au sidéroli- 
thique, sans aucune trace de calcaire delémontien à leur 
base. 

On voit actuellement au pied de la montagne, vers le 
ruisseau que franchit un nouveau chemin vicinal entre 
DeveKer et Montavon, le recouvrement du jurassique par 
le tertiaire. Nous y avons relevé la série suivante : 

Sables à galets vosgiens, jurassiques et delémontiens. 

Banc de molasse empâtant des galets vosgiens, 0>5 m. 

Marnes sableuses et marnes onctueuses, grises, i -2 m. 

Rocher kimméridien avec bolus sidérolithique dans 
ses fissures. 

Toute la série est inclinée vers le sud, c'est la même 
qui 86 retrouve au Bois de Raube. Comme la flore et la 
faune trouvées par Greppin * dans les sables vosgiens se 
rapportent incontestablement au miocène supérieur, on 



^ Qniquerez écrit Râble, la carte Siegfried Robe. 
' Essai géol. sur le Jura suisse, p. 189. 
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doit admettre ici une lacune stratigraphique et par consé- 
quent une érosion des calcaires delémontiens de la colline 
de Cbaux avant le dépôt de Thelvétien. 

On retrouve les galets vosgiens du Bois de Raube dans 
le poudingue polygénique d'Undervelier. Ils sont ici à 
peine de la grosseur d'une noix, et occupent la place de 
rheWétien moyen reposant sans muschelsandstein sur les 
cale, delémontiens perforés par les pbolades. M. le prof. 
Scbmidt de Bale a eu l'obligeance d'examiner ces galets 
parmi lesquels se trouvent la grauwacke et les porpbyres 
caractéristiques des Vosges. 

L'extrémité orientale du val de Delémont (val Terby) 
est des plus intéressantes pour les terrains tertiaires. On 
y trouve les marnes rouges, des calcaires d'eau douce al- 
ternant avec les sables de la molasse d'eau douce supé- 
rieure (thurgovienne), Tbelvétien (partie supérieure, 
sans muscbelsandstein), et le calcaire d'eau douce delé- 
montien, comme l'indique en somme assez bien la coupe 
de Greppin (Essai géologique, p. 440), qu'on voit dans 
les ravins du bord de la Scheulte à Corban. Le dernier 
banc de calcaire delémontien au contact de l'helvétien 
est percé de trous de pbolades. C'est une limite strati- 
graphique importante qui montre la transgression helvé- 
tienne dans cette région. L'helvétien est ici essentielle- 
ment composé de molasses grossières analogues à celles 
dlJndervelier et de la Chaux-de-fonds, reposant sur un 
poudingue polygénique dans lequel on reconnaît des 
roches vosgiennes comme au Bois de Raube; mais les 
galets sont généralement beaucoup plus petits. 

On trouve à Girlang (Sonnenhalb et Tunilochli) une 
série tertiaire importante qui montre les relations du 
Juranagelfluh des géologues argoviens avec les poudin- 
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TERRAINS TERTIAIRES DU JURA BERNOIS. 5 

gues polygéniques du Jura bernois. Ces conglomérats où 
prédominent les éléments jurassiques (calcaires du dogger 
et du malm avec 5 */• de galets du grès bigarré et du 
muscbeikalk probablement de la Forêt-Noire) reposent 
en alt^nance avec des marnes jaunes sableuses à Ostrea 
crasrimma sur les calcaires delémontiens perforés par les 
pholades, comme à Corban et à Undervelier. Le D' Grep- 
pin admettait déjà l'âge helvétien de ce dépôt qui an- 
nonce le littoral hercynien. 

Les sables vosgiens du val de Delémont se retrouvent 
en Ajoie avec les mêmes caractères minéralogiques. Ils 
constituent des dépôts importants au nord des montagnes 
des Rangiers, à Pleujouse et à Frégiécourt. On voit dans 
les collines qui abritent ces deux villages quelques bons 
affleurements qui révèlent des assises tout à fait analo- 
gues à celles du Bois de Raube. On constate ici la su- 
perposition des sables vosgiens à la gompholithe, et 
cette dernière recouvre elle-même le calcaire tritonien à 
Cerithium plicatum et Natica crassaHna. A Cœuve et à 
Courgenay, ces deux dernières assises sont plus on 
moins confondues. 

A Vendlincourt, on trouve un dépôt considérable de 
sables vosgiens bien stratifiés, mais peu de galets de 
grande taille. Par contre les galets reparaissent à Réchésy 
sur la molasse alsacienne qui repose elle-même sur de 
puissants dépôts de gompholithe.Lacoupede cette localité 
a été donnée par M. Kilian \ et nous pouvons raccorder 
en ce point nos observations avec les siennes relatives au 



* Note sur la feuille Ferrette de la carte géologique détaillée 
de la France, et Notes sur le Jura du Doubs, 11°'* partie, p. 22-28 
(Actes 8oc, éPÉmul. de Montbäicird), 
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Sundgau. Il est de toute probabilité que les sables à 
galets vosgiens de cette localité, pour autant qu'ils ne sont 
pas remaniés à la surface du sol avec le diluvium, sont du 
même âge que ceux du Bois de Raube. Greppin a fourni 
des preuves paléontologiques sur leur âge miocène supérieur 
et nous ne croyons pas qu'ils sont d'origine glaciaire ou 
diluvienne, opinion partagée par un grand nombre 
d'observateurs de cette région. On arrive facilement à 
cette conclusion en Alsace, parce que les sables à galets 
vosgiens constituent le dernier terme de la série tertiaire 
de cette contrée, et que leurs bancs supérieurs peuvent 
avoir été altérés et remaniés pendant les périodes gla- 
ciaires. Mais il ne peut pas y avoir de doute au sujet des 
relations de ces dépôts d'Alsace avec ceux du Jura 
bernois ; ce sont les mêmes assises, et leur âge miocène 
supérieur est prouvé par ce qu'on voit dans le val de 
Delémont. 

â. La molasse alsacienne. 

Entre les collines à galets vosgiens du Bois de Raube et 
le jurassique renversé de la Côte à Develier-dessus, une 
galerie horizontale dirigée à la recherche de la mine de 
fer a traversé les assises suivantes (Quiquerez, manuscrit 
intitulé : Renseignements géologiques sur les principales 
minières du Jura, p. 179). 

Tuf couché sur le tertiaire renversé. 

Marnes tertiaires, grises, bleues ou verdätres. 

Marnes bleues avec sables molassiques en 
bancs irréguliers. 

Molasse compacte, cubique. 

Marnes grumeleuses avec taches rouges. 

Marnes bleuâtres. 
0,3 m. Marne rouge. 
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TERRAINS TERTUIRES DU JURA BERNOIS. 7 

1 m. Marnes bleuâtres. 

Molasse gris bleu à empreintes de feuilles. 
Sables molassiques et marnes alternant. 
Marnes alternant avec des molasses sableu- 
ses et des galets siliceux. 
Molasse subcompacte. 
Marnes noirâtres. 
Marnes schistoïdes bitumineuses, analogues 

à celles à Ostrea. 
Argile rouge. 

Argiles sidérolithiques avec rognons de 
gypse. Géodes siliceuses. 
6 m. Bolus et mine de fer. 
Jurassique. 
Au Lieu-Galet, commune de Develier, un puits près 
de Tétang, sous le chalet (Manuscrit, p. 483), a ren- 
contré : 

Mélange de terre, de sable et de galets. 
Galets calcaires et siliceux, avec sable 

molassiqiie bleuâtre. 
Sable roux. 

Marne bleue ou verdâtre, à veines jaunes. 
Molasse compacte avec rognons (galets) 

siliceux, encroûtés. 
Sable roussâtre. 

Galets calcaires et quelques siliceux. 
Sable roussâtre. 

Mélange de gros galets calcaires, de sable, 
de galets molassiques et de mine de fer. 
i,50 m. Bolus et mine entre des roches du jurassi- 
que supérieur. 
La molasse alsacienne, est bien caractérisée minéralo- 
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giquement par des paillettes de muscovite, très nom- 
breuses et souvent très grandes (1-2 mm*). On n'y 
trouve guère en fait de fossiles que des empreintes de 
plantes (Ginnamomum). 

La molasse à feuilles du val de Delémont occupe 
une position différente de celle de la molasse' lau- 
sannienne. Nous avons vu cette dernière superposée 
aux calcaires delémontiens dans le Jura méridional, 
tandis que la molasse à feuilles leur est inférieure. Dans 
notre première étude sur les terrains tertiaires du Jura 
bernois, nous n'avons pas fait de distinction entre ces 
deux dépôts, comme du reste nos prédécesseurs. Qu'elles 
fussent sur ou sous les calcaires delémontiens, on les a 
considérées comme appartenant au même étage. Mais la 
distinction s'impose. Pour éviter toute confusion nous 
appellerons la molasse à feuilles molasse alsacienne, 
puisque c'est elle qu'on rencontre partout à la lisière du 
bassin alsatique. 

Nous pouvons établir plus nettement qu'on ne l'a fait 
jusqu'ici- les relations stratigraphiques de la série ter- 
tiaire du val de Delémont, avec celle du plateau suisse. 
Nous ne reprendrons pas sans nouveaux matériaux la 
question des calcaires d'eau douce du Petit- Val, dans 
laquelle les déterminations de Maillard nous laissent quel- 
ques doutes. Mais dans le val de Moutier, il existe de puis- 
sants dépôts de molasse d'eau douce (avec feuilles de Gin- 
namomum) dont il importe de préciser les relations stra- 
tigraphiques pour savoir si la molasse alsacienne se 
prolonge jusque dans le golfe helvétique. 

' Molasse et non mollasse, de mol» meules; molard, molière, 
molette; molasse = mauvaise pierre meulière; on trouve aussi 
limMsej pierre qui se laisse moudre et limer. 



"^ 
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L'été dernier, nous avons pu visiter un nouvel affleu- 
rement dans les ravins des bords de la Rauss au N. 
d'Escbert, oà Ton voit clairement la position des calcaires 
d'eau douce delémontiens du val de Moutier. La coupe 
relevée en cet endroit est la suivante : 

4,5 m. Calcaire d'eau douce grisâtre, concrétionné. 
4,3 m. Marne violette ou grise, passant latéralement 
à des lentilles de molasse bistre, à paillettes 
de muscovite. 
1,2 m. Calcaire d'eau douce vert, blanchâtre, dur, à 
concrétions nuciformes, blanchâtres, ver- 
dâtres ou jaunes. Surtout vers le haut. 
1 m. Marne gris vert. 
0,9 m. Calcaire blanchâtre, argileux. 
4,5 m. Marnes rouges, quelques bancs concrétionnés. 
Molasse bistre, à nombreuses paillettes de 
muscovite, bien découverte par un glisse- 
ment. 
Cette molasse se relève vers le milieu du vallon, elle 
est coupée par la ligne du chemin de fer au sud de Mou- 
tier, et elle contient das feuilles de Cinnamomum. La 
molasse à feuilles du val de Moutier est donc aussi infé- 
rieure à des calcaires d'eau douce comme celle de Deve- 
lier. Nous pensons qu'il doit en être de même dans le 
Petit- Val, et les séries sont bien concordantes avec celles 
du val de Delémont. 

On voit aussi dans la coupe d'Eschert que la molasse 
alsacienne envahit les bancs des calcaires delémontiens, 
et qu'elle s'y perd insensiblement en cédant la place à 
l'élément calcaire. Ce fait se retrouve ailleurs, et ne man 
que pas d'importance, comme nous le verrons plus loin. 
Dans le vallon dé Balsthal que nous avons étudié der- 
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nièrement, réparait la même série que celle du val de 
Moutier. On y retrouve partout à la base, et en contact 
avec le jurassique (chemin de Welschenrohr à Herbetz- 
wil), la molasse à feuilles couronnée par des calcaires 
d'eau douce analogues à ceux de Delémont. Les collines 
de Matzendorf et d'Aedermansdorf sont bien nettes à cet 
égard. Nous pensons donc avoir encore ici la molasse 
alsacienne, ainsi qu'à Perles (Pieterlen), Longeau (Leng- 
nau) et Granges (Grenchen), où on la voit appuyée con- 
tre le jurassique ou le sidérolithique. 

Nous avons tout lieu de croire du même âge les mo- 
lasses de Perles, de Matzendorf, de Moutier et de Develier, 
parce qu'elles occupent partout le même niveau strati- 
graphique. Il peut en être aussi de même de celle d'Aar- 
wangen qui semble être assez basse dans la série miocè- 
cène. On trouve les bancs à feuilles de Cinnamomum 
dans le lit même de l'Aar (Ë. Schüler), il nous semble 
ainsi que l'on peut relier les dépôts miocènes inférieurs 
de deux bassins différents, en d'autres termes, qu'il y a eu 
communication entre le bassin helvétique et celui de 
Mayence lors du dépôt de la molasse alsacienne. 

Les roches problématiques que nous avons signalées 
antérieurement à Court, au pied de la montagne du droit, 
sur le sidérolithique et sous les calcaires delémontiens ^ 
doivent aussi appartenir à la molasse alsacienne. Ce qu'il 
y a d'intéressant dans ces grès, possédant bien du reste 
les caractères de la molasse de Moutier, ce sont des grains 
de fer pisoolithique remaniés, et de petits galets jurassi- 
ques. On voit la même chose dans la molasse à feuilles 



» Archive^, 3* pér., t. XXVII, p. 833. 
Eclogœ, vol. lU, p . 62 . 
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de KöUigen au nord d'Aärau, recouvrant égalemeut le 
sidérolithiqae. Au Gras Franchier près de Delémont, on 
observe de nombreux galets jurassiques (99 7o du malm 
supérieur, surtout kimméridiens) avec quelques silex du 
malm et des roches crétaciques du Jura (1 galet de gault 
avec DeniaHum Rhodant) en alternance avec la molasse 
alsacienne. 

Nous avons une correction à faire dans la coupe que 
nous avons donnée précédemment de la molasse de 
Vermes (Archives, 3 févr., t. XXVII, pi. IV, fig, 9). Der- 
rière la colline delémontienne de l'église, on voit des 
bancs molassiques sous le delémontien. C'est bien la posi- 
tion de la molasse à feuilles de Develier. Nous l'avions 
d'abord observée en un point où elle semble recouvrir le 
delémontien. Mais il y a en ce point un glissement de 
terrain. 

Quant à l'extension de la molasse alsacienne dans la 
vallée de la Birse, depuis Aesch a Bale, elle est bien con- 
nue> grâce aux travaux de M. Gutzwiller^ et de ses pré- 
décesseurs. Les collines situées au nord du Blauen, et 
celle du Leymenthal en sont essentiellement formées. 
Nous l'avons vue encore, grâce à l'amabilité de M. Ed. 
Greppin, au sud de Waldenbourg, dans un synclinal en 
montagne, surmontée également par les calcaires delé- 
montiens. On rencontre en ce point, vers la base, des 
marnes noires bitumineuses comme à Gourrendlin, et 
M. Greppin y a recueilli Helix rugulosa. 

Plus à l'est, en Argovie (Herznach), il n'y a plus de 
miocène moyen, on trouve les marnes rouges (Heliciten- 
mergel) et le Juranageifluh du miocène supérieur directe- 
ment en contact avec le jurassique. 

» Vtrhandl. Basel, Bd. IX, Heft 1, p. 227. 
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Dans le val de Laufon, il y a des collines de molasse 
alsacienne aux environs de Büsserach, Breitenbach et 
Wahlen. Les affleurements ne sont pas fort nombreux, 
mais suffisants pour reconnaître les mêmes assises que 
dans le Leymenthal ou dans le val de Delémont. Il n'y a 
pas eu de doutes jusqu'ici sur ces relations. Vers Fehren, 
elle est recouverte en discordance par le Juranagelfluh. 

3. Série inférieure à la molasse alsacienne. 

La molasse alsacienne n'est pas directement en contact 
avec le jurassique dans le val de Laufon» dans celui de 
Delémont non plus que dans celui de Balsthal. On voit 
au N-E. de Bûsserach, dans un chemin vicinal, la série 
suivante qui représente la base du tertiaire dans cette 
région : 
Lehm brun jaunâtre mélangé de galets diluviens. 

3,4 m. Marne micacée, gris bleu, feuilletée (Septa- 

rienthon. 

2 m. Marne jaune, onctueuse. 

1 m. Calcaire tritonien. 

Calcaire blanc kimméridien, percé de trous 
de pholades, visibles sur une assez grande 
surface. 

Cette série, bien qu'incomplète est très importante, 
puisqu'elle fait voir que les marnes bleues ne constituent 
pas un faciès du calcaire tritonien comme l'admet le D' 
Greppin', mais qu'elles le recouvrent. 

Dans la marnière en exploitation pour la fabrique de 
ciment de Laufon, on remarque : 

Lehm. 

Plaques détachées de molasse alsacienne. 

^ Essai géol. sur le Jura suisse, p. 126-126. 
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Marnes rouges. 

Marnes bleues. 

Entre les deux assises de marnes, il y a des fossiles 
tongriens munis du test. Nous devons à l'amitié de M. G. 
Egger, directeur, les espèces suivantes : 

Isocardia subiratuversa, d'Orb. 

Cyprina rotundata, A. Br. 

Cytherea fragilis, Sandb. 

Cytherea crenata, Sandb. 

Ostrea eyathula, Lam. 

Dans le val de Delémont, il y a de puissants dépôts 
argileux sous la molasse alsacienne. On voit dans le profil 
de la Birse à Courrendlin le passage des marnes bitumi- 
neuses à H. rugutosa aux marnes à Gyrènes (marnes tri- 
toniennes, Th.). ou à 0. cyathtda. \ La suite en profon- 
deur n'est connue que par les puits à la recherche du 
sidérolithique. Gomme nous pensons pubUer plus tard 
m extenso les documents recueillis par A. Quiquerez et 
que M. Frey, inspecteur, a bien voulu mettre à notre dis- 
position, nous serons utile au lecteur en donnant d'abord 
ici quelques résumés des coupes, où nous avons cherché 
à établir les relations stratigraphiques du miocène et de 
l'éocène du val de Delémont. 

COURRENDLIN (Fuits à la Coudre) 
Quaternaire Brèches. 

Moluse aUwienne.j Alternanç(^de marnes bleues, ou rougeB^ayec 



Marnes grises, grumeleuses et marnes bi- 
garrées aTe< 
Calcaire d'eau douce^ d'eau douce. 



( marnes gnses, grumeleuses ei marnes oi- 

I garrées ayec concrétion de calcaire 

K d'eau douce. 

I Marnes noires à H. rugulosa, Planorbis 

' (Greppin, p. 130). 



' J.-B. Greppin. Description géologique du Jura bernois. 
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! Marnes schisteuses, noirâtres, fos-i 
silifères (Venus, Cardium) ' 12 m 

Molasse sableuse, grossière (calcairei 
tritonien) ' 

Marnes jaunes ou bigarrées avec osse- 

Sidérolithique ] ments 4 m. 

Pas de mine de fer. 



Kimméridien. 



COURROUX (BeUevie) 
Quaternaire Terre yégétale et grarier 5 m. 

i Marnes grises en alternance ayec de petits 
bancs de grès ayec pyrites et lignites 
26 m. 

Tritonien Calcaire et banc d'huttres, très dur 1 m. 

méroumr.. lÉg^^ZTdefé, '\l 

Kimméridien. 



COURROUX (atUrepmtsJ 

Quaternaire Galets 2 m. 

Calcaire d'eau douces Marnes jaunes grumeleuses 1,5 m 

(Raiche) / Calcaire marneux 1 m 



mtomen | Molasse grossière ayec galets 



2 m 
5 m 



Marnes jaunes IS m 

Sidérolithique ] Argiles jaunes ayec gypse 50 m 

Bolus et mine de fer 1 m 

Kimméridien. 



COURROUX CLe Mottet près des Vaiwres) 

/ Terre yégétale 1 m 

<î»"e™^e SS:i7ÎA 

^ Terre de marais, graveleuse 2 m 

Raiche Calcaire d'eau douce 1 m 
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Tritonien Argiles jaunes ou rouge&tres 26 m . 

Bolus 6 m. 



SdéroJitMque ) Ede fer 



1 m. 
Eimméridien 1 m. 



DELÉMONT (FuUs aux Rondes) 
Quaternaire Galets de la Birse 8 m. 

P^.^ I Marne jaune grumeleuse 10 m . 
I Calcaire d'eau douce 0,4 m . 

Tritonien Marnes jaunes avec gypse 21 m . 

. Terre jaune ou rouge, sans gypse 22 m . 

Sidérolithique Argiles et bolus rouges, jaunes, blancs, 

^ 1 plastiques et sableux 24 m. 

\ Mine de fer. 

Eimméridien. 

DELÉMONT (PuUs de la Bîancherie) 

i Terre de marais 1 m . 

Galets jurassiens et alpins ayec un tronc 
d'aune S m. 

•p^. . ^ Marnes jaunes grumeleuses avec calcaire 

^^ I d'eau douce. 8 m . 

S Marnes jaunes, compactes ou grumeleuses 
en couches régulières, ayec gypse 62 m. 
Gompholithe avec grains de mine 0,3 m . 

[ Marnes jaunes sans gypse ni galets 21 m. 

cMA-^iuv:««.. ) Argiles jaunes ou rougeâtres 5 m. 

Sidérohthique j ^f^^ ^^^^^ ^^ ^^, J^^ ^^^^^^ ^^^^ ^^ 

peu de mine de fer 1 m. 

Eimméridien. 

DELÉMONT (Puits Buter, au Tirage) 
Quaternaire Sable de ririère 3 m . 

Marne brun jaune, grumeleuse 1 m. 

Molasse alsacienne. . | Marne à lignite 0,2 m . 

Marne molassique, grise ou jaune 5,6 m . 
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Raiche Calcaire d'eau douce 0,8 m . 

. Marnes molassiques et gypse fibreux 2 m. 

1 Marnes jaunes (fossiles?) 6,6 m. 

Marnes à cyrènes. . .) Marne jaun&tre ou rouge&tre ayec gypse 
Tritonien j 18 m. 

r Conglomérats et sable molassique 0,8 m. 
Terre jaune ou rouge et gypse 68 m . 

Calcaire de Montier. . Calcaire d'eau douce 0,6 m. 

( Argiles jaunes et rouges, chargées de mine 

Sidérolithique j 3m. 

( Mine rouge 0,6 m. 

Eimméridien. 

DELÉMONT (Tuits de la Petite ÉduseJ 

* 

Quaternaire Galets 2,6 m. 

Molasse alsacienne.. 1 ^^^^^fj^f^ n ^ ^.' ?'^ "• 
f Conglomérats du Cras Franchier 1 m. 

p • . \ Marnes grumeleuses 12 m. 

"'**^'^® / Calcaire d'eau douce 0,5 m . 

Alternance de marnes jaunes et de molasse 

Tritonien \ ^ *7^^ quelques galets 46 m . 

Argiles rouges ou jaunes, plastiques, et les 
cendres 18 m. 

Argiles grumeleuses, les morceaux et frag- 
Sidérolithiaue \ °^®°^8 de calcaire d'eau douce 21 m. 

^ * Argiles rouges, grumeleuses 5 m. 

Mine de fer 0,15 m. 

Eimméridien. 

DELÉMONT (PviU sous le Oras FranehierJ 
Quaternaire Gravier. 

( Conglomérats 6 m. 

Molasse alsacienne..? ^^^^^""^^^ ^^ "«!*««« «^ <i« ^^^^ '/"««» 
luuiaooc »AoavAcuiici avec gypse 40 m. 

' Galets, terre jaune et gypse 28 m . 

Raiche Banc de calcaire d'eau douce 1 m . 




TERHAINS TERTIAIRES DU JURA BERNOIS. 17 

Tritonien i Alternance de terre ronge, jaune, et de 
( molasse ayec quelques galets 12 m . 

Terre rouge siliceuse avec rognons de silex 

9 m. 

Sidérolithiaue } ^^^^^^ réfractaires, sableuses, siliceuses ou 

^ » plastiques, rouges ou jaunes 20 m . 

Mine de fer sur le roc jurassique altéré 

1 m. 

Eimméridîen. 

DEVELIER-DESSUS (Galerie sùus la Côte) 

Quaternaire Tuf. 

i Alternance de marnes et de molasse 26 m . 
Molasse alsacienne. . ] Marnes bleuâtres ayec un banc rouge 20 m. 

( Molasse à feuilles de Cinnamomum SI m. 

T>«-«i.^ ^.«^^^ \ Marnes noirâtres, schisteuses et bitumi- 
Raicbe manque J g^^ ^^ 

Marnes tritoniennes. Argiles rouges ayec gypse 16 m. 

Sidérolithique Bolus et mine de fer 6m. 

Kimméridien. 

DEVELIER (Puits au Lieu Galet) 
Quaternaire Terre, galets et sables remaniés 3 m . 

Q , , .^^^ i Galets jurassiques et vosgiens en alternance 

öaDies vosgiens. . .| ^^^^ ^^ molasses et des marnes 8 m. 

Calcaires delémontiens enlevés 



Molasse alsacienne et raiche manquent. 



Tritonipn i Mélange de gros galets calcaires, de sable, 
/ de molasse et de mine de fer 2 m. 

o- jji l'Ai.- ^ ( Bolus et mine de fer dans des cavités de la 

Sidérohthique I ^^^h^ kimméridienne. 



Kimméridien. 



BCLOe. OBOL. HXLV., lY — Août 1893. 
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DEYELIEB (Puits aux Boîdiea) 
Quaternaire Galets yosgiens remaniés. 

Argiles bigarrées. 

Tritonien ] Flötz, mine noire, en petits grains, layée. 

Gompholithe. 

Argiles blanches, réfractaires. 

Sidérolithique ] Argiles bigarrées. 

Mine de fer. 

Eimméridien. 

BOÉCOURT (Puits Dos Vies) 
Quaternaire Marnes diverses 4 m . 

S Calcaire d'eau douce 1 m . 

Marne 1,5 m. 

Calcaire d'eau douce 0,8 m. 

Marnes bigarrées 6 m. 

Tritonien \ Marnes schisteuses, bitumineuses 1 m. 

Bolus et mine remaniés avec le tertiaire 

1 m. 

Sidérolithique manque. 

Kimméridien. 

BASSECOURT 

Quaternaire Terre végétale 1 m. 

Calcaires delémontiens enlevés. 

Molasse alsacienne-iar"^' .H 

Raiche et Tritonien . j ^3^^''**''*' ** bigarrées 6 m . 

Sidérolithique Argiles rouges sans mine 0,2 m. 

Eimméridien. 
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Ce qu'il y a de plus remarquable dans les coupes qui 
précèdent^ c'est l'existence d'un calcaire d'eau douce su- 
perposé aux marnes tritoniennes. C'est bien celui que les 
mineurs appellent raitche et que le D^ Greppin a fait rentrer 
dans le sidérolithique, tandis que celui de Moulier qui est 
éocène n'est apparu que dans quelques puits de mine 
au-dessus des bolus. Ces deux calcaires d'eau douce peu- 
vent donc coexister et limiter par le haut et par le bas les 
dépôts que l'on rapporte ordinairement au tongrien. On 
a aussi constaté des fragments de calcaire d'eau douce 
remaniés dans le sidérolithique, ce qui fait admettre 
encore un dépôt de ce genre plus ancien. Il y a en tout au 
moins cinq niveaux de calcaires d*eau douce dans le Jura. 
On constate aussi l'existence d'au moins quatre niveaux 
de marnes rouges uniformément liées aux calcaires d'eau 
douce. 

11 résulte de tous les fragments que nous avons pu 
recueillir sur le tertiaire du Jura bernois, une série stra- 
tigraphique remarquable à plus d'un titre. Nous la résu- 
mons dans le tableau synchronistiquo qui accompagne 
cette étude. 

4. Classification des divisions tertiaires. 

L'étude des terrains tertiaires du Jura bernois est 
basée sur des fragments de coupes dans lesquelles les mê- 
mes genres de dépôts se reproduisent dans le même 
ordre. 11 s'agit donc de déterminer des points de repère 
sûrs pour rassembler le tout en un tableau qui exprime 
la succession complète et normale des assises telle qu'elle 
a pu exister à l'origine dans le pays, et telle qu'elle se 
serait déposée partout dans le Jura sans les régressions 
et les oscillations de la mer aux différentes époques. 

L'horizon le plus sûr dans le Jura bernois, c'est celui 
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des calcaires delémontiens avec les marnes à H, fiamondi. 
C'est aussi celui qui a la plus grande extension. Nous 
l'avons rencontré dans chaque vallon ; aussi avons-nous 
pu immédiatement classer les autres dépôts quand 
leur position était fiiée par rapport aux calcaires delé- 
montiens. Pour un œil exercé, il se reconnaît aussi à ses 
caractères pétrographiques. En général il est plus com- 
pact et moins marneux que Toeningien. Nous n'avons 
hésité que pour les calcaires de Sornetan que Greppin a 
reconnus être delémontiens tandis qu'ils sont œningiens 
pour Maillard. Ils peuvent rester hors de cause pour le 
moment. 

Les caractères des molasses sont assez constants, et 
leur position est partout la m^me par rapport aux calcai- 
res d'eau douce. Sur les calcaires delémontiens, ce sont 
les cailloux d'origine étrangère alpine, vosgienne et her- 
cynienne qui prédominent, et au-dessous de ces mêmes 
calcaires» ce sont les galets jurassiques. 

Nous avons pris pour limite de Téocène et du miocène 
les dépôts marins du tongrien (Meeressand du bassin de 
Mayence). A partir de cette limite, on constate la récur- 
rence de séries homologues dans tout le miocène, c'est 
la raison pour laquelle nous n'avons pas cru devoir 
adopter un système oligocène, sorte de démantèlement 
de la division classique de Lyell, qu'il faudrait aussi intro- 
duire dans le coloriage de la carte géologique. Notre mio- 
cène comprend trois groupes, un miocène inférieur, où 
se sont déposées la gompholithe (galets jurassiens) et des 
assises marines caractérisées par la faune tongrienne, un 
miocène moyen où se trouve la molasse alsacienne et les 
conglomérats de Delémont, enfin un miocène supérieur 
caractérisé par les charriages des Alpes, des Vosges et de 
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la Forêt-Noire. Ce cadre n'a pas été fait par avance, mais 
il résulte de l'ensemble de nos observations sar le Jura. 

Les deax calcaires d'eau douce de Moutier reposant 
sur le sidérolithique en des points différents (Champ- 
Vuillerat et la Verrerie) n'ont pas été rapportés sûrement 
à ceux des puits du val de Delémont. Ils sont tous deux 
inférieurs à la molasse alsacienne et en contact avec le 
sidérolithique, mais le manque d'assises tongriennes dans 
cette localité les laisse encore indéterminés. Espérons 
qu'un jour de nouvelles observations viendront préciser 
l'âge de ces dépôts. 

5. Histoire géogétUque du sol ei de la mer tertiaire dans 
le Jura. Au commencement des temps tertiaires le Jura 
était exondé et soumis aux actions érosives de l'atmos- 
phère. Il s'est produit dans plusieurs régions des ablations 
considérables, puisque nous trouvons parfois le sidéroli- 
thique (éocone supérieur) déposé sur le séquanien 
(Laufon), tandis que généralement il repose dans le Jura 
bernois sur le kimméridien (Delémont) et sur le portlan- 
dien (Bienne). Comme c'est vers le nord que sont les 
plus fortes ablations, on peut penser que le sol et les assi- 
ses jurassiques avaient une faible pente vers le sud. La 
surface des terrains jurassiques au contact du sidérolithi- 
que étant partout très crevassée, et les débris des roches 
jurassiques assez rares dans les bolus sidérolithiques et 
dans la mine de fer, on doit admettre que le ravinement 
du jurassique s'est produit bien avant le dépôt du sidé- 
rolithique, peut-être à la fin de la période crétacique et 
pendant l'éocène inférieur et moyen. 

Après le dépôt du sidérolithique qui se fit sur tout 
le territoire du Jura actuel, les eaux éocènes déposè- 
rent des calcaires d'eau douce en plusieurs points. Ils 

2* 
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sont actuellement à peine conservés par suite des abla- 
tions subséquentes (Montier, Lac Ter). Bientôt le Jura 
subit un premier mouvement orogénique qui en circon- 
scrivit des parties exondées, tandis que les eaux marines 
obéirent à un mouvement de transgression dans ses 
anses et dans ses dépressions. Le golfe alsatique est déjà 
formé et se borde de cordons littoraux avec galets juras- 
siques, détnis du manteau calcaire des Vosges, de la Fo- 
rêt-Noire et des régions exondées du Jura. On peut pour- 
suivre dans le Jura bernois le cordon littoral des Vosges 
depuis Bressaucourt par Fregiécourt, à Montfaocon, jus- 
qu'aux Brenets et peut-être plus loin. Depuis la Forêt- 
Noire, un autre cordon littoral arrive dans le Jura bâlois, 
mais ne semble pas dépasser Aesch v^s le sud. Comme 
il y a des assises de gompholithe à OlUngen, les deux 
cordons littoraux pouvaient se rejoindre à l'intérieur du 
golfe alsatique. Mais ce golfe n'était pas fermé au sud, et 
dès le début, il fut en communication avec le golfe hel- 
vétique. Ni Courrendiin, ni Montier ne présentent de 
gompholithe, on voit le calcaire tritonien perdre ses galets 
de ce côté-là, puis aussi ce dernier cesse de se montrer, 
soit qu'il ait été détruit par les ablations subséquentes, 
soit qu'il n'ait pas été déposé dans cette région où la 
mer formait une sorte de détroit. En tout cas les dépôts 
de gompholithe des Brenets, des Franches-Montagnes et 
du Petit- Val empêchent de supposer fermé au sud le golfe 
alsatique. 

Le calcaire lacustre de la raiche qui termine la série 
tongrienne à Moutier et dans le val de Delémont indique 
un comblement du bassin alsatique à l'époque tongrienne ; 
des calcaires lacustres analogues se retrouvent dans les 
environs de Baie (Tüüingerberg). 
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A Tépoque suivante, on Yoit se reformer le détroit 
«Dire le golfe alsatique et le bassin helvétique, envahi 
bientôt par les sédiments du miocène moyen. A ce mo- 
ment-là les charriages des Alpes parviennent jusque dans 
le golfe alsatique sous forme de molasses d'eau douce 
mélangées de galets calcaires provenant des côtes juras- 
siennes (Delémont). 

On voit ensuite s'opérer un nouveau comblement de 
ce bras de mer avec les marnes à H. Ramondi et les 
calcaires delémontiens. Mais le Jura n'a pas encore de 
montagnes ébauchées dans la partie bernoise que nous 
avons étudiée. Les calcaires delémontiens d'une extension 
si générale, se montrent partout concordants avec les 
couches sous-jacentes et avec les calcaires jurassiques. Les 
bords du bassin sur le territoire jurassien peuvent avoir 
en quelque discordance, mais sans conséquence pour la 
tectonique, et du reste trop faible pour pouvoir s'obser- 
ver actuellement dans nos affleurements. 

Après le dépôt des calcaires delémontiens, on voit un 
mouvement orogénique se traduire par l'arrêt du mu- 
schelsandstein au N du Moron. Mais l'obstacle sera de 
nouveau franchi par l'helvétien supérieur qui arrive dans 
le val de Delémont pour recouvrir les calcaires delémon- 
tiens entamés par l'érosion (Courfaivre), et criblés de 
trous de litbophages (Corban). Les galets alpins par- 
viennent jusqu'à Sorrilier, tandis que des Vosges et de 
la Forêt-Noire descendent des rivières charriant déjà las 
roches profondes de ces montagnes (Bois de Raube, Gir- 
lang). Le comblement de la mer miocène au nord des 
Alpes se fait par la molasse thurgovienne, les marnes 
rouges et les calcaires œningiens. Enfin le plissement 
principal du Jura survient en redressant toutes les cou- 
ches tertiaires parallèlement aux couches jurassiques. 
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6. Remarques et conséquences générales. Dans ce rapide 
coup d'œil sur l'histoire géogénique du Jura bernois, 
nous ayons soulevé des questions d'ordre général que 
nous tenons à examiner de plus près. 

On se figure trop généralement que les calcaires d'eau 
douce tertiaires sont le produit de petits lacs ou de bassins 
fermés déposant des calcaires lacustres, tandis qu'ailleurs 
les couches marines continuaient leur formation. Il se 
peut sans doute qu'il ait existé des lacs isolés pendant les 
temps tertiaires^ mais la majorité des calcaires lacustres 
de cette époque ne sont pas le prodoit des lacs propre- 
ment dits. Leur extension générale s'oppose à cette ma- 
nière de voir. 

On sait qu'il y a des calcaires d'eau douce dans l'éo- 
cène des Alpes (Diablerets), et les lambeaux qui nous 
restent de cette époque dans le Jura ne diffèrent de ceux 
des Alpes que par la couleur de la roche. Les calcaires 
d'eau douce delémontiens existent dans tout le territoire 
jurassien. Il existe aussi des calcaires d'eau douce dans 
d'autres bassins tertiaires au même niveau miocène 
moyen, dans des relations analogues avec des sables et 
des conglomérats. Il en est encore de même pour l'œnin- 
gien. On voit généralement les calcaires d'eau douce sui- 
vre les rivages des bassins tertiaires, et correspondre à 
un moment d'accalmie dans la sédimentation. Nous avons 
cru reconnaître là le comblement du bassin, ou bien des 
terres basses sur lesquelles les alternances avec des mar- 
nes peuvent s'expliquer par des crues plus ou moins 
subites des eaux. Le centre des bassins ne présente pas 
ordinairement des dépôts aussi nettement différenciés que 
ceux des côtes. Ils sont plus uniformes, et c'est ce qui 
arrive dans le bassin helvétique au pied des Alpes. Là les 
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difficultés d'observation viennent s'ajouter à l'incertitude 
des subdivisions. 

Les terrains tertiaires du Jura bernois présentent en 
outre une certaine récurrence des mêmes séries. D*abord 
ce sont des marnes avec des sables; puis la mer se charge 
de gros matériaux, la sédimentation devient grossière, les 
phénomènes glaciaires semblent faire leur apparition dans 
le domaine maritime, puis on observe des dépôts saumà- 
tres avec des marnes et des matériaux plus ténus, enfin 
les calcaires d'eau douce terminent la série. Nous avons 
cru reconnaître quelque chose de régulier dans la succes- 
sion des assises tertiaires côlières, et il n'est pas difficile 
de le vérifier ailleurs. Ne pourrait-on pas s'en servir 
comme base d'une classification naturelle des terrains 
tertiaires? Si le système est bon, il fournira la loi de la 
formation des étages; s'il est illusoire, il restera du moins 
la classification la plus pratique pour le littoral du bas- 
sin helvétique. 

Quoi qu'il en soit, les calcaires d'eau douce sont de 
bons points de repère pour le parallélisme, et c'est là-des- 
sus que nous avons construit notre tableau comparatif. 
On voit que les mêmes assises se retrouvent dans le même 
ordre dans les bassins voisins. 

Nous ne pensons pas qu'il y ait dans notre division du 
miocène des intervalles de temps trop inégaux pour la 
base (tongrien) et la partie moyenne (aquitanien). Quant 
au miocène supérieur, il n'est pas prouvé que les faunes 
de Tortone ou de Messine soient synchroniques de l'œnin- 
gien. Elles pourraient bien rentrer dans le pliocène. 
C'est à titre d'essai que nous avons appliqué à Téocène 
le même système de subdivision. 

Il nous reste à toucher la question d'âge des Dino- 
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tberium. Od a admis jusqu'ici le geure Dinotherium 
comme caractéristique du miocèoe supérieur, et c'est en 
effet l'âge que dous avoDS à Court pour le Dinotherium 
bavaricum. Mais au Mont-Ctiaibeut, le crâne rencoutté 
dans la molasse alsacienne appartient au Dinotherium 
giganteum. C'est la détermination faite dernièrement 
par M. H. von Meyer pour Toriginal du Musée de Berne. 
On peut donc admettre que les deux espèces de Dinothe- 
rium ne sont pas contemporaines, et que la petite espèce 
est plus récente que la grande. C'est du moins ce que 
nous apprennent les deux gisements à Dinotherium du 
Jura bernois. Tun appartenant au miocène moyen (aqui- 
tanien), l'autre au miocène supérieur. 



Extrait dks Archives des Sciences physiques et natureUes 

Troiaiônie période, t. XXX. — Août 1898, p. 105. 
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Les environs de Montreux, connus par leurs sites charmants 
et pittoresques , sont d'un haut intérêt au point de vue géologi- 
que. Cette arête dentelée qui va des Pléiades au mont Arvei en 
surmontant des flancs verdoyants , recèle un grand nombre de 
faits remarquables; cette notice a pour but de les faire connaî- 
tre et d'en montrer l'intérêt, même pour ceux qui ne sont pas 
spécialistes. 

Sous le rapport de la géologie , la région de Montreux peut 
passer pour une terre classique. C'est dans cette contrée que 
A. de Morlot, professeur de géologie à l'Académie de Lausanne, fit, 
vers 1860 , d'importantes découvertes sur la disposition des ter- 
rains glaciaires et des terrasses lacustres. La construction de la 
profonde tranchée du chemin de fer qui entame le cône de dé- 
jection de la Tinière près de Villeneuve, a donné à ce même 
savant l'occasion de constater trois couches de culture, d'âge 
différent, intercalées dans les graviers torrentiels. C'est à Mon- 
treux même, dans la gorge du Chauderon, puis dans les environs 
de Villeneuve, que furent trouvés, vers 1864, de nombreux fossiles 
qui permirent à M. Kenevier de constater définitivement l'étage 
rhétien et la zone fossilifère la plus inférieure du terrain liasique 
(l'étage hettangien), terrains qui n'avaient pas encore été si- 
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gnalés dans notre région. Le mémoire publié en 1887 par M. Er- 
nest Favre et moi (livraison XXII des matériaux pour la carte 
géologique de la Suisse) renferme de nombreuses données con- 
cernant la géologie de la région de Montreux. Depuis la publi- 
cation de ce mémoire, j'ai continué les recherches, en reportant 
sur la nouvelle carte au 1 : 25 000 les observations faites sur le 
terrain. J'ai colorié complètement la feuille Montreux et en 
partie les feuilles Vevey, Villeneuve et Bouveret, espérant ache- 
ver de cette manière la carte détaillée des deux rives du Léman 
et de la vallée du Rhône. 

Mais je ne me suis point attaché uniquement à cette région, à 
laquelle la crête des montagnes donne un horizon trop étroit. 
Les problèmes géologiques, dont je vais parler, ont nécessité des 
recherches plus lointaines; j'ai voulu me rendre compte des 
phénomènes qui ont créé les montagnes qui nous entourent. Car 
celles-ci se prolongent , avec les mêmes caractères , depuis la 
vallée du lac de Thoune jusqu'à celle de TArve, près de Bonne- 
ville. C'est cette région que l'on nomme zone des Préalpes ro- 
mandes ; la vallée du lac Léman et du Rhône la divise en deux 
parties presque égales. 

La région de Montreux ne forme qu'une bien petite parcelle 
de la zone des Préalpes romandes; toutefois, c'est une loca- 
lité des plus remarquables, car c'est là que la profonde vallée- 
du Rhône entame les plis des terrains qui constituent les chaî- 
nes, en mettant à découvert, sur les deux flancs, des profils na- 
turels qu'il est possible d'étudier en détail , bien que le sous-sol 
ne soit pas toujours à nu et que la partie inférieure de la vallée, 
la plus intéressante peut-être pour le géologue , se dérobe aux 
regards sous la nappe du lac Léman , profonde de plus de 300 

mètres. 

Le volume déjà mentionné renferme (pi. XVIII) une vue pa- 
noramique géologique des Alpes du Bas -Valais et du Cha- 
blais , prise du collège de Montreux. C'est le flanc gauche de 
la vallée. La planche II jointe à cette note , renferme précisé- 
ment la contre-partie de ce panorama, soit l'horizon au N. et à 
l'E. de Montreux , dès le signal de Chexbres à Yvome, c'est-à- 
dire le flanc droit de la vallée du Rhône et du Léman , tel qu'il 
se présente vu du chalet des Crêtes au Bouveret. 

Il faudrait pouvoir se transporter sur ce point de vue pour 
suivre l'explication que je vais donner. A l'aide des profils géo- 
logiques (pi. III), il sera facile de se rendre compte de la distri- 
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bution des terrains et des bouleversements que ces derniers ont 
subis pour former ces crêtes dénudées , contrastant par leur 
hardiesse avec les pentes verdoyantes qui s'abaissent jusqu'au 
bord du lac et de la plaine. 

Les terrains qui constituent le sol de cette partie des Alpes 
sont, du haut en bas, les suivants : 

Terrains récents ou plistocënes. — Eboulis et alluvions di- 
vers, couvrant les flancs des montagnes et comblant le fond des 
vallées. Cônes de déjection des torrents , plaines d'alluvion. La 
plaine du Rhône qui forme le premier plan de notre panorama, 
est un des plus beaux exemples d'une plaine d'alluvion avec 
delta. 

Dépôts glaciaireSftnoraines, etc. Masses de graviers et d'argile, 
qui se sont déposés en grande épaisseur sur le flanc inférieur des 
montagnes et dans les vallées accessoires, prouvant que ces der- 
nières ont été creusées antérieurement à l'époque glaciaire , com- 
blées de graviers et approfondies ensuite de nouveau. Cela se voit 
dans les ravins des Bayes de Clarens et de Montreux. 

Les uns et les autres de ces dépôts récents recouvrent le sol 
presque partout, mais, dans le dessin , on en a supprimé inten- 
tionnellement une bonne partie, atin de mieux montrer les rela- 
tions des terrains constitutifs du sous-sol. 

Miocène et oligocène. — (Formation moliassique.) Grès mol- 
lassiques, marnes, poudingues, etc., dans toute la partie voisine 
des Alpes et qui représentent les étages helvétien (?) , langhien 
et aquitanien supérieur. Au-dessous se trouve : 

Mollasse rouge (aquitanien inférieur) formant, avec la base 
des poudingues, l'oligocène supérieur. Ce sont des grès et des 
marnes de couleur rouge, déposés probablement dans une eau 
saumâtre. 

Eocene. — Flysch (oligocène inférieur?). Grès, marnes et 
schistes, quelquefois des brèches polygéniques , toujours bien 
stratifiés. Les brèches du flysch du Niremont (chaînon des Pléia- 
des) contiennent des débris de roches granitiques et cristallines 
n'affleurant plus dans les Alpes. Formation saumâtre et marine 
déposée dans une eau à niveau très variable. 

Crètacique. — 1. Couches rouges. Calcaires et schistes rouges 

et verts, remplis de coquilles de Foraminifères, reposant soit 

sur le néocomien, soit sur le jurassique supérieur, lorsque le 

néocomien manque. 

2. Néocomien, Calcaire gris bien stratifié avec Aptychiis, Am- 
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nwnites, etc., nombreux aux Pléiades. Lorsque le faciès normal 
du néocomien manque (Tour d*Aï) les couches rouges ont pro- 
bablement commencé à se former dès Tépoque jurassique. 

Jurassique. — 1. Malm supérieur; calcaire gris clair ; pauvre 
en fossiles , forme les escarpements supérieurs des montagnes 
(Verreaux, Dent de Jaman, Naye, etc.). 

2. Malm Inférieur (étage oxfordien), calcaire noduleux et 
grumeleux rouge et gris , assez riche en fossiles (Verreaux, Ja- 
man). 

3. Dogger; calcaires et marnes foncés à empreintes de Zoo- 
phycos scoparius (Verreaux, Jaman). 

4. Lias supérieur (étage toarcien). Schistes et marnes foncés 
à Posidonomya Bronni, Ammonites serpentinus, Am, bi frans, 
etc. (Avants, Pont de Pierre, Glion, Caux). 

5. Lias inférieur (étages liasien et sinémurien). Calcaire si- 
liceux foncé, parfois spathique (brèche à Echinodermes) et cal- 
caire compact noir, à rognons siliceux, agaceras Conybeari, 
Arietifes bistdcatus, etc. A la base, calcaire compact et calcaire 
sableux hettangien ou infralias à Lima valoniensis , L. hettan- 
giemiSy Ostrea irregularis (Taulan, Villeneuve). 

Trias. — 1. Etage Rhétien, marnes, schistes et lumachelles 
foncés avec nombreux fossiles. Avicula contorta , Pecten valo^ 
nien&is, Placunopsis alpina, Cardita austriaca, Cardiumrhœ- 
ticum, etc. (Cubli, Chauderon, Villeneuve). 

2. Dolomies et calcaires dolomitiques , localement décompo- 
sés et fragmentés (cornieule). Les calcaires dolomitiques alter- 
nent à la partie supérieure avec des marnes rouges et vertes 
schisteuses. 

3. Gypse gris et blanc, rubané, alternant probablement dans 
la profondeur avec des couches dolomitiques. 

Le gypse est le terrain le plus ancien visible en place dans 
notre région; il n'apparaît que dans les vallées d*érosion les 
plus profondes; sur d'autres points, il se montre par amas ou 
nids. Lorsqu'il n'affleure pas, sa présence dans la profondeur 
est souvent attestée par des sources sulfureuses (AUiaz, Cor- 
neaux) ou gypseuses (Sex-que-Pliau, le Flon sur Territet). 

Maintenant que nous avons suivi la succession des assises, il 
nous sera facile de les reconnaître sur le terrain et de constater 
l'état des dislocations (tectonique). (Voir le panorama et les 
profils.) 

Région du plateau miocône subalpin. — La région entre le 
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signal de Ghexbres et les Pléiades se compose exclusivement de 
terrain moUassique d'uge miocène ; ce sont d'épais bancs de pou- 
dingue qui s'étagent en gradins, dès le bord du lac jusqu'au 
point culminant du mont Pèlerin (1017 m.), séparés seulement 
par des couches de marne peu considérables; Lorsqu'on passe 
sur le lac, on distingue très nettement que dans leur ensemble 
ces bancs ont l'aspect d'un synclinal évasé (au mont Pèlerin), 
suivi à l'est d'un plongement inverse vers les Alpes ; la vallée 
d'Attalens semble être creusée sur le sommet d'une voûte sur- 
baissée. 

Toute cette masse de galets , cimentés et formant un pou- 
dingue très dur, est d'une composition très uniforme. Il découle 
de cette circonstance que tous ces débris de charriage ont été 
amenés par le même fleuve qui devait avoir son origine dans les 
Alpes. Ils forment dans leur ensemble un véritable cône de dé- 
jection, datant de l'époque miocène ; mais il est impossible de 
retracer l'ancien parcours et de retrouver Tembouchure du 
cours d'eau qui l'a produit. Cette dernière difficulté s'expli- 
quera par les constatations que nous allons faire. 

Chaînon des Pléiades. — Entre Vevey et Clarens se montre 
un grand triangle de mollasse rouge s'enfonçant avec une assez 
forte inclinaison soiis les Alpes. Le lit de la Veveyse la met à 
découvert; la Baye de Clarens en montre deux bandes entre Ta- 
vel et Brent, séparées par des poudiugues ; ces derniers se voient 
aussi à Blonay. Plus loin au nord, près de Cluitel-St- Denis, 
les bancs de poudingues du mont Vuarat sont presque en con- 
tact avec le calcaire jurassique du chaînon des Pléiades, c'est- 
à-dire que toute la zone de mollasse rouge de Vevey et le pou- 
dingue du plateau de Blonay passent sous le chaînon des Pléia- 
des. En amont de ïavel, on trouve sur cette mollasse rouge les 
schistes feuilletés et les grès fins du flysch ; ce dernier terrain 
est donc renversé par-dessus la mollasse avec le néocomien et 
le jurassique qui composent le noyau du chaînon des Pléiades. 
Il n'est pas même possible de savoir si le jurassique forme au 
milieu du néocomien une voûte complète, ou si un accident n'a 
peut-être amené à la surface qu'un seul flanc de voûte. Dans 
son ensemble le chaînon des Pléiades forme bien un pli (locale- 
même plusieurs). Trois faits frappent surtout : 

1. La largeur des terrains du chaînon des Pléiades diminue 
en épaisseur avec la profondeur. 

2. Le terrain jurassique n'y apparaît que localement et dis- 
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parait parfois subitement. Ainsi il forme une assez longue zone 
aux IMf';iadr*8, jusqu'au-dessus des Chevalleyres, tandis que dans 
la lit des la Haye de Clarens, à moins d'un kilomètre au sud et à 
plus dû 4()() m. plus has, il n'y en a point; le néocomien seul 
(îxiHtiî là, (Mitre les deux zones de flysch; de plus, au lieu de 800 
niôtnîH (prelle a aux Pléiades, la zone du néocomien ne mesure 
paH mr-ine 'I(X) m. d(î largeur. 

Il iKîpuis les Pléiades le chaînon se réduit à une simple zone 
do iuV)(î()»ii<îii , bordé do part et d'autre de flyscb. Cette zone 
n'a plus aucun n^liof , mais se poursuit sans discontinuer dans 
une (lin»cti()n S. S.-K jusqu'au bord du lac, à Montreux. L'af- 
lIcMironuMit forme donc un angle très visible avec l'ancienne di- 
nu'tion du chaînon dos Pléiade^s. 

On vt>it des aflUuinMnonts de néocomien à Cbaulin, puis à 
(liMrnox, où il y a un petit pointement de malm; on retrouve 
la zom^ inféri(Min» du llysch à Vernex-dessous et près de la 
villa Ormond, le néocomien on contact avec le flysch de la zone 
i^xtorno (infériouro) pros du bâtimont de la poste, à Montreux 
onlin los dorniors afllouronients du calcaire néocomien ont été 
mis à dooouvort pn^s do rUotol-Suisse. Sur ce parcours cette 
•/ont» so traduit :\ poino dans le relief et si nous la poursuivons 
sur la oarto nous constatons cjuo : 

l. Popuis h»s Pléiades jusipiVi Montreux, la zone des Pléia- 
des subit uno oonvt»rsion ot somblo so glisser sous le chaînon 
du mont i'ublv (ohaîno du Moléson^! 

Chaîne du Holéson-Mont Cubly. — Lo mont Cubly est en 
otVot îo prolongomont du Moloson. Il so compose entièrement de 
terrain liasiquo ot tviasiquo. l.o jurassique, qui existe encore au 
Moîison» y manque totaîomont. K; nVst-ce pas étonnant de 
voir so suporposor au îÎNsch dos Pléiades la série normale 
du îvias r: da lins, lorrains Ivaiuvup plus ancîonsV 11 y a bien 
siir:'^rc:ii:icn ot non oor.raot par uuo taille verticale: l'examen 
do !a bj::.o do ooîxtïio: o.:tiv rMiiîU*, niaulin et Montreux le 

piVUYO. 

l o-uiiv.ov, d;i v';;b^ -MoUSiov. /*:/ , s: dor.o bien réellement 
.<'.' îa ;v^v.o K"os r*o!;u;o>, Nov. vas rar >i;::o à'u:i n::: versement, 

<»»••,» .»*»•«» v.x-# '- » ■• * • f». • * 1 • • ' .^" ' .■ -.*'»%,•"•-'•'• i>f*, *•"»•■►» oiîi a 
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poursuit le contact du trias, reposant en série normale * sur le 
flysch, depuis le lac de Thoune jusqu'au Rhône, et de St-Gin- 
golphe jusqu'à la montagne du Môle près de Bonneville, au bord 
de la vallée de l'Arve. Et quant à la largeur (rejet) de ce glisse- 
ment, il semblerait difficile de l'apprécier. Nous en avons toute- 
fois quelques témoins. Par exemple la distance mesurée du point 
où le âjsch de la bande supérieure (interne) atteint le lac, à 
Montreux, jusqu'au bord extérieur du chaînon du Moléson; 
nous trouvons ainsi plus de 3 kilomètres pour le Moléson et 
2 kilomètres pour le mont Cubly. 

Mais la colline des Crêtes, au Bouveret, qui forme notre poste 
d'observation, est encore un témoin bien plus éloquent qui mon- 
tre que ce chiffre n'est qu'une appréciation bien faible. Entre le 
Bouveret et St-Gingolphe se poursuit un lambeau de mollasse 
rouge; tous ceux qui ont visité le Bouveret, ou qui ont passé en 
chemin de fer ou en bateau doivent l'avoir remarqué , et cons- 
taté en même temps la frappante ressemblance de ce terrain 
rouge avec la mollasse rouge des environs de Vevey. Ce terrain 
a en effet le même plongenient et la mêitie nature pétrogra- 
phiqtie que la mollasse de Vevey; on y retrouve les mêmes grès 
grossiers gris avec restes de végétaux , comme à Tavel près de 
Clarens. 

La mollasse rouge du Bouveret est donc bien la cmuinuatiûn 
SW de celle de Vevey-Clarens , séparée de celle-ci par la vallée 
d'érosion, occupée maintenant par le lac Léman. 

Or la ligne de jonction entre le Moléson (Cubly) et les rochers 
de Meillerie nous donne l'ancienne extension de la nappe de 
recouvrement avant l'érosion de la vallée du Rhône. Ce lam- 
beau de mollasse rouge se trouve à plus de 7 kilomètres à l'in- 

* Il y a presque constamment , entre la série normale du trias ou lias 
et le flysch des Pléiades, une bande incomplète de lias, simulant le flanc 
d'une voûte par rapport au bord de la série normale (Moléson, Plan-Chà- 
tel), ou bien c'est une simple zone de toarcien pincée entre le trias et le 
flysch, séparée encore de celui-ci par de la cornieule et même du gypse. 
Chi voit cela par exemple à Chaulin et encore à Chamex. Ce ne peut pas 
être un retroussement, mais ce doit être le reste d'un pli qui existait en 
avant de la zone Moléson-Cubly, mais qui a disparu. Il y a toujours de 
la cornieule entre ce terrain et le flysch , ou plutôt un triturât de débris 
du trias parfois broyés avec du flysch , ce qui ne pourrait pas avoir lieu 
si c'était un retroussement. La zone de recouvrement devait s'avancer 
primitivement d'au moins 1000 m. de plus au N\V par-dessus le flysch 
des Pléiades! 
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térieur des Alpes ! Ce n'est pas un dépôt formé dans une yallée 
déjà creusée, mais ses couches s? enfoncent , comme au pied des 
Pléiades, sotés leflysch qui le surmonte (près du passage à ni- 
yeau entre Bouveret et St-6ingolphe) et celui-ci est surmonté 
par le trias et le rhétien de la colline de Frêtaz. Nous pouvons 
donc supposer un rejet horizontal d'au moins 7 kilomètres et ce 
n'est certainement qu'un minimum ! 

De telles constatations nous expliquent pourquoi nous cher- 
cherions en vain le cours des anciens fleuves qui ont déposé les 
amas énormes de graviers des poudiugues de Lavaux. Leur 
embouchure et une bonne partie de leur cours inférieur sont évi- 
demment cachés sous le pli couché des Pléiades et sous la 
nappe de recouvrement des Préalpes ! 

Mais la géologie des environs de Montreux recèle encore d'au- 
tres problèmes : 

Région entre les Verreanz , Glion et Naye. — Le profil en- 
tre le col de l'AUiaz et le pied des rochers de Naye offre plu- 
sieurs successions de lias supérieur et inférieur, même de trias 
que l'on peut attribuer à des plis. Elles forment le plan de 
Ghatel, le mont Folly et le mont Molard, plus près de Montreux 
suivent le mont Gubly, la Plaigne , la colline liasique d'En- Jor 
et la série jurassique des Verreaux flanquée d'une grande épais- 
seur de néocomien; enfin, au delà du vallon de Jaman, s'élève 
le massif de Ilautaudon, avec deux plis dans le malm et le néo- 
comien (profil I). 

Il est facile de s'assurer que le lias et le trias qui forment le sou- 
bassement du rocher de Glion et du mont Caux se lient directe- 
ment à celui du mont Cubly; celui-ci, à son tour , est le prolon- 
gement du Moléson. Nous devrions donc trouver entre le ravin de 
la Baye de Montreux et celui de la Verraye qui marque le pied 
de l'arête de Sonchaux-Naye, les mêmes replis de terrain qu'en- 
tre l'AUiaz et Hautaudon. Or cette dernière longueur est de 7 
kilomètres tandis que la ligne droite entre la Verraye et la 
Baye de Montreux est 2 kilomètres à peine ! 

Quant à la disposition des couches, voici ce que l'on observe. 
Au rocher de Glion, le lias inférieur forme un synclinal qui ren- 
ferme du lias supérieur ; c'est sans doute le même repli qui forme 
la base du sommet synclinal du Moléson. Les Verreaux, qui sont 
le prolongement de l'arête de la Dent de Lys , s'arrêtent brus- 
quement au col de Jaman, et la Dent de Jaman en est la der- 
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nière extrémité. C'est tout aussi brusquement que s'arrête le 
massif de Hautaudon avec son double repli (comparez profils I 
et H). Plus près du lac, au rocher de Glion (profil III), le syn- 
clinal que nous venons de voir est suivi d'un relèvement brus- 
que des couches. Le lias inférieur se dresse verticalement entre 
leTremblay et le Flon; ici, en particulier , on observe ce fait 
avec évidence, puisque sous le lias inférieur se montre encore du 
rhétien et de la dolomic du trias , d'où jaillit la belle source de 
Tovère; le gypse ne doit pas être loin , à en juger par plusieurs 
sources très gypseuses existant en-dessous des maisons du Flon. 
Après s'être relevées verticalement, les couches du lias inférieur 
86 placent de nouveau horizontalement et forment un escarpe- 
ment qui se poursuit jusqu'au bois du Brochet, sur le bord du 
ravin de la V'erraye. Au Gorgollion et près de Planesoud, on voit 
encore le rhétien et le trias, puis, juste à côté, les marnes îi Po- 
sidonomyes du lias supérieur qui reposent sur le lias inférieur 
près de iMont-Fleury. Il y a donc ici une faille des plus nettes : 
trias, rhétien et lias inférieur buttent contre le lias supérieur. 
Ce dernier descend jusqu'à la Verraye, où il supi)orte le dogger 
des Râpes et même un lambeau de malm * et du crétacique au- 
quel succèdent du trias et le lias du pli de Sonchaux. Il y a donc 
là une seconde faille , un recouvrement analogue à ce que nous 
avons vu à TAlliaz (voir Profil III). 

La Dent de Merdasson, formée de lias inférieur, en est une 
preuve, car elle butte au NE contre le dogger du synclinal do 
Paccot-Jaman (voir profil II). 8i nous comparons cette dispo- 
sition avec le profil entre le Cubly et Hautandon (profil I) , nous 
arrivons à la conclusion que les plis qu'accusent les terrains 
à la surface, sont en partie compensés dans la profondeur par 
des failles; non pas des failles verticales, mais des chevau- 
chements des bancs compacts du lias inférieur, au milieu de la 
masse des terrains plus plastiques qui les entourent (trias et lias 
supérieur-dogger ). 

Voici certes des sujets du plus haut intérêt et dont Téclaircis- 
sement jette quelque lumière sur les situations si compliquées 
dans nos Alpes. 

' Sur le Panorama (PI. 1) , la place de ce malin , entre le vert (néoco- 
mien) et le bleu foncé (dogger), est restée en blanc, par suite d'une inad- 
vertance du lithographe. 
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Mais nous pourrions tenter un raccordement plus complet en 
comparant ' nos trois profils : 

Le synclinal toarcien de Glion (profil I) que nous supposons 
être la continuation de celui du Moléson, se relie dii*ectement 
par le Pont-de-Pierre à celui des Avants et à la zone toarcienne 
de la Forclaz. entre le mont Folly et le mont Molard. 

La zone de toarcien de Caux se prolonge jusqu'aux Gresal- 
leys et doit avoir pour continuation le synclinal de la Plaigne. 
Le pli en genou entre Glion et Caux se transforme en chevau- 
chement; et, en effet, le ravin de Paccot met à découvert, sous 
les Vaunaises, non seulement la série complète du lias inférieur 
du rhétien et du trias . mais encore le contact anormal entre la 
dolomie du trias et le lias supérieur; une faible zone de calcaire 
liasique inférieur, se trouve encore entre deux. Enfin, de l'autre 
côté de la Bave de Montreux , au-dessus des Avants, le lias in- 
férieur de la Plaigne semble reposer sur le toarcien du col de 
Sonloup». 

Et de fait, dans le ravin de la Baye de Montreux, un peu en 
amont du nouveau Pont-Bridel, on voit la superposition immé- 
diate du calcaire dolomitique triasique , supportant le rhétien, 
au-dessus du toarcien vertical et froissé. Une zone bréchoïde 
forme le contact; c'est un triturât de marne toarcienne empâ- 
tant des morceaux de calcaire triasique, preuve évidente du 
mouvement qui s'est accompli le long de cette surface. Si le flanc 
de la Baye de Montreux , entre la ^'aunaise et le Pont-Bridel» 
n'était pas recouvert de dépôts erratiques et d'épaisses forêts, 
on pourrait suivre ce contact sans interruption, en passant au- 
dessous de Nairmont où affleure la dolomie, tandis que plus 
bas se voit le lias. 

Il est donc hors de doute que le pli d'En-Jor (IV, prof. I) et 
celui de Paccot sont le même accident , mais dès ce point jus- 

* Cette comparaison est facilitée par les cbifiFres romains en bleu placés 
au-dessus des anticlinaux qui se correspondent dans les trois profils et 
qu'il est possible de repérer sur le panorama. Le profil I est invisible 
dans ce dernier, à partir de l'arête des Verreaux. La trace du profil II 
passe par Brent-Cubly-Naye-Aveneyre-Tour d- Aï et se voit presqu'eu en- 
tier sur le panorama, de môme que le profil III, allant du bord du lac, 
de Montreux par Caux, Sonchaux et Malatrait. 

• Ce recouvrement (profil I) n'est pas aussi fort que le profil le fait 
croire, ce deniicr n'étant pas normal, mais assez oblique à la direction du 
pli chevauché. 
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qu'au bord du ravin de la Verraye, cette voûte de lias inférieur 
subit une dislocation difficile à se représenter. Elle est très régu- 
lière en Jor, puis elle s'écrase au Paccot et disparaît subitement 
sons le toarcien et le dogger du mont Caux ; sur son prolonge- 
ment se trouve la faille chevauchée du Flon (profil III). 

La Dent du Merdasson est formée d'un pointement de cou- 
ches presque verticales de calcaire siliceux foncé du lias infé- 
rieur. Ce dernier ne parait pas être très puissant et butte du côté 
N. contre le dogger de Paccot; au S. il est surmonté de marne 
toarcienne qui s'enfonce, comme lui, presque verticalement. Plus 
bas le lias inférieur disparaît sous les éboulis, et aussi, du côté 
du NE., sur le pâturage de Jaman, il ne continue pas. Cette ap- 
parition d'un pointement liasique inférieur, à cette hauteur, est 
étrange, d'autant plus que d'après une citation de M. E. Favre 
il doit y avoir également du rhétien. Je suppose que cette percée 
de calcaire liasique inférieur (et de rhétien) est la continuation 
de l'amorce du chevauchement de V^alleyre sur Veytaux, tandis 
que sur son prolongement NE. se placerait la voûte de Hautau- 
don. 

On voit qu'entre les profils I et II , il disparaît un pli, le syn- 
clinal de Hautaudon. Ce pli, d'ailleurs peu large, étant très 
écrasé, n'a pas d'équivalent visible sur le passage du profil II. 
Je pense qu'il s'éteint entièrement par la substitution de la 
voûte V (Hautaudon-Merdasson) à la voûte VI et qu'il laisse 
d'autant plus de place au synclinal de Naye-Sonchaux ; ce qui 
explique l'élargissement énorme de celui-ci h l'approche de la 
vallée du Rhône. 

Naye, Aveneyre, mont Arvel. — Pour le reste de notre étude, 
le panorama et les profils parlent plus clairement que je ne suis 
en état de le faire. Il n'est guère besoin d'expliquer encore spé- 
cialement le superbe pli synclinal entre les rochers de Naye et 
Sonchaux , où il couronne l'arête culminante du chaînon ; tan- 
dis que, juste à côté, la vallée de la Tinière est creusée sur le 
faîte d'une voûte rompue , laissant voir dans son cœur le trias 
jusqu'au gypse. 

Tours d'Aï. — Plus au NE., au delà du mont Arvel, un large 
synclinal de flysch et de néocomien nous sépare d'une autre 
voûte régulière, celle des Tours d'Aï, dont on voit encore les 
pointements de malm (voir profil II). 

Mais je m'arrête ici. Je ne veux décrire que ce qui est réel- 
lement visible sur ce panorama; les plis au SE. du mont Arvel 
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ne se montrent guère de notre point de vue ; le panorama n'en 
laisse voir que le profil , sous un angle peu ouvert et je dois me 
contenter de renvoyer aux dessins. Je crois d'ailleurs que ce 
coup d'œil sur la géologie de Tune des régions les plus inté- 
ressantes et en même temps les plus bouleversées des Alpes^ 
montre suftisamment que la solution de tels problèmes est digne 
de tous nos efforts. Peut-être sommes-nous encore loin du but,, 
mais s'en être appi*oché est déjà une belle récompense. 



REMARQUES SUR LES PLANCHES ET NOTES 

SUPPLÉMENTAIRES 



Les deux planches jointes à celte notice ont été autographiée» 
par moi. Si rexéoutioii laisse par place à désirer, le lecteur sera 
par contre d'autant plus sûr d'y retrouver l'expression tidèle du 
dessin original. 

Le point Je vue, d'où a été pris le panorama, est le jardin de- 
vant le Chalot des Crêtes, au IViuveret. Une copie agrandie sur 
une longueur de S mètres a été presentee à l'assemblée de Mon- 
ti-eux. L'artiste y trouvera )unu-être matière à critique; j'ai 
tenu avant tout à rendre tidèlement Us lormes orographiques, 
plutôt qu'à produire un effet artistique qui ne réix)nd pas tou- 
jours à l'intention du gt'oloiiuo. IV pius. je ne suis pas artiste. 

Los protils ont été construits d'après mes levers originaux sur 
la carte au 1 : J^^ka» ^-t au 1 : 30 »aK». Contrairement à ce qu'on 
a l'habitude de laire. je ne mo suis pas contenté de représenter 
les couches seulement sur uTie faible profondeur au-dessous de 
la sui îaoe. Mais j'ai essayé de îe î-iire jusqu'à une profondeur 
allant bien au-dessous du nivtau de la mer. surtout dans le but 
de représenter les iviations de la nappe de recouvrement des 
Prealpes avec les terrains de la région qui a été recouverte. 

On verra que do cette manière on pout s'expliquer la présence 
des n-ohes anoionnes dans îe d\sch de la .:one des Pléiades-Ni- 
remont -. pjvmioiv zone de lîysoh '. En effet, l'amorce de ce grand 
recouvrement a dû être une üiine où Us couches sédimentaires, 
du trias en amont, étaier.t suporposivs au-dessus d'un soubasse- 
ment plus ancien aveo lequel elles cons;itu:üent probablement 
une falaise, dont la dôscicroiiation alimentait le dvsch de débris 
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de tout âge '. Le pli anticlinal des Pléiades existait peut-être 
déjà alors , mais non encore déjeté et écrasé. Lorsque le grand 
plissement des Alpes produisit ce charriage de plis vers Texté- 
rieur, la nappe en partie déjà plissée des Préalpes ne résista 
point; son bord libre , la falaise , ne rencontrant pas d'obstacle 
à la poussée vers le N. , devint le point de départ de ce char- 
riage de 10-12 kilomètres, sans compter la largeur absorbée 
par le plissement. Les roches anciennes restèrent en place ; des 
débris en furent entraînés localement avec la partie supérieure 
du fijsch qui fut plissé lui-même d'une manière très intense, 
bien plus que la nappe de recouvrement. 

Voilà le phénomène , étrange en apparence , que nos profils 
sont destinés à interpréter. Cette hypothèse est appuyée par les 
faits suivants : 

1. Le plissement en lacets de la zone du flysch des Pléiades 
ressemble à une peau écorchée, tandis que les plis plus à l'inté- 
rieur sont souvent aussi réguliers que ceux du Jura. 

2. Les amas de blocs anguleux de roches anciennes dans le 
flysch (Niremont-Gurnigel) ou à sa surface , ont été , en partie 
peut-être , entraînés de la falaise elle-même , au moment du re- 
couvrement. 

3. La présence de roches triasiques bréchiformes (cornieule, 
brèche de dislocation) souvent broyées avec le flysch, partout le 
long de la zone de contact de la nappe de recouvrement, atteste 
le fait du mouvement horizontal. 

4. L'accumulation de nids de gypse le long de cette même 
zone et le plissement intense de ce terrain sont des indices d'un 
mouvement qui paraît avoir été particulièrement énergique dans 
le trias. Le gypse a d'ailleurs joué, selon moi, un rôle impor- 
tant, en servant pour ainsi dire de graisse au recouvrement 
lui-même, aidé peut-être par le triturât des dolomies. En eßet, 
à part les débris contenus dans le flysch, aucun terrain plus an- 
cien que le gypse triasique n'a pris part à ce glissement. C'est 
donc sur le gypse et les calcaires dolomitiques que le glissement 
s'est opéré ! 

5. A l'extrémité des Préalpes, au bord du lac de Thouue, et 
entre Marinier et Bonneville, à chaque entaille profonde (Rhône, 

' Cette érosion, accompagnoe d'éboulcments , s'expliquerait d'autant 
plus facilement, de même que les amas de blocs dans le flysch, si Ton fai- 
sait commencer le recouvrement d^à pendant la farmation du flysdi. Ce- 
pendant nous n'avons pas d'autre argument que celui-ci ! 
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Sarine) on voit le flysch de la première zone, de même que le 
miocène, s'enfoncer sous le trias de la première des chaînes cal- 
caires qui suivent à l'intérieur. 

La démonstration qu'on vient de lire ne donne toutefois que 
la moitié du problème , car entre les Préalpes et les Hautes- 
Alpes se trouve une deuxième zone de flysch , avec d'énorme» 
amas de débris de roches anciennes (granits, gneiss, etc.). C'est 
la région des Ormonts et du Niesen. Cette formation suppose 
aussi, comme celle des Pléiades-Niremont, l'existence de falaises 
d'érosion, dont on ne voit plus trace maintenant. De même qu'au 
bord des Préalpes, il y a là aussi des lignes où les couches tria- 
siques et jurassiques ont chevauché par-dessus le flysch. Même 
sur de grandes longueurs , les terrains des Préalpes recouvrent 
le pied des plis des Hautes-Alpes. Ces recouvrements, qui sem- 
blent avoir joué en sens inverse du grand recouvrement du bord 
des Préalpes, cachent également les côtes d'érosion d'où le 
flysch des Ormonts s'est alimenté de débris. Je n'en puis dire 
davantage ici , sans sortir du cadre que je me suis tracé ; cette 
question fera, du reste, l'objet d'un travail spécial. Je dois me 
borner à en faire mention à cette place ". 

On me reprochera peut-être d'avoir voulu représenter dans- 
ces profils ce qui est invisible, d'avoir donné une forme à la no- 
tion vague d'une hypothèse. Mais ce reproche devrait s'adresser 
à presque tous les profils géologiques qui ne sont pas des copies 
de profils naturels et il s'en est trouvé cependant beaucoup que 
l'expérience de la percée des tunnels a brillamment vérifiés. 

Il est vrai qu'une hypothèse a, au début, une forme vague ; 
mais à mesure que le nombre des faits constatés augmente, 
qu'observations sur observations viennent corroborer l'hypo- 
thèse supposée ou plutôt pressentie , celle-ci prend une forme 
mieux définie. Dans ce cas se trouve la théorie exprimée dans 
mes profils. Elle n'a rien d'invraisemblable. Je ne la donne paa 
d'ailleurs comme représentant la réalité avec une exactitude 
mathématique, mais seulement comme une possibilité en accord 
avec un grand nombre de faits autrement étranges et inexpli- 
cables. 

Je trouve, en effet, qu'il vaut mieux que ce soit l'auteur qui 
donne une forme concrète à une idée théorique que de laisser 
ce soin au lecteur; c'est un service notable à rendre à ce der- 

* Voir Archives Se. pliys. et naJt. Genève 1891, XXVI, pi. V. — Eclogœ 
geol. helv., II, N" 5. 
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nier. Quant à ceux que ce procédé pourrait encore choquer, ils 
voudront bien fermer les yeux sur tout ce qui se trouve au- 
dessous de la ligne horizontale de 375 m. (niveau du lac Léman) ; 
la partie des profils qui est au-dessus de cette ligue peut passer 
pour exacte , au moins dans la mesure de nos moyens d'obser- 
vation. 

C'est dans le môme ordre d'idées que j'ai représenté un che- 
vauchement synclinal sur le versantNW.de la chaîne des Tours 
d'Aï. Cette chaîne, qui est le prolongement de celle des Gastlose, 
est caractérisée sur toute sa longueur par une dislocation due 
au glissement suivant un plan horizontal, ou incliné, de l'un des 
flancs de la voûte. Aux Gastlose c'est le flanc SE. qui a été 
poussé par-dessus le flanc NW. Au rocher de la Raye, il y a dé- 
doublement du flanc SE. Aux Tours d'Aï enfin , la voûte tout 
entière a glissé par-dessus le flanc synclinal en écrasant en par- 
tie les terrains de ce dernier (profil II). 

Près de Corbeyrier (profil II), le trias du noyau anticlinal des 
Tours d'Aï vient toucher au dogger et au malm du flanc NW. ren- 
versé de la voûte. On pourrait être tenté d'y voir un écrasement 
des couches du lias, vu l'énergie du refoulement qui a agi sur ce 
point. Cependant, comme sur d'autre points, les couches à My- 
tilus (bathonien) * reposent en transgressivité sur le lias et le 
trias (Rubli, Gastlose) ; il y aurait lieu peut-être d'admettre plu- 
tôt un contact par transgression, ce qui caractériserait le ver- 
sant NW. de la voûte des Tours d'Aï comme ayant formé la rive 
d'une île à l'époque bathonienne. Le même fait pourrait être in- 
voqué pour le contact discordant visible au Vuargny, dans la 
vallée de la Grand'Eau au-dessus d'Aigle. M. Ronevier ■ admet 
une discordance par superposition transgressive, puis renversée 
par la dislocation des couches. Bien qu'une telle chose soit pos- 
sible, j'ai des motifs sérieux pour maintenir mon ancienne ma- 
nière de voir : que cette surface de contact discordant est une 
surface de glissement. Je me réserve d'en donner la démonstra- 
tion à l'occasion et me contente pour le moment de remarquer 
que pour ceux qui ne voudront pas admettre un contact par 
dislocation , il suffit de supprimer la ligne rouge pour avoir le 
dessin d'une discordance en position renversée. 

> On a exploité autrefois de la houille du bathonien près de Corbeyrier. 
« E. Renevier, Trafisgressivité inverse, « Bull. Soc. vaud. se. nat. >, 
t. XXVII, 1891, p. 63-68. Eclogœ, II, 247. 
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MISCELLAxXEA 



I. La Belemiiile aptiennedu Val-de-Travers, désignée 
munément sou? le nom de B. semicanaliculatus , n'est 
l'espèce décrite sous ce nom par Blainville. Elle appa 
au contraire au sous-genre Adhiocamax, et doit poi 
nom de B. ( Actinocamax ) fusifonnis, Voltz. La vér 
J5. (Hiholites) sefuicanaliculatus , Blainv., a été trouvée 
les grès durs aptiens de la Porte-du-Rhône. 

Voir Rexevier. Note rectificative sur les Belen 
aptiennes. (Bull. vaud. se. nat, î^*^ s. XXIX, p. 91. 1893.) 

IL M. le D' A. Jaucard a résumé les renseignements ci 
sur les gisements fossilifères des environs de Ste-Croîx 
vaudois), appartenant à 20 niveaux différents des tei 
jurassiques et crétaciques. 

Voir : Bull. vaud. se. nat. , 3* s. XXIX , p. 39. 

IIL La connexion souterraine entre la source vauclus 
de rOrbe (près Vallorbes) et le lac Brenet (Vallée de 
vient d'être mise hors de doute par les expériences de 
prof. Piccard, de Bale, au moyen de la Fluorescing (Si 
helvétique de septembre 1893, à Lausanne.) 

IV. Un beau lois de Renne^ d'environ 1 mètre de lonf 
Aient d'être trouvé au lac de Bret (Vaud) et remis au ] 
géologique de Lausanne. Il gisait dans la partie supériei 
la marne glaciaire, sous la craie lacustre. L'animal a 
vécu là , au moment de la fonte du glacier plistocène. 

V. Une discussion intéressante sur le relèvement de V 
glaciaire au Champ-du-Moulin (Nouchâlel) et sur les cfi 
tions post-glaciaires en général a eu lieu dans la Société 
châtoloise des sciences naturelles (séances de mai et juin 
entre MM. A. Jaccard, Ritter et L. Du Pasquier. Ces 
derniers admettent la probabilité de mouvements rè 
(Archives de Genève , juillet 1893, p. 83 et 87.) 




F.clo^ai-gcolog. Helvel.-Vol.lV.-Pl.S. 



Légende des couleurs. 

Micùén^?ru}tjen et inf. (R>uäin0ue») 
MoUas^t. -roua/ 1. 

Crdta&iaue^ rouae ( Cauches rouqes I 
Crétaeii^u<t-uifi (NéoiomUn,) 
Mabn sufi. çalca.ira. 
Malm inf: (Oxforditn) 
Docfger à MylUuj 

Liae supéi 
Xi-us inf «riet 



^^f 



^..>u7#j 



■^sQtffa^ et anhycb-iét. ' 

Fcàlles etconhteij anorrrtantn jmr- 
dislacah'an . &i-eouvrtmenia. 




HSii^^foiutosfr. 



lujL. / cAofpuii, r*u. 



SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE SUISSE 



Août 4893. 

Excursion dans le Chablais 

sous la conduite de MM. Renevier et Lugeon. 

(Planches 3 et 4). 



DOCUMENTS A CONSULTER 

1 . Carte topographique de France , au 80 millième 
(Dépôt de la guerre) Feuilles 150 (Thonon) et 160»»*^ 
(Annecy) ; les deux quarts supérieurs de cette der- 
nière sont seuls nécessaires. 

2. Alph. Favre. Carte géologique de la Savoie, 1862. 

3. Id. Recherches géologiques en Savoie, 

1867, vol. II, chap. XVII. 

4. Aug. Jacgard. Les massifs du Chablais (Bull. 26 de 

la Carie géol. de France), 1892. 

5. Michel Levy. Pointemenls cristallins des Gets, etc. 

(Bull. vaud. se. nat. XXVIII, p. 185), 1892. 

6. Renevier et Lugeon. Géologie du Chablais et Fau- 

cigny-nord (Eclog. III, p. 293), 1892. 

7. Marcel Bertrand. Le Môle (Bull. 32, Carte géol. 

de France), 1893. 

ECLOG. OEOL. HELV., IV. — Septembre 1898. 4 
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ITINÉRAIRE 

RendeTrvous lundi 28 août, à 3 heures après-midi, 
au Musée géologique à Lausanne (7, rue SainUEtienne). 
Exposé général par M. Renevier; examen de cartes 
géologiques manuscrites, et de profils du Chablais à 
grande échelle. 

Départ d'Ouchy mardi mat. à 7 h. (heure suisse), 
par le premier vapeur sur Evian-Thonon. 

Rendez-vous définitif à Thonon, mardi 29, à 8 h. 
(heure française), place de la gare, à l'arrivée du train 
de Paris (aussi de Chambéry et Genève). 



1^ jour, Mardi 29. — Vallée de la Drance, 

(Proûls 1 et 2.) 

Départ en voiture à 8 Vs h. pour Bioge et Saint-Jean 
d'Aulph, avec arrêts multiples. 

Gorges de la Drance, dans les Alluvions glaciaires pou- 
dinguiformes. - Flysch, puis Gypse, sous Armoy (A. i). — 
Aiguille de Feterne. — Anticlinal iriasique de FArmône 
(A. n). — Au Pont-de-rEglise, Erratique ancien à la base de 
TAIluvion, reposant sur la tranche du Trias vertical. — 
Synclinal liasique, sous Reyvroz. -— Anticlinal Iriasique de 
Bioge (A. m). — Synclinal jurassique de La Vernaz. — 
Anticlinal liasique de Forclaz (A. rv). — Seconde barre de 
Malm et synclinal crétacique du Jotty. — Visite au Pont- 
du-Diable, perte de la Drance sous la barre de Malm. 

Déjeuner au Jotty, vers 1 heure. 
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Troisième barre de Malm. — Anticlinal triasique de 
Nicodez (A. V). — Quatrième barre de Malm, au Pont de la 
Dimery, avec cuve de géant, et blocs erratiques. — Luma- 
chelle rouge liasique, sur ]e chemin de Nicodez. — Alluvion 
fluviale, cachant le Crétacique rouge et le Flysch du Biot. 
— Au Pont de Gouvaloup, anticlinal crétacique fortement 
déjeté au N (A. VI). — Sous Seytroux, Flysch ondulé, avec 
Fucoïdes et Helminthoïdes. — Barre de Crétacique rouge, 
avec bombement néocomien (A. vn). — Ganion et tunnel 
dans le Crétacique, à l'entrée du Bassin de Saint-Jean. — 
Klippes de Malm, des deux côtés de la vallée (A. vm). -— 
Flysch ondulé de Saint-Jean d'Aulph. 

Diner et coucher à Saint- Jean d'Aulph. 

Eventuellement, promenade en amont, pour voir Tanti- 
clinal crécatique (A. ix), la barre de Brèche, et Tanticlinal 
triasique (A. X). 



2"^ jour, mercredi 30, — Zone de la Brèche. 

(Proni 1.) 

Départ de Saint-Jean à 5 h. malin, à pied, pour 
Brion, Col de Lens, Lac Montriond. — Porteurs pour 
les provisions. — Effets expédiés directement à Morzine. 

Sur Mont-Dévian, Flysch renversé. — Brèche verticale, 
dans le bois. — Au delà du Torrent, Schistes ardoisiers. — 
Quartzite blanc triasique, formant Tarôte de Lesse d'Amont 
— Adossé contre le Quartzite, Marno-schiste rouge pou- 
dingoide ± SE se renversant plus loin ± NW. (Permien 
ou Trias ?) — En contact anormal, lambeaux de Crétacique 
supérieur gris, avec Foraminifères. — Faille oblique ± SE, 
en partie dissimulée sous l'Erratique. — Sous les chalets 
de Brion, synclinal de crétacique rouge et Flysch. 

Au Gol-de-Brion , Schistes ardoisiers ± verticaux — 
W du col, prolongement de la bande de Quartzite, revêtue 
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de chaque côté de Comieule ou de calcaire dolomitique, en 
bancs verticaux. — E du col, bancs verticaux de Brèche, 
contenant beaucoup de blocs de Quartzite blanc ou rosé, 
quelques-uns fort gros. — Vers TEst, les blocs de Quartzite 
remplacés graduellement par blocs calcaires. — Puis bancs 
verticaux de calcaire gris (Malm ?) et Grétacique rouge du 
synclinal de Brion. 

Au delà du Torrent de TEssert, Brèche de Taveneuse 
± SE (A. ZI, faille ?). — Par dessus Schistes ardoisiers du 
Col de Lens. — Partie supérieure des Schistes, avec ardoises 
rouges, vertes, etc., recouverte par la Brèche supérieure à 
bancs calcaires, qui forme la Pointe de Nantaux et TArôte 
d'Entre-deux-Pertuis. — Descente au Lac Montriond, essen- 
tiellement sur Brèche supérieure ± SE. 

Restauration à l'Hôtel du Lac Montriond. 

Grande vallée d'érosion, taillée dans la Brèche supérieure, 
jusqu'aux Schistes ardoisiers, qu'on exploite sur divers 
points. — Au SE du Lac, sur les Schistes, grande paroi de 
Brèche supérieure ± SE très faible. — Au-dessus vaste syn- 
clinal de Flysch, s'étendant au NE jusque près d'Arvoriaz, 
et au SW, formant le soi-disant Plateau des Gets. — Ici se 
produit la divergence du plissement. Les onze anticlinaux 
traversés depuis Thonon sont ± déjetés au NW; les sui- 
vants le sont au SE, contre les Hau tes- Alpes. 

Descente à Montriond-village, en longeant le pied de la 
paroi de Brèche. — Belles terrasses post-glaciaires, des deux 
côtés de la Drance. — A l'Elès et Bois- Venant on traverse 
le synclinal, mais sans voir le Flysch, qui disparait sous la 
terrasse. — A Udressant (Vallée de Morzine) réapparaissent 
les Schistes ardoisiers ± 15o NW, sous une nouvelle paroi 
de Brèche supérieure, contre-partie de celle de Montriond. 
— Visite d'une exploitation d'ardoise. 

Diner et coucher à Morzine. 
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3^ jour y Jeudi 31. — Klippes cristallines des Gets. 

(Profils 2, 5, 6.) 

Départ de Morzine à 5 h. mat., à pied, pour les 
Atraix et le plateau des Gets. — Porteurs pour les 
provisions. — Effets expédiés directement à Taninges. 

Terrasse, puis Erratique jusqu'aux Atraix. — Là, deux 
pointements cristallins dans le Flysch ; celui du S, petit, 
formé exclusivement de Roches basiques; celui du N, large 
bombement de Prologine, surmonté de Brèche à éléments 
basiques; le tout recouvert et environné de Flysch. 

De là tout Flysch jusqu'à la Mouille-ronde (S des Gets). 
— Ici, nouveaux affleurements de Roches basiques, au 
confluent des deux ruisseaux et en amont. — Passage d'une 
arête (1700 m.), Flysch. — Descente sur la Klippe du 
Tourne, aussi Roches basiques. — Traversée dans le Flysch 
jusqu'aux Bonnes, où nouvelle Klippe basique dans le 
Flysch. — A la Rosière enfin, pointement plus important 
de Protogine et Roches basiques. 

Plus au S, à la Bïolla, grande faille, séparant le Flysch 
des Gets, de l'arôte de Brèche supérieure qui domine Pont- 
des-Gets. — Descente raide sur Taninges, au travers des 
terrains ci-après, en superposition normale : Brèche supé- 
rieure. Schistes ardoisiers. Brèche inférieure, Schistes lia- 
siques. Calcaire dolomitique du Trias, Houiller ! 

Diner et coucher à Taninges (Hôtel des Balances). 



^me j^^f.^ Vendredi P^ septembre, — Vallée du Giffre, 

(Pronis 3, 4, 5, 6, 7.) 

Le matin, excursion à Malringe, etc. — Départ en 
tramway à 5 h. 13. 
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Montée de Matringe à la chapelle de Saint-Gras, terrains 
normaux ± verticaux : Flysch, Crétacique rouge, Malm 
typique, extrémité de la belle paroi qui domine Mieussy. 

— Dans la combe au NE, Gypse en contact anormal avec 
le Malm. — Plus haut, en Geblu, ce Gypse forme le noyau 
d'un anticlinal triasique déjeté au SW (A. vn), qui montre, 
à droite et à gauche du Gypse : Schiste gris, Gornieule, Cal- 
caire domolitique, Schiste rouge. Calcaire dolomitique bré- 
chiforme. — Sous Geblu, ce dernier Calcaire dolomitique 
butte contre le Malm, laissant voir très nettement le plan 
de faille incliné au NE. — Au flanc opposé, il est recouvert 
de Rhétien fossilifère, base du synclinal liasique de Lâchât. 

Une seconde bande triasique (A. vm) passe à TE de ce 
synclinal, sous la grande paroi de Brèche de la Pt« de 
Marcelly. Cette bande de Cornieule et Calcaire dolomitique 
descend en écharpe au SE, dans la direction du Rocher de 
Quartzite, sous Marcelly. 

Après un intervalle, où tout est caché sous les éboulis de 
Brèche de la P*« de Marcelly, on retrouve la suite des 
zones précédentes dans les Rochers des Suets. — Le Rocher 
de Quartzite, à W de Taninges, flanqué de Calcaire dolo- 
mitique, est une percée dans Tanticlinal triasique (A. vm), 
qui plus loin est rompu jusqu'au Carbonique. 

Dans le ravin du Foron, sous le Trias, affleurement de 
Mouiller avec Fougères. — En aval vers Taninges, lambeau 
renversé de Crétacique supérieur et Flysch, en contact 
anormal avec le Cale, dolomitique, qui forme la colline, 
660 m., sous Avonnex. — Au SE de celle-ci, nouvel affleu- 
rement de Mouiller fossilifère, sous le Trias. 

Déjeuner à Taninges vers midi. — Départ pour 
Samoëns en tramway, à 12 h. 55. 

Au N, escarpement liasique, surmonté de Brèche et de 
Flysch. — Les affleurements s'abaissent au SE, jusqu'à 
Petit-Jutteninge, où Rhétien fossilifère à niveau de la vallée. 

— Les bancs se relèvent ensuite au NE, formant un syn- 
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clinal évasé. — En dessous apparaît la Gornieule de Ver- 
chaix et du Torrent de Valentine, qui s'élève en écharpe au 
NE, jusqu'au Col de Golèze. 

Un lambeau de Grétacique supérieur sous Verchaix, ana- 
logue à celui de la Grolèze, puis le Flysch, qui forme tout 
le bas de la côte jusque vers Samoéns, montrent que cette 
bande triasique est l'affleurement d'un anticlinal coucbé au 
SE, chevauchant sur les terrains plus récents. — Les affleu- 
rements de Gornieule trouvés au milieu du Flysch du revers 
S de la Vallée du Giffre, jusque sur la Gréte de Saint-Sigis- 
mond, sont des lambeaux de recouvrement, provenant de 
cet anticlinal couché. 

Sur Samoëns, le Flysch est superposé au Galcaire éocène 
avec Nummulites (Ghapelle, 759 m.), recouvrant les faciès 
crétaciques des H au tes- Alpes : Gault, Urgonien, etc. — G'est 
la limite SE des Préalpes I 

Retour en tramway à Taninges, pour diner et coucher. 



5^ jour, Samedi 2, — Pointe d'Orchez, 

Sous la conduite de M. Lugeon. (Profils 3, 4, 5, 6.) 

Départ matinal de Taninges, à pied. — Vivres en 
poche. — Effets expédiés directement à Mieussy. 

Plaine alluviale du Giffre. — Près de Gellières, Brèche 
avec Nummulites. — Aux Balmottes, Gypse (lambeau de 
recouvrement). — A Ghàtillon, jet de gaz inflammable. — 
De Prèle à Saint-Innocent, Schistes toarciens. — A Saint- 
Innocent, anticlinal triasique (A. vil), Grès du Trias. — 
ascension de la Pt« d'Orchez, 1346 m., sur les couches ren- 
versées de Dogger, Malm et Grétacique. — Descente à W 
par la tranche des couches, sur le Gol de Gou. — Gypse au 
voisinage du Flysch et du Grétacique supérieur, par écra- 
sement du flanc médian du pli d'Orchez. — Voûte rompue 
d'Iveray, envahie par le Glaciaire. 



Ecli.g^ geologies Helvetise. Vol. IV. PI. 3. 
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PRÉALPES DE LA SAVOIE 



ADRESSE PRÉSIDENTIELLE 

présentée à la 76^ session de la 

SOCIÉTÉ HELVÉTIQUE DES SCIENCES NATURELLES 

PAR 

R KHNJäViURy 

l'rr»fesseur A l'Univemte de I^usanne. 



(Planches 8 et 4.) 



Messieurs, chers confrères et collaborateurs! 

Au nom de la Société vaudoise des sciences naturelles /]q 
suis heureux de vous souhaiter la bienvenue — pour la 
o*' fois dans la ville de Lausanne — pour la 6® sur terre 
vaudoise ! 

Appelé par votre bienveillance à ouvrir et à diriger cette 
76" session de nos assises scientifiques suisses, je ne sau- 
rais mieux faire, me paraît-il, que de choisir pour sujet de 
mon adresse présidentielle ce qui a fait Tobjet de mes étu- 
des spéciales pendant ces 13 dernières années : 

La géologie des Préalpes de la Savoie. 

Mais craignant de ne pouvoir condenser suffisamment un 
sujet aussi étendu, je recours d'avance à voire indulgence ; 
et laissant à d'autres moments les paroles de regret aux 
amis que la mort nous a ravis cette année, en nombre 
inusité, j'entre directement en matière. 

ËcLOG. GEOL. iffiLv. IV. — Septembre 1893. 5 
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Cette contrée de Savoie, dont la partie septentrionale 
s'étale sous vos yeux , sur l'autre rive do notre beau lac 
Léman, était presque terra incognita au point de vue 
géologique. 

Il est vrai qu'ÂLPnoNSE Favre lui avait consacré le cha- 
pitre XVII de ses Recherches géologiques dans les Alpes, 
mais quand on lit ces 140 pages on y trouve plutôt le récit 
d'une série de courses , qu'une étude systématique de la 
région. Quant à sa Carte géologique de la Savoie septen- 
trionale, publiée en 1862, à l'échelle du 150 millième, c'est 
une ébauche , très remarquable pour son époque et ses 
proportions, mais qui n'était plus du tout au niveau de la 
cartographie géologique moderne. 

Je dois dire toutefois en commençant, et c'est intention- 
nellement que j'insiste sur ce point, que bien loin de dé- 
précier, comme d'autres Font fait, les tr.ivaux de cet aima- 
ble collègue , dont la figure sympathique est encore pré- 
sente à l'esprit de beaucoup d'entre vous, je reste sous 
l'impression très vive de la justesse de ses vues d'ensemble, 
aussi bien que de ses observations de détail, quoique in 
complètes que soient nécessairement ces dernières. 

Chargé en 1881 par M. Jagquot, alors directeur du ser- 
vice officiel de la Carte géologique de France , des levés 
géologiques de la Fouille doThonon, au 80 millième (N® 150 
du Dépôt de la guerre) , j'ai dû y jomdre dès 1891 , sur la 
demande du directeur actuel , M. Michel Levy , les tracés 
de la partie septentrionale de la Feuille d'Annecy 
(N" 100 bis\ jusqu'à la vallée du GifTre. Vous avez sous les 
yeux les premières épreuves de ces deux feuilles, qui vous 
donnent une vue d'ensemble sur cette vaste région, encer- 
clée par : le lac Léman, les vallées de TArve et du Gifl're, le 
val do Golèze et le val d'IUiez, et enfin la vallée du Rliône 
jusqu'au lac. 
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Avec un périmètre aussi étendu , et les difficultés nom- 
breuses que présentent cette contrée montagneuse , sou- 
vent très boisée, en présence aussi de la diminution de 
mes forces avec l'âge, je n'aurais pas pu venir à chef d'un 
pareil travail, sans le concours précieux de mon assistant, 
M. Maurice Lugeon. Celui-ci s'est chargé plus spécialement 
de la région de la Brèche , si ardue à explorer. Il a le mé- 
rite d'avoir distingué, dans cet énorme complexe brèchi- 
fère, des horizons stratigra[)hi(iucs distincts , que je lui ai 
laissé le soin de délimiter sur la carte. C4'est à lui aussi que 
vous devez. Messieurs, ces 10 profils coloriés à Téchclle du 
dix millième, qu'il a bien voulu reprodure en grand, à votre 
intention, pour faciliter rintelligence de mon exposé. Ces 
profils, reproduits en grande partie d'après mes minutes, 
sont du reste sujets à revision, car plusieurs tronçons ont 
dû être dessinés avant l'achèvement de nos études. 

Dans ces profils nous avons appliqué la gamme interna- 
tionale des couleurs géologiques , tandis qu'au contraire, 
dans les cartes au 80 millième , les terrains sont repré- 
sentés par les teintes conventionnelles admises dès long- 
temps pour la carte de France. De là un fâcheux disparate. 
J'expose également à vos regards mes feuilles-minutos au 
50 millième, teintées au crayon de couleur, au fur et à me- 
sure des levés accomplis, d'après une gamme opportuniste 
personnelle, qui se rapproche beaucoup plus d(^ la gamme 
internationale. 

Une des grandes difficultés de la région étudiée provient 
de l'extrême rareté des fossiles. Une autre? de la complica- 
tion des plissements et d'autres acciilont.s tectoniques. 

C'est ce point de vue, tectonique et orographique, qui 
donne à cette contrée son plus vif intiTèl; intérêt qui 
s'est accru de plus en plus pour nous, au fur et à mesure 
de nos études. Avec les Préalpes vaudoise>, fril)Ourgeoises 
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et bernoises, celles du Chablais forment un système 
montagneux sui generis, bien différent par sa stratigraphie 
des Hautes-Alpes calcaires, en avant desquelles il cons- 
titue une protubérance géographique, empiétant sur le 
plateau mollassique. C'est comme une chaîne à part, 
dont le plissement s'est fait dans d'autres conditions, et 
dont les terrains présentent un faciès généralement plus 
pélagal. 

Les Préalpes chablaisiennes sont constituées par une 
série de plis concentriques, à peu près semicirctdaires, allant 
de la vallée du Rhône à celles de l'Arve , et entourant un 
nucleus central, la région de la Brèche, qui chevauche 
comme un champignon par dessus son auréole ! Les axes 
de ces plis sont donc bien loin d'être rectilignes. Dans 
le Bas- Valais leur direction est E-W. Dans les vallées 
d'Abondance et du Biot l'axe des plis dévie de plus en 
plus au S , pour devenir N-S dans les vallées de Belle- 
vaux , des Habères , etc., et enfin NW-SE dans la vallée 
du Giffre. 

Il en résulte que pour donner à mes 10 profils une 
direction généralement transverse aux plis, j'ai dû les dis- 
poser en éventail, les premiers allant du SSE au NNW et 
les derniers presque E à W. 

Pour faire comprendre les relations stratigraphiques et 
tectoniques de cette curieuse contrée, je dois la subdiviser 
en régions naturelles , disposées plus ou moins concentri- 
quement, du lac Léman jusqu'au bord des Hautes- Alpes. 

l"^** Région. Plaine erratique. 

2'"*^ » Région mollassique. 

3"'' » Chaînes des Préalpes extérieures. 

4"^" V Région de la Brèche. 
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I. Plaine erratique. 

Je n'ai rien de bien nouveau à dire sur la région basse, 
qui entoure les Préalpes du Chablais , suivant d'abord le 
littoral du Léman jusqu'au pied des Voirons , puis se pro- 
longeant au sud dans la vallée de TArve. 

A part quelques collines mollassiquos plus ou moins 
saillantes, le sol est entièrement formé de matériaux erra- 
tiques, charriés par les anciens glaciers alpins. Ces maté- 
riaux sont plus souvent du glaciaire remanié, à éléments 
arrondis, que du glaciaire anguleux, directement moraini- 
que. Mais ces deux sortes d'erratique s'enchevêtrent , sur 
certains points, d'une manière très complexe. Ces interca- 
lations démontrent avec évidence les oscillations répétées 
du front de l'ancien glacier. Cette disposition est surtout 
remarquable à l'entrée des gorges de la Drance, près de 
Thonon. 

C'est aussi autour de Thonon que les terrasses intergla- 
ciaires sont les mieux accusées , sur le flanc W du grand 
cône alluvial de la Drance, aux altitudes approximatives de 
435»", 450", 540"", C40™, et même jusqu'à 700"^ au pied de 
rArinône. Il faudrait pouvoir tracer les limites exactes de 
ces diverses terrasses , mais les cartes actuelles sont pour 
cela tout à fait insuffisantes. Je lègue ce travail à M. l'in- 
génieur Delebecque , ou à quelqu'un de ses successeurs. 

Les Alluvions interglaciîiires de la Drance sont habituel- 
lement si solidement agglutinées, qu'elles constituent un 
vrai poudingue à gros éléments, formant d'énormes parois 
abruptes, qu'on croirait beaucoup i)lus anciennes. 

Près de la sortie S de ces gorges, vers Bioge, au pont dit 
Pont-de-l'Eglise, on voit ces Alluvions poudingoïdes, hori- 
zontalement stratifiées, reposer très nelteinent sur latran- 
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che des bancs triasiquos, de cornieule et calcaire doloini- 
tique. A la base des Alluvions, et comblant les anfrac- 
tuosités du Trias érodé, apparaît une Brèche à éléments 
calcaires anguleux, parfois de très grande taille, vestige 
probable d'une moraine locale du premier envahissement 
des glaciers , avant le dépôt de la grande nappe alluviale. 
Alphonse Favre avait déjà signalé, sur le Gypse d'Armoy, 
un lambeau de lignite interglaciaire (Rech. I, p. 80). Je n'ai 
pas pu le retrouver. 

II. Réyion iiiollassique. 

Au sud-ouest de Tlionon, la plaine erratique est bordée 
par quek|ueß chaînons arénacés,^ qu'AIph. Favre avait en 
partie attribués au Flysch éocèno (ît que je me vois con- 
traint de rapi)orter au miocène inférieur, soit à la base de 
notre ilollasse. En outre, quelques monts isolés, perçant la 
nappe erratique, ont été considérés les uns comme du 
Flysch (Allinges), les autres connne formés de Mollasse. 

Le mont de Boisy est dans ce dernier cas. Son abrupt N 
montre la tranche des bancs de Mollasse, qui plongent au 
SE; tandis que son versant S, beaucoup plus doux, est 
entièrement recouvert iferratique, sauf dans la gorge du 
Foron, où l'érosion a dénudé la Mollasse jusciu'à deux kilo- 
mètres en amont. Sous le village de Sciez, on voit, dans ce 
torrent , les bancs plongeant inversement au X W. Cet 
affleurement de Tanticlinal mollassique a déjà été signalé 
par Alph. Favre (Uech. I, p. i2:î7), qui le considère, avec 
raison, comme un prolongement de celui du Salève. 

Je ne puis plus être d'accord avec cet auteur, quand il 
attribue le Grès des Allingi?s au Macigno éocène. Ce mon- 
ticule isolé, au SdeThoiion, qui supporte les ruhies do 
Tancien château des Allinges, a une conformation très 




GEOLOGIE DES PRÉÂLPES DE SAVOIE 59 

semblable au Mont de Boisy. Son abrupt NW offre les têtes 
des bancs de grès, qui plongent 50^ SE. Son versant opposé 
plus doux est aussi revêtu d'erratique. La roche, pai'fois 
poudingoïde, a une grande analogie avec la Mollasse du 
Mont de Boisy, et plus encore avec celle de la Tour-Langin, 
dont les Allinges paraissent être une continuation directe. 
La colline de la Tour-Langin forme dans la carte d'Alph. 
Favre rextrcmité N d'une bande niollassique , qui s'étend 
jusqu'à Lucinge, bordant à l'ouest le Mont des Voirons. 

Les Voirons constituent un anticlinal déjeté à l'ouest, à 
axe N-S, dont la voûte arénacée est plus ou moins profon- 
dément rompue, jusqu'au Flysch, au Néocomien, ou môme 
jusqu'au Malm. Aux Hivernages, on voit encore un anti- 
clinal secondaire rompu également jusqu'au Néocomien. 
PicTET et DE LoRiOL out décrit les fossiles de ces deux anti- 
clinaux néocomiens ; Ernest Favre ceux des pointements 
de Malm ; l'existence de ces affleurements est ainsi incon- 
testable. Ce que je puis ajouter, c'est que les affleurements 
néocomiens y sont beaucoup plus étendus qu'on ne le croi- 
rait, d'après la carte Favre. De nature marno-schisteuse, 
le Néocomien forme aux Voirons des combes allongées, 
ordinairement gazonnées. Dans l'anticlinal principal, le 
plus grand de ces affleurements néocomiens constitue 
une boutonnière d'environ 3 kilomètres, percée par 4 poin- 
tements de calcaire jurassique, qui, par leur nature plus 
compacte, y forment des arêtes rocheuses alignées. Dans le 
même anticlinal, à 1 kilomètre plus au nord, j'ai constaté, 
près de la Juillette, une seconde boutonnière néocomienne, 
avec pointement de Malm ; plus au nord encore, au-delà 
de la Servette, une troisième boutonnière néocomienne, 
sans Malm, et enfin à E de la Tour-Langin, des indices 
d'un quatrième affleurement néocomien. Dans les interval- 
les de ces boutonnières, à peu près rcctilignos, la voûte 
n'est rompue que jusqu'au Flysch. 
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Dans l'anticlinal secondaire des Hivernages , on ne voit 
que du néocomien, sans Malm. 

Quant au Flysch de cet anliclinal des Voirons, il s'étend 
du N au S sur une longueur d'environ 9 kilomètres , de- 
puis les Granges (Langin) jusque près de Bonne. Mais 
comme la roche se désagrège facilement, il est d'ordinaire 
recouvert de végétation, et ne s'observe qu'en petits af- 
fleurements, d'ailleurs assez nombreux. Sa nature pétro- 
graphique consiste en schistes grisritres , avec beaucoup 
d'intercalations de l)ancs de grès, souvent par minces pla- 
quettes , parfois aussi en bancs de 3 ou 4 décimètres d'é- 
paisseur, rarement plus. Dans son introduction stratigra- 
phique à la Monographie paléontologicjue de Pictet et de 
Loriol , M. Gabriel de Mortillet avait déjà distingué 
ce Flysch schisteux (F) du Macigno superposé (P) et y 
avait signalé des « Fucoïdes du Flysch » (Néoc. d. Voirons 
p. 10, pi. A.). Je n «i pas eu la chance d'y retrouver ces 
fossiles, mais la nature pétrographique est tellement con- 
forme à celle de notre Flysch habituel, que je n'hésite pas 
à lui assimiler ces schistes. 

Enfm les deux flancs de l'anticlinal des Voirons sont for- 
més de grès, plus ou moins poudingoïdes , assez sem- 
blables de part et d'autre. Là Alph. Favre me paraît 
avoir commis une erreur, en assimilant à la Mollasse les 
grès du flanc W renversé ; tandis qu'il mettait dans le 
Flysch ceux du flanc E, normalement superposé aux 
schistes. 11 se basait pour cela sur la découverte de préten- 
dues Nummulites, dans le grès-poudingue de l'arête des 
Voirons. Mais d'une part on n'a jamais pu retrouver ces 
échantillons dans sa collection ; d'autre part aucun autre 
observateur- n'a constaté des Nunmiulites dans ce grès. 
M. Duparc et moi les y avons vainement cherchées! 
Comme d'ailleurs on rencontre dans le poudingue des cail- 
loux de tous les terrains antérieurs , il est fort possible 
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que Alph. Favre ait été induit en erreur par la rencontre 
d'un galet nummulitique, erratique dans le poudingue. 

Malheureusement , soit au N soit au S, la nappe gla- 
ciaire empoche de constater la fermeture de la voûte par 
continuité des deux flancs arénacés. Mais l'inspection du 
terrain et de la carte rend cette continuité souterraine très 
probable, surtout du côté sud, où se trouvent des affleure- 
ments intermédiaires de grès-poudingue, dans la prolon- 
gation de la boutonnière du vrai Flysch (Bonne, Malan). 

Quant au versant E des Voirons , il présente dans son 
milieu une sorte de dépression longitudinale N-S , qui re- 
présente à mes yeux l'axe du synclinal mollassique, au- 
quel succède le flanc renversé d'un nouvel anticlinal, com- 
prenant le Mont-Vouan et sa prolongation N jusqu'au col 
deSaxel , puis de là, avec une légère déviation à E, bor- 
dant la plaine erratique jusqu'au-dessus de Lully. 

A cette 3™** bande de grès-poudingue succède à l'Est un 
2°'^ anticlinal de Flysch schisteux, superposé à la Mollasse 
renversée, et s'étendant sur une longueur d'au moins 12 
kilomètres, depuis le Mont-Vouan au S, jusqu'à La Foge 
sur Lully au N. Mais ici la boutonnière de Flysch se re- 
ferme, et la bande mollassique l'enveloppe, en se contour- 
nant à E. Elle devient à partir de Targaillan le flanc normal 
du second anticlinal, lequel se continue au S jusqu'au vil- 
lage de Burdignin, avec un pendage E ou SE de 50 à 60^. 

En résumes cette seconde région, qu'Alph. Favre coloriait 
presque tout entière en Eocene , se compose essentielle- 
ment de i2 anticlinaux déjetés à W, qui ne montrent le 
Flysch que dans la rupture des voûtes, et dont la charpente 
est à mon avis entièrement mollassique. 

Si je me suis trop allongé sur ce sujet, j'ai pour excuse 
Finiportance de ces constatations, si récentes qu'elles ne 
figurent pas encore sur les épreuves au 80 millième. 
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III. Cliaines des Préalpes extérieures. 

A Test (le la Région luolla.ssiquc surgissoiil des chaînes 
plus élevées, à courbure très caractérisliciuo el formées 
essentiellement de terrains secondaires. Ces chaînes sont 
constituées par une série de plis anticlinaux et synclinaux, 
normaux 'OU plus ou moins déjetés , parfois très aigus, qui 
tantôt s'anastomosent entre eux, tantôt se continuent pa- 
rallèlement sur une grande longueur. Comme vous pouvez 
en juger par les profus et par la carte, c'est ici que les dis- 
positions sont les plus variées et los zones les plus multi- 
pHées. Aussi suis-je obligé de subdiviser cette région com- 
plexe en 3 bandes concentricjues , ayant chacune ses 
caractères propres. Je les désigne par le terraui qui en 
forme principalement l'ossature. 

1. Zone du Lias. 

2. Zone du Mahn. 

3. Zone du Flysch. 

1. ZoxE DU Lias. 

Cette première zone est séparée de la Région moUassiquo 
par une faille oblique, dirigée à peu près X-S, et observée 
sur une quinzaine de kilomètres au moins, le long des- 
quels la Cornieule triasique se trouve habituellement en 
contact avec le Flysch. Vers le S la l'aille se traduit en un 
vaste chevauchement, par suite duqueld'huporlantes colli- 
nes de Cornieule se superposent au Flysch (La Tremplaz 
près Bogève , Les Aulx sur Viuz). La présence de Lias sur 
la Cornieule montre que ces landjeaux ne sont point ren- 
versés , mais refoulés sur le Flysch. Le long du ruisseau 
des Crèts, au N de Viuz, on voit, sur rive gauche, une 
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falaise abrupte de Cornieule, tandis que la rive droite 
abaissée est formée d'erratique, recouvrant le Flysch. 

La zone liasique commence, à proprement parler, au 
bord du Lac Léman, à Meillerie, et c'est de là que, grâce 
aux carrières, nous en avons les plus nombreux fossiles, 
constatant les étages suivants : Rhétien, Ilettangien, Siné- 
murien, Toarcien, Opalinien, Bajocien. 

Mais cette zone est recouverte par Ténorme nappe d*al- 
luvions glaciaires, qui forme le plateau de St-Paul et 
Vinzier. Elle ne réapparaît que dans les gorges de la 
Drance. Elle est jalonnée toutefois, aux environs de Vin- 
zier, par trois affleurements de Cornieule alignés, qui 
pointent au travers de Terratique. 

Au S. de la Drance, la zone du Lias comprend les Monts 
de TArmône, du Forchet, de Coux, de Targaillan, de Tar- 
ramont, etc.; puis elle disparaît de nouveau sous Terratique 
de la Vallée des Habères , pour ne plus se présenter que 
par lambeaux isolés, aux environs de Villard et de Viuz. 

Dans le tronçon médian, où elle est le mieux développée, 
la zone liasique ne présente que »] anticlinaux : celui d'Ar- 
inoy-Col-de-Coux, celui derEpine-Arniùne-Fordiel, et en- 
fin celui de Bioge-Tarramont. (les anticliniuix olîrent, sur 
divers points, du Rhétien fossililùre ; ils sont fréquonnnent 
rompus jusqu'au Trias, parfois juscju'au Gypse (Armoy, 
Epine, Bioge, Coux) ; mais c'est la Cornieule qui en est le 
principal noyau. La charpente des plis est formée de Liîis 
calcaire. Enlin les flancs et les synclinaux consistent en 
schistes toarciens (gisement fossilifère di'S Moises), Opa- 
liniens (gisements de Meillerie, de Vailly ) et bajociens. 

± Zone du Malm. 

Cette seconde zone est beaucoup plus allongée et plus 
importante. Elle conmience déjà dans le Bas- Valais, entre 
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Bouveret et Vionnciz , atteint sa largeur maximum dans la 
vallée d'Abondance , entre Chevenoz et Abondance, et va 
se rétrécissant dans les vallées du Biot et de Bellevaux. 

Les plis de cette première section de la zone sont habi- 
tuellement déjetés au NW; ils ont, en général, passable- 
ment d'amplitude et de continuité. Leur charpente est for- 
mée par le calcaire blanc du Malm , occasionnellement 
grumeleux et rougeâtre , qui donne le cachet principal à 
la contrée, et forme en particulier les beaux massifs des 
Cornettes, Oche, Ouzon, Billat, Nil'flon, etc. Aux carrières 
de La Vernaz et à Bellevaux, il a fourni quelques fossiles 
mal conservés , Belemnites et Ammonites. Un des niveaux 
les plus fossilifères de la contrée est le Dogger à MytiluSy 
calcaire noir, souvent schistoïdc, à faune littorale, qui se 
rencontre immédiatement à la base du Malm, à Darben, 
aux Cornettes, au Mont-Chauffé, etc. (Voir les travaux de 

MM. DE LOBIOL, SCHARDT et GlLLlÉROX.) 

Les anticlinaux sont souvent rompus jusqu'à là Cor- 
nieule, presque jamais juscjuiui Gypse. Le Lias y est habi- 
tuellement spathoïde(Lumachelle à Crinoïdes). Le Toarcien 
ne peut pas se distinguer du Dogger, qui est plus ou moins 
schisteux, assez étendu, et montre sur divers points des 
Zoophycos. Suivant les places on peut constater, dans cette 
première moitié (te la zone, de 2 à 5 anticlinaux, dont 
les principaux sont : celui d'Oche-Taverolle-Forclaz, et ce- 
lui, plus profondément rompu, de Lovenet-Antau-Vache- 
resse-Nicodez, qui dans la première partie de son parcours 
se traduit en pli-faille très chevauché. 

Les synclinaux sont beaucoup mieux accusés que dans 
la zone liasi(iue, et occupés par des terrains beaucoup plus 
récents, ce qui indique une emersion plus tardive. On y 
constate les horizons suivants : 

Le Néocomien, beaucoup plus calcaire que celui des Voi- 
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rons et très rarement fossilifère; il est surtout distinct 
dans les chaînes extérieures. 

Le Crétacique supérieur, calcareo-marneux, assez va- 
riable d'aspect, mais caractérisé par ses Foraminifères. 11 
est plutôt grisâtre à sa partie inférieure, où il passe insen- 
siblement au Néocomion. Plus haut, il est ordinairement 
panaché, rouge et vert. Parfois c'est un calcaire blanc, 
qu'on confondrait facilement avec le Malm, n'étaient les 
Foraminifères. On y a trouvé une grande dent de Squale et 
quelques Inocérames. 

Enfin le Flysch , schisto-arénacé , avec Fucoïdes et Hel- 
minthoïdes, qui occupe parfois le centre des synclinaux, et 
se reconnaît facilement à ses plaquettes de grès, empiri- 
quement aussi au sol marécageux. 

Au sud de BoUevaux, la zone du Malm devient beaucoup 
plus irrégulière. Elle se bifurque, et chacune des deux bran- 
ches dévie plus ou moins promptement au SE, comprenant 
entre elles les vallées de Megevette, d'Onion, etc. Les plis, 
formés des mêmes terrains qu'au nord, deviennent beau- 
coup plus accentués, comprimés, morcelés, et présentent 
de nombreux accidents, plis-failles, renversements, etc. 

La branche W comprend les massifs d'Hirmentc, de 
Miribel, des Braffes, formés chacun d'un faisceau do plis 
aigus, en éventail, avec déjet divergeant sur les deux flancs. 
Puis, déviant de plus en plus à E, et déversant de plus en 
plus au S, elle forme le flanc E du Môle et les chaînons 
avoisinants, traversés par les gorges du Giffre. Cette 
branche finit au bord de la vallée de l'Arvo , aux environs 
de Marignier. 

La branche E plonge sous la zone du Flysch , puis repa- 
raît à l'est de celle-ci, dans le massif si compliqué de Haute- 
Pointe. Celui-ci se rétrécit de plus en plus au S, au contact 
de la Brèche, qui l'envahit par chevauchement. Sur Ma- 
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fringe , dans la vallée du GIffro, un jilis-faille, dont le plan 
papfaitonicnt visible plonge 6.»" NE, nui en contact immé- 
diat le Malni renversé avec le Trias normal (Gypse, Cor- 
nieule. Marnes ronges), recouvert par le Rliétien fossilifère 
et le Lias. Un peu plus loin cette branche, toujours plus 
amincie, traverse le Giffre au Roc de Suet, et vient finir à 
la Pointe d'Orchez, en stratification absolument renversée. 

Aprùs un divorce inoinentuné, les deux branches de la 
zoHO du Malm, s'unissent do nouveau sur la rive gauche 
du Giffre pour venir mourir ensemble sur le flanc droit de 
la Vallée de l'Arve, La zone du Malm a parcouru ainsi le 
demi-cercle presque complet, des bords du Rhône, où l'axe 
des plis est dirigé E-W, jusqu'au bord de l'Arve, oil il est 
presque W-E. 

3. Zone du Flysc;!!. 

La troisième zone des Préalpes extérieures n'est, à pro- 
prement parler, ([u'uno dépression médiane des chaînes ju- 
nissiques, envahie par le Flysch Iransgrcssif. Mais ce Flysch 
prédomine à tel point dans le contre du Chablais, qu'il y 
forme une véritable zone orographique, où les vallées sont 
plus évasées et les sommels plus arrondis et moins élevés. 

Cette zone du Flysch commence au NE dans le Bas- 
Valais, prés de Vionnaz, où elle est fort étroite. Elle va en 
s'élargissant au SW jusqu'à la vallée d'Abondance. Elle 
lie mesure encore que 1 îj kiloniélro à La Chapelle et un 
peu plus dans le val de Charmy. Puis elle s'annexe les 
synclinaux éocènos de Ferrior, d'Ubine, de Bonnevaux , et 
atteint une largeur do 5 kilomètres entre les vallées d'A- 
bondance et du Biol , dont elle forme l'arélc separative, 
avec les sommets de Puinte-du-Mont, Pointe-de-Cercle, 
Equeliaz, etc. La largeur maximum de cette zone (Il 'i' kil.) 
se trouve dans li contrée de Scytroux et sur l'arête qui 
ue celle-ci de la vallée supérieure de Bellevaux. 
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Ensuite la zone du Flysch se rétrécit de nouveau, en- 
jambe la branche E de la zone du Malm, entre les Rochers 
d'Ombre et de Haute-Pointe, s'annexe le synclinal crétaci- 
que et éocène de Megevette, puis , de plus en plus étroite, 
ilesceml dans la vall(*e du Giffre, en s'infléchissant à TEst, 
pour finh- sous la Pointe-d'Orchez, en un simple petit syn- 
clinal d'environ :200 mètres de large. Comme on le voit, la 
zone du Flysch est beaucoup moins arquée que celle du 
Malm, avec laquelle elle chevauche. 

Au milieu de ce vaste synclinal ondulé de Flysch, spécia- 
lement sur les arêtes, on voit apparaître un certain nom- 
bre de pointeiuents crélaciques ou jurassiques, qui for- 
ment parfois do singulières Klippes, et qui jalonnent le 
prolongement souterrain des chaînes envahies. 

Presque partout le Flysch repose sur le Crétacique su- 
périeur, ou en est recouvert par renversement. Dans quel- 
ques cas cependant on le voit en contact direct avec le 
Malm, le Néocomien ou la Brèche; d'où je conclus qu'il 
est venu recouvrir transgrcssivement un sol déjà ondulé, 
en partie même érodé. 

Le Flysch de cette région est essentiellement schisteux, 
mais contient aussi fréquemment des intercalations gré- 
seuses, en petits bancs ou plaquettes ei, à la base surtout, 
des bancs calcaires assez développés, qui présentent de 
remarquables lithoclases , se croisant dans 3, 4 et même 5 
directions différentes. Un autre faciès particulier de cet 
étrange terrain, c'est le Flysch rouge, qui paraît pro- 
venir de la trituration du Crétacique rouge, mais qui 
:?'en distingue par sa nature plus argilo-schisteuse. Autant 
que j'ai pu en juger il se présente toujours vers la base du 
Flysch , et si parfois ces deux niveaux de couleur rouge 
riijquent de se confondre, l'erreur ne serait pas bien grave, 
puisque l'un et l'autre diagnostiquent les couches pro- 
fondes. 
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Sur quelques points, La Chapelle, Seytroux, etc., nous 
avons trouvé de nombreux Fucoïde?, parfois assez bien 
conservés, mais le fossile le plus habituel et le plus carac- 
téristique iJu Flysch ce sont les Ilolminthoïdes, que nous 
n'avons jamais rencontrés à un autre niveau. 

IV. Région de la Itrèche. 



Il ne s'agit plus ici (l'une zone , mais li'une région ova- 
laîre d'environ 14 sur 30 kilométrer' , en apparence beau- 
coup plus uniforme que les précédentes, qui sépare les 
Préalpes extérieures des Hautes- Alpes calcaires, depuis le 
Bas-Valais à la vallée du GifTre. 

La roche caractéristique prédominante, qui lui a valu 
son nom, est une brèche à ciment calcaire et à fragments 
anguleux de toutes dimensions, depuis un simple grès 
grossier, jusqu'à une accumulation de blocs énormes, par- 
fois de la taille d'une maison. Tantôt la brèche occupe de 
grandes épaisseurs, tantôt elle n'existe qu'en bancs d'un 
ou plusieurs mètres, intercalés au milieu des schistes ou 
des calcaires. Les cailloux do la brèche sont habituelle- 
ment calcaires, mais on y trouve aussi des blocs de quar- 
trite blanc ou rosé, qui prédominent sur certains points. 

Dans la carte Favre de I8ti2, toute cette étendue ef 
teintée en Lias. Il eu est de même dans la feuille XVI r 

, où M. Jaccai 
>rüduir« Alpli. Fnvri.', jiour ce qui conccr 
I est tout auti'enir-]it dans la feuille K' 
M. F^rii' -1 '■■ ■ .- iinnexé au FV 
ill II I -Valais. De lô^ 

^t« étrange ^ 
'nfitire di^. 
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étendant la teinte du Flysch, à toute la région de la Brèche 
du Chablais. 

C'est là le point de vue dont M. Schardt s'est fait le 
défenseur, dans la livraison 22 des Matériaux pour la Carte 
géologique suisse, et jusqu'à ces derniers temps il a main- 
tenu que la Brèche du Chablais appartenait à TEocène. 
Maintenant il reconnaît son erreur ! 

Lorsque, il y a quelques années , j'ai abordé l'étude de 
cette région, je me suis bientôt rendu compte qu'elle n'é- 
tait pas aussi uniforme qu'on le croyait, mais présentait 
au contraire des niveaux géologiques variés : Trias , Lias, 
Brèche, Crétacique supérieur, Flysch. Puis , d'après la po- 
sition qu'y occupe la Brèche par rapport aux autres ter- 
rains, je suis arrivé de bonne heure à la conviction qu'elle 
y représente le Jurassique dans son ensemble , y compris 
une partie du Lias, peut-être même encore du Néocomien, 
en d'autres termes qu'elle n'est en somme qu'un fades 
jurassique 

J'ai trouvé une confirmation de cette idée dans la grande 
analogie que présentent certains schistes de la partie infé- 
rieure de cette brèche avec le Dogger des Préalpes exté- 
rieures, ainsi que certains calcaires gris de sa partie supé- 
rieure avec le Malm de cette même région. Puis j'ai trouvé 
des points intermédiaires, où les roches jurassiques des 
chaînes extérieures deviennent un peu bréchiformes (So- 
man, Treveneuse, etc.). 

J'ai surtout été frappé de la nature des éléments élasti- 
ques de la Brèche, qui m'ont paru pouvoir se rapporter 
tous à des terrains antérieurs au Jurassique. C'est ainsi que 
j'y ai constaté beaucoup de cailloux de calcaire spathoïde 
gris ou violacé, dus évidemment au Sinémurien supérieur 
(cale. d'Arvel) ; beaucoup de calcaires noirs, qui ont dû 
appartenir au Lias-calcaire habituel; de calcaires gris ou 

F.CLOO. GEOL. HELV. IV. — Octobrc 1893. 6 
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blonds, que nous retrouvons fréquemment dans THettan- 
gien de la contrée; enfin, et surtout, de calcaires et de brè- 
ches dolomitiques du Trias. Los cailloux do quartzite 
blanc ou violacé, que j*y ai assez souvent rencontrés, pro- 
viennent , à n'en pas douter , des quartzites trlasiques ; et 
les fragments de schistes rouges que M. Schardt attribuait 
au Crétacique rouge, sont bien plus probablement du 
Permien, ou des schistes rouges du Trias, comme à 
Matringe. 

Enfin je trouvais le terrain bréchifèro constituant l'ossa- 
ture des plis, comme le font le Dogger et le Malm dans les 
chaînes extérieures. 

J'avais aussi remarqué, particulièrement dans le massif 
du Sex-de-G range, que la Brèche est fréquemment sé- 
parée du Flysch par des bancs de Crétacique rouge, et 
dans ces cas-là je trouvais parfois le Flysch par dessous , 
et la Brèche par dessus le Crétacique. Je m'expliquais 
ainsi par des interversions , si naturelles dans les Alpes , 
les superpositions de Brèche sur le Flysch , invoquées par 
M. Schardt. 

En revanche, dans le centre de la région de la Brèche, 
j'avais constaté une vaste étendue de Flysch, reposant, 
normalement, de droite et de gauche, sur la Brèche (pla- 
teaux d'Arvoriaz et des Gets) , et formant ainsi un vaste 
synclinal, analogue à celui de Seytroux. 

Les choses en étaient là en 1891, lorsque M. le directeur 
Michel Levy ajouta à ma tâche le nord de la feuille d'An- 
necy. Désirant activer les travaux , il m'autorisa à confier 
une partie des levés , sous ma surveillance , à mon assis- 
tant, M. Maurice Lugeon. 

Après avoir fait quelques courses avec M. Lugeon dans 
la contrée de la Brèche, et l'avoir mis au courant de mes 
observations antérieures, je lui confiai plus spécialement 
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rachèvement de cette région, me consacrant plutôt moi- 
même aux chaînes extérieures. 

Depuis ce moment M. Lugeon a parcouru en tout sens 
cette contrée. Après être arrivé au même résultat que moi 
sur l'âge de la Brèche du Chablais, prise en bloc, il a réussi 
à la subdiviser en 4 niveaux distincts, qu'il a reconnus 
d'abord dans la contrée de Taninges, et qu'il a poursuivis 
ensuite tout au travers de la Région. J'ai eu l'occasion de 
vérifier sur plusieurs points la réalité de ces niveaux. 
Malheureusement l'absence presque totale des fossiles ne 
permet pas de leur attribuer une date géologique précise. 

Ces quatre niveaux du terrain bréchifère sont de haut 
en bas : 

a) Brèche supérieure , ordmairemeni à éléments moins 
gros, interstratifiée de nombreux bancs calcaires gris- 
blanchâtres. Elle forme plusieurs sommets importants : 
Sex-de-Grange, P^ de Nantaux, Roc-d'Enfer, P*« des Nions. 
J'ai trouvé sous laP**^ d'Uble, qui en fait aussi partie, un 
gros fragment d'Ammonite (Ferisphinctes?) qui parais- 
sait en provenir. — Nous assimilons ce niveau au Malm, 
presque sans hésitation. 

b) Schistes ardoisiers, grand complexe schisteux, exploité 
pour ardoises àMorzine, Montriond et dans la vallée de 
l'Essert, près Chàtel. Vers le haut se trouvent fréquemment 
des schistes feuilletés rouges , verts , noirs parfois, plus ou 
moins siliceux , qui fournissent un bon horizon géologique. 
Dans ce niveau , M. Lugeon a trouvé des Fucoïdes , mais 
jamais d'Helminthoïdes. — 11 Tassiniile au Jurassique 
moyen, si souvent schisteux dans les Alpes. 

c) Brèche inférieure^ sousjacente aux Schistes ardoi- 
siers, à éléments généralement plus gros, et avec moins de 
bancs calcaires que dans la Brèche supérieure. Elle forme 
aussi quelques-uns des plus hauts sommets de la contrée, 
mais seulement du côté des Hautes - Alpes : Hautforts, 
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P^«" d'Angolon , P** do Marcelly , P**^ de Hautfleury. Au 
Col de Brion elle est presque entièrement composée de 
blocs de Quartzîte, détachés d'un pointement trîasique 
assez rapproché. — Niveau assimilé au Dojçger. 

dj Schistes inférieurs, probablement liasiques, au moins 
en partie. Les bancs de brèche intercalés deviennent de 
plus en plus rares et moins épais. Cet horizon joue un rôle 
important au-dessus de Taninges et surtout aux confins 
des Hautes-Alpes. Il y repose constamment sur la Cor- 
nieule et le calcaire dolomitique, par dessous lequel on 
voit, à Taninges, pointer le Carbonique. 

Un autre mérite de M.Lugeon est d'avoir découvert que, 
sur tout son pourtour, la Région de la Brèche empiète 
sur le Flysch, etc., des contrées avoisinantes; soit par île 
grands plis fortement déjetés, soit par de vastes chevau- 
chements, à plan très oblique, parfois couché presque 
horizontalement , ou mémo replongeant. Puis tout autour, 
il a découvert de nombreux lambeaux de recouvrement, 
isolés de la région mère par les érosions. 

Mais je ne veux pas m'étendre sur ce sujet, je tiens à 
laisser à mon élève Thonneur et le plaisir de vous l'ex- 
poser lui-même plus en détail. 

La Région de la Brèche présente ainsi grosso-modo une 
disposition concentrique. Le centre déprimé est occupé par 
le Flysch en repos normal. Tout autour le terrain bréchi- 
fère, relevé extérieurement, et reposant sur le Trias, ou 
même sur le Lias fossilifère (Morgins), qui lui forment 
comme une auréole, interrompue ici et là par le che- 
vauchement. Elle produit ainsi l'impression d'un vaste 
champignon ovalaire, déprimé au centre, et se déversant 
sur la périphérie. 

Cette disposition remarquable ne peut guère être réalisée 
que par un massif souterrain, opposant résistance à la 
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poussée tangentielle de la Lithosphère, ce qu'on a nommé 
un horsi. Cette hypothèse aurait le mérite d'expliquer en 
même temps la forme semi-circulaire des chaînes exté- 
rieures, aussi bien que de celles des Hautes-Alpes; d'ex- 
pliquer aussi Tabondance des brèches et la grosseur de 
leurs éléments , par démantèlement graduel du horst. 
Enfin les pointements cristallins disséminés au milieu du 
Flysch de la dépression centrale (Protogine, Porphyrite, 
Ophite), se présenteraient à nous comme quelques-uns 
des sommets de la chaîne démantelée, envahie par le 
Flysch avant l'époque du plissement maximum. 

Que tes œuvres sont grandes , ô Eternel ! 
Tu les as toutes faites avec sagesse! 
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Messieurs , 

Votre Comité, absorbe par la préparation du Congrès 
géologique de 1894, n'a point eu de séance cette année. 
Les rares décisions à prendre ont été traitées par corres- 
pondance. Comme d'autre part votre président, est en 
même temps président annuel de la Société helvétique 
des sciences naturelles, dès lors excessivement chargé en 
ce moment , vous ne lui en voudrez pas d'être très bref 
cette fois. 

Nous n'avons d'ailleurs que fort peu d'événements à 
mentionner. Nous avons perdu deux membres par décès, 
MM. Sylvius Chavannes et Karl BERTscmNGER, plus un par 
démission à cause de son grand âge, M. Louis de Coulon. Il 
y a, d'autre part, deux adhésions nouvelles : 

MM. Leo Wehrli, d'Aarau. 

Alf. Torcapel, ing. à Avignon (Vaucluse). 

Comptabilité. — Voici le résumé fourni par notre 
caissier M. le prof. F. Müiilberg : 



rv 



RAPPORT DU COMITÉ 75 

Recettes. 

8 cotisations arriérées Fr. 40 — 

117 > 1892-1893 ). 585 — 

6 > anticipées » 30 — 

3 finances d'entrée > 15 — 

Vente de numéros des Eclogœ » 52 25 

Bonification d'intérêts » 2860 

Recettes de l'exercice . . . Fr. 750 85 

Reliquat au 30 juin 1892 . . w 150 93 

Total disponible . . . Fr. 901 78 

Dépenses. 

Eclogœ geologicœ Helvetiœ ....... Fr. 328 50 

Frais de ports > 13 19 

Dépenses effectuées . . . . Fr. 341 69 
Excédent des recettes ...» 560 09 

Total égal . . . Fr. 901 78 

Notre excédent doit couvrir diverses notes arriérées. 
D'autre part, le capital inaliénable, provenant des coti- 
sations à vie, s'élève à 800 fr. 

Nous vous proposons de voter le même budget des dé- 
penses que l'an dernier, savoir : 

Edogœ geologicœ Fr. 600 — 

Frais de courses du Comité > 130 — 

Ports et frais de bureau > 50 — 

Eventualités. (Collection de photographies.) . » 120 — 

Total . . . Fr. 900 — 
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Dons et échanges. — Les listes suivantes de notre 
archiviste M. Edm. de Fellenberg, vous feront connaître 
les ouvrages reçus, et serviront cVaccusé de réception : 

A. Ouvrages offerts. 
(Dons des auteurs, sauf indication contraire.) 

1. D' Romberg, in Berlin. Stratigraphische Untersuchungen an argen- 

tinischen Graniten (Separ. Abdr. Neues Jahrbuch für Min. Geol. 
und Paläont. 1892.) 

2. William Morris Davis. Geographie«! Illustrations. (Published 

by Harward University. Cambridge. March 1898.) 

3. Paul Choffat. Description de la faune jiu'assique du Portugal. 

Mollusques lamellibranches, 1«' ordre. Siphonides. (Direct du 
trav. géolog. du Portugal. 189i<.) 

4. Idem. Sur les niveaux ammonîtiques du malm inférieur dans la 

contrée de Montejunto, en Portugal. (Comptes-rendus de l'A- 
cadémie de Lisbonne. 1893.) 

5. F. M. Stapff. 1. Taraspit, ein neuer Omamentstein. 

2. Nickelmagnetkies. (Zeitschrift für praktische 
Geologie. Heft 5. 1898.) 

6. Idem, Eine zerbrochene Fensterscheibe. (Separ. Abdr. aus der 

ZeiUchrift Glückauf.) 

7. Idem, Ueber Daubrée's Versuche über die mechanische Wirkung 

heisser Gase auf Gesteine (Zeitschrift für praktische Geologie, 
Heft 7. 1893.) 

8. Idem. Ueber die Zunahme der Dichtigkeit der Erde nach ihrem 

Innern. (Sep. Abdr. aus den Verhandlungen der physikalischen 
Gesellschaft in Berlin. Jahrg. IL 1893.) 

9. Harward University. General Account of the Instruction and 

Equipment in the Department of Geolog}' 8.°. Cambridge. March 
1890. 

10. W. Morris Davis. The subglacial Origin of certain Elskers. 

8° broch. (Boston. Proceedings of Society of Natural History. 
1892.) 

11. Actes de la Société scientifique du Cliili, 2« année. Santiago, 

1892. 8«. 

12. Archives des sciences pJiysiques et naturelles. TomeXXVUI, N«» 11. 

(Don de M. Brun, pharmacien.) 
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B, Cartes, jyhotoffraphies , etc. 

1. Â. Delebec(jU£. Atlas des lacs français. In folio. 6 planches. (Don 
de Pauteiir.) 

C. Périodiques, etc. (Reçus en échange.) 

1. United States. Geological Survey.— D. T. Day. Mineral Resources 

of the United States in 1889 and 1800. Washington. 1892. 

2. The American geologist. Minneapolis. Vol. X., 3, 4, 5, 6. Vol. XI 

1, 2, 3, 4, 5, 6. 1892-93. 

3. Bulletin of the geological Society of America. Vol. III. Rochester. 



4. Mémoires du Comité géologique de St-Pétersbourg. Vol. lil. N° 1. 

A. .Saitzew Geologische Untersuchungen im Nicolai Pawdin- 
scheu Kreise und Umgebung im Geriet des Central-Ural. 1892. 

5. Bulletin du Comité géologique de St-Fétersbourg. Vol. XI. N°" 1. 

et 2. St-Pétersbourg. 1891-92. (Russe). 

(i. Annales de la Société géologique de Belgique. Tome XVIII 
3^ livr. Liège. 1891-92. 

Idem. Tome XIX, 3« livr. Tome XIX, 4" livr. 1892. 

7. Bulletin de la Société belge de géologie, de paléontologie et d^hy* 
drologie. Bruxelles. Tome V, fascicule II, 1891. Tome VI, fas- 
cicules I (1892), II (1893). 

6. Annales de la Société géologique du Nord. Tome XX. Lille, 1892. 

9. Archives des sciences physiques et naturelles. Compte-rendu des 

travaux scientifiques présentés à la 78« session de la Soc. helv. 
des Se. nat. à Bale. 1892. 

10. Viertel Jahrsschrift der Naturforsclienden Gesellschaft in Zürich. 

Red. von R. Wolf. 37. Jahrgang, 2., 3. und 4. Heft. 38. Jahr- 
gang, Heft 1 (1892-93). 

11. Mittheilungen aus dem mitieralogischen Institut der Universität 

Kid. Redig. von D'^ J. Lehmann. Band I. Heft 1-4. 

12. Bericht über die Thätigkeit der St-Galli^chen Naiurforschenden 

Gesellschaft wärend des Vereinsjalires 1890-91. 

13. Jahresliefte des Vereins für Naturkunde von Wurtemberg. 45; 

Jahrgang. Stuttgart. 1892. 

14. Bericht der Central-Commission für die Bibli^)graphie der schwei' 

zerischen Landeskunde. V. Mittheilung. Bern. 1893. 

l^. Enquete betreffend Gründung einer National-Bibliothek. Bern. 
1893. (Auf Auftrag des eidgen. Dep. des Innern.) 
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16. General Begister der Publikationen der Naturforschenden 

Gesdlsdiaft in Zürich. 1692. 

17. Verhandlungen der Naturforacliendeti Gesellschaft in Basel. 1892. 

18. Mittlieüufigen der Thurgauer Naturforsdienden Gesellschaft. 

10. Heft. Frauenfeld. 1892. 

Excursion annuelle. — Nous avons choisi cette 
année pour champ d*oxcursion le nord de la Savoie, que 
votre président explore depuis 13 ans pour la Carte géolo- 
gique de France. Vous avez reçu le programme de ce 
petit voyage géologique de 5 jours , qui devait avoir lieu 
du 29 août au 2 septembre, sous la conduite de MM. Rexe- 
viER et LuGEON, et dont il sera question tout à rheure,dans 
la partie scientifique de notre assemblée. 

Publications. — Les N*»" 3 et 4 du troisième volume 
dos Eclogœ, ont seuls paru pendant ce dernier exercice. 
Le Récit de Texcursion de 1802 dans le Jura, qui doit clore 
le tome III, paraîtra prochainement. Nous avons, en outre, 
plusieurs mémoires en composition pour le N^ 1 du vol. IV. 

En terminant nous signalons à votre attention le 19* vo- 
lume de nos Mémoires paléontoloctiques suisses , paru au 
printem})s, ainsi que la livraison 21*' des Matériaux pour 
la Carte géologique suisse, avec son magnifique Atlas, fai- 
sant connaître les explorations de notre collègue M. de 
Fellenberg dans le massif de TAar. 

Pour le Comité de la Société géologique : 
Le président, E. Rexevier, prof. 
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B 

Zwœirte JabresversamnilaDg 

der Schweizerischen geologischen Gesellschaft. 

5. September 1893, 8 Uhr Morgeni, 
im Grossrathssaal. 



1. Der Herr Präsident Renevier eröffnet die Versamm- 
lung und ersucht, in Abwesenheit des Actuars, Herrn 
Prof. Heim das Protokoll zu fiilu-en. 

2. Verlesung des Protokolls der letzten Jahresversamm- 
lung wird nicht verlangt , da dasselbe schon in den Eclogae 
gedruckt worden ist. 

3. Der Präsident verliest den Jahresbericht des Comité. 
<Voir aux annexes.) 

4. Herr Colliez berichtet als Rechnunjrsrevisor über die 
Rechnung : 

€ Les soussignés ont examiné la comptabilité de la 

> Société géologique et Font trouvée parfaitement con- 

> forme aux écritures et aux pièces justificatives. Ils pro- 

> posent à l'Assemblée générale d'en voter l'approbation, 

> avec remerciements au caissier. 

> Lausanne, le 14 août 18U3 : Henri Golliez, prof. 
» Berne, le IG août 1893 : B' I? Frey, P. D. » 

Die Discussion über Jahresbericht und Rechnung wird 
nicht benutzt, die Abstimmung ergibt einsthnmige An- 
nahme von Jahresbericht und Rechnung. 
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5. Das Budget fur nächstes Gesellschaflsjahr, wie es im 
Jahresbericht entlialten ist , wird gesondert zur Discussion 
gebracht und ohne Abänderung angenommen. 

6. Herr Gollicz hat als Rechnungsrevisor schon seit 2 Jah- 
ren funktionnirt. An seine Stelle wird für die zwei folgen- 
den Jahre Herr Schardt gewählt. Herr Frey bleibt noch 
ein Jahr neben demselben. 

7. Der Präsident legt das Excursionsprogramm der ita- 
lienischen und der französischen Geologischen Gesell- 
schaften vor. 

8. Herr Schardt fragt an, wie es die Gesellschaft nächstes 
Jahr in Beziehung auf ihre Goneralversanmilung und ihre 
Excursion wegen dem internationalen Congress halten 
soll. Es wird darauf nach einer kurzen Discussion be- 
schlossen : 

Die Schweizerische geologische Gesellschaft hält im 
Sommer 1894 keine Extraexcursion ab. Für die Jahres- 
versammlung der Schweizerischen Naturf. Ges. wählt sie 
ihre Delegirten ; die Jahresversammlung aber soll in 
Zürich gelegentlich des internationalen Congresses statt- 
finden. Das Comité soll noch prüfen, ob den internationalen 
Excursionen eine solche durch den Randen unter Leitung 
von D"" Schalch anzufügen sei. 

Weitere individuelle Anregungen werden nicht gemacht. 

9. Für die wissenschaftlichen Verhandlungen, die Sec- 
tionssitzung für Geologie , wird das Bureau wie folgt be- 
stellt : 

Präsident : Herr Cotteau ; Vizepräsident : Heim ; Sekre- 
täre : Wehrli und Lugeon. 

Schluss der Sitzung 9. Uhr. 

Prof. Alb. Heim. 
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JAHRESBERICHT 

aber die geoloffiscbe Karte der Schweiz, 

bei Prof. D"^ Fr. LANG. 



In diosoiii Berichtsjahre sind fol^^eride Commeatare zur 
geologischen Karte der Schweiz zum definitiven Ab- 
schlüsse f|:elangt : 

1. Die Lieferung XXI zu Blatt XVIIl, bearbeitet von D' 
Edmund von Fellenberg und D^ Casimir Mösch. 

Der Text von Fellenberg umiasst 4/> Bogen mit sechs 
eingedruckten Zinkographien und zwei lithographischen 
Tafeln nebst petrographischen Beitragen von Professor 
D' Carl Schmidt. Dieser Text ist begleitet von einem reich 
ausgestatteten Atlas , welcher 4 Profd- und 5 Lichtdruck- 
tafeln , 9 Tafehi geologischer Landschaftsbilder mit Detail- 
skizzen und eine instruktive Excursionskarte im Maasstab 
von 1 : 100000 enthält. Der Text von Mösch begreift (> Bo- 
gen mit einer Doppeltafel von Profilen in Farbendruck 
und 6 in den Text gedruckten Holzschnitten. 

Die gesammte wertvolle Publikation über das Hochal- 
pengebiet des Berner Oberlandes hat in Fachkreisen die 
verdiente Anerkennung gefunden und wurde von der geo- 
logischen Commission den Autoren gebilhrend verdankt. 
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2. Das von Prof. D' Aug. Jaccard in zweiter Auflage 
bearbeitete Blatt XI ist fertig erstellt und der dazu gehö- 
rige Text , der als Lieferung VII Supplement 2, eingefugt 
wird, ist vollendet. Diese Druckschrift mit der Karte wird 
im Laufe des Monates September publizirt werden. 

3. Herr Karl Burkhardt von Basel hat seine Diplom- 
arbeit über die Contactzone von Kreide und Tertiär am 
Nordrande der Schweizeralpen vom Boden- bis zum Thu- 
nersee im Auftrage der geologischen Commission dem 
Drucke übergeben. Diese Arbeit ist ebenfalls vollendet und 
wird in nächster Zeit als Lieferung XXXII der Beiträge 
mit 2 Karten und 7 Tafeln geologischer Profile zur Ver- 
öffentlichung gelangen. 

Folgende rückständige Texte sind in Vorbereitung : 

1. D' Casimir Mösch ist mit der Redaktion des Manu- 
skriptes für die Lieferung XXIV, 3, zu Blatt XIII weit vor- 
gerückt und eine grosse Zahl geologischer Profile ist bei 
der topographischen Anstalt inWinterthur bereits erstellt^ 
so dass man der Publikation dieses Werkes im künftigen 
Winter entgegensehen kann. 

2. Herr Pfarrer G. Ischer wird das Manuskript mit Pro- 
filen zu Blatt XVn , Lieferung XXII , 2 , der geologischen 
Commission einliefern. Im Einverständniss mit dem Autor 
wird dasselbe durch Professor D*^ Schardt revidirt und 
zur Drucklegung vorbereitet. 

3. Herr D' Léon Du Pasquier ist mit der Ausarbeitung 
des Textes zur Gletscherkarte von Alphonse Favre, Lie- 
ferung XXVIII , beschäftigt. 

4. Professor D"" C. Schmidt in Basel wird den unter den 
geologischen Beiträgen fehlenden Textband tür die Lie- 
ferung? XXIV zu Blatt XXIII redisrieren und zugleich auf 



CARTE GÉOLOGIQUE SUISSE 8S 

Grundlage der Karte von 1 : 250 000 eine zusammenhän- 
gende und übersichtliche Beschreibung des östlichen Wal- 
lis und westlichen Tessin ausarbeiten. 

Im Anschluss an diese Abhandlung wird Professor D'' 
Hans Schardt als separaten Band zu Lieferung XXIV, 2, 
eine Monographie über den Antigorio-Gneiss des Wallis 
publizieren , welche im Laufe des künftigen Winters er- 
scheinen soll. 

5. Professor D*^ A. Baltzer hat das Manuskript zur geo- 
logischen Karte der Umgebung von Bern vollendet und 
dasselbe kann in nächster Zeit dem Drucke übergeben 
werden. Die dazu gehörige Karte ist bereits durch den 
Buchhandel zu beziehen. Diese Arbeit wird als XXX. Lie- 
ferung der Beiträge zur geologischen Karte der Schweiz 
erscheinen. 

6. Die Herren Professoren A. Jaccard , E. Renevier und 
H. Schardt sind mit der Erstellung der zweiten Auflage 
von Blatt XVI (Umgebung von Lemanersee) , das vollstän- 
dig vergriffen ist , beschäftigt. 

Als neue Publikationen sind folgende Arbeiten in Angriff 
genommen : 

1. Herr Louis RoUier hat mit dem Druck seines Manu- 
skriptes : « Structure géologique du territoire compris^ 
entre le lac de Bienne , le Doubs , le val de Délémont et le^ 
Weissenstein > begonnen. Diese Arbeit wird als Lieferung 
VIII , Supplement 1 , mit den geologisch illuminirten 
Siegfriedblättern Chaux-de-Fonds , St-Imier, Chasserai 
undWeis?enstein nebst 12 geologischen Profilen und einer 
photolitographischen Tafel zur Publikation gelangen. 

2. D' E. Kissling in Bern, welcher mit der Bearbeitung 
des Diluviums und der Molasse auf Blatt VII südlich der 
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Aaro und Zihl betraut wurde , hat das Gebiet westlich der 
Emme kartirt und ist gejçenwfirtig mit der Aufnahme des 
südöstlichen Ecke von Blatt VII beschäftigt. 

3. Die Arbeiten von Professor F. Mûhlberg über Unter- 
suchung und Kartirung der anormalen Lagerungsverhâlt- 
nisse im nördlichen Jura nehmen ihren regelmässigen 
Fortgang. 

4. Herr Quereau aus Canada hat sich mit dem Spezial- 
studium der Umgebung von Iberg im Kanton Schwytz be- 
fasst. Daselbst hat er die Frage der Klippen und der exo- 
tischen Blöcke im Flysch eingehend untersucht und eine 
geologische Karte im Maastabe von 1 : 25 000 entworfen. 
Nach Beschluss der geologischen Commission , soll diese 
fertige, werthvolle Arbeit als Lieferung XXXIU unter die 
Beiträge zur geologischen Karte der Schweiz aufgenom- 
men w^erden. 

5. Die kleine geologische Uebersichtskarte der Schweiz 
im Maassstab von 1 : 530 000 ist in Arbeil und wird recht- 
zeitig für den internationalen Geologenkongress erschei- 
nen. 

6. Die Farbenskala für die Herausgabe einer geologi- 
schen Karte der Schweiz im Maasstabe von 1 : 250 000 ist 
von Professor Heim ausgearbeitet. Die Publikation dersel- 
ben wird später erfolgen. 

7. Die von Louis Kollier übernommene Redaktion der 
schweizerischen geologischen Bibliographie, die als Lie- 
ferung XXIX erscheinen soll , nimmt ihren regelmässigen 
Forlgang. 

Den 13. April 1893 ist ein Schreiben des Präsidenten 
des Central-Comité der Schweiz. Naturforschendeu Gesell- 
schaft an die geologische Commission gelangt, worin an 
die Letztere das Gesuch gestellt wurde, ein Gutachten 
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Über das Vorkommen von Rohmaterial in der Schweiz zur 
Fabrikation von rasch ziehendem Romancement (Ciment 
de Grenoble) abzugeben. Es geschah diess in Folge einer 
Eingabe des waadtlandischen Architekten- und Ingenieur- 
vereines an das eidgenössische Departement des Innern. 
Die Beantwortung dieses Gesuches ist den 11. Juni 1893 
an den Präsidenten D*" F. A. Forel abgegangen und gipfelt 
in folgenden Schlusssätzen: 

1. Eine allgemeine Enquête über das Vorkommen der 
mergeligen Gesteine in der Schweiz ist , soweit durchführ- 
bar , schon gemacht und in den Publikationen der geolo- 
gischen Commission enthalten. 

2. Die Hauptarbeit in der vorliegenden Frage fallt natur- 
gemäss der eidgenössischen Materialprüfungsstation zu, 
die in dieser Beziehung kräftiger Unterstützung bedarf. 

3. Die Geologen können mit Nutzen nur im einzelnen 
Falle berathen werden und wir zweifeln nicht daran , dass 
dieselben der Materialprüfungsstation oder den einzelnen 
Cementindustriellen gerne zu Diensten stehen. 

Der Tauschverkehr mit mehr als 40 auswärtigen, wis- 
senschaftlichen Instituten wird regelmässig fortgesetzt und 
ist in angemessener Weise erweitert worden. Die Tausch- 
exemplare werden an die Bibliothek des eidgenössischen 
Polytechnikums abgeliefert. 

Aus diesem kurzen Abriss geht hervor , dass die geolo- 
gische Commission stetig die Aufgabe verfolgt, die Com- 
mentare zu den einzelnen Blättern der geologischen Karte 
successive zu vervollständigen und die im Buchhandel ver- 
griffenen Blätter in zweiter verbesserter Auflage zu er- 
setzen. Nachdem die geologischen Grundlinien durch das 
ganze Schwcizerland gezogen sind, ist die geologische 
Commission bestrebt, einzelne wichtige Lokalitäten durch 

KCLoo. uEOL. HBLv. IV. — OctobfC 1893. 6 * 
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jüngere, strebsame Fachmänner geologisch aufnehmen 
zu lassen und die Resultate dieser Studien in monographi- 
schen Spezialarbeiten zu veröffentlichen, wobei die Blätter 
des Siegfried-Atlas wesentliche Dienste leisten. Durch Lö- 
sung dieser Probleme und bei der Fortdauer der bisheri- 
gen Opferwilligkeit unserer eidgenössischen Behörden 
wird das nationale Werk immer mehr an Vollständigkeit 
sowie an tioferm Inhalt gewinnen und wir dürfen das Be- 
wusstsein hegen , dass dasselbe mit den geolojrischen Fort- 
schritten anderer Kulturvölker im Einklänge steht. 

Solothurn , im August 1893. 

Der Präsident der schweizerischen geologischen 

Commission : 

D' Fr. Lang. 
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Dans la première assemblée générale, comme adresse 
présidentielle, M. le prof. Renevier résume les traits es- 
sentiels de la Géologie des Préalpes de Savoie, qu'il étudie 
depuis 1 3 ans, ayant été chargé d'en dresser la carte 
géologique pour le service officiel français. 

Il les subdivise en 4 régions, bien différentes les unes 
des autres, aux points de vue stratigrapbique et tecto- 
nique. 

L Plaine erratique le long du lac Léman, et contour- 

BCLoe. GBOL. rncLT., IV. — Norembre 1898. 7 
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DäDl dans la vallée de l'Arve. Glaciaire el alluvioDS inter- 
glaciaires, parfois très fortement agglutinées, et formant 
des berges abruptes dans les gorges de la Drance. 

IL Région mottassique, dans laquelle il fait rentrer les 
Voirons et le Mont-Vouan, qu'Alphonse Favre considérait 
comme éocènes et dans lesquels l'auteur reconnaît deux 
anticlinaux déjetés à W, dont la voûte est rompue, sui- 
vant les points, jusqu'au Flyscb, au Néocomien, ou même 
jusqu'au Malm. 

III. Chaînes des Préalpes exUrieures, formées d'une 
remarquable succession d'anticlinaux et synclinaux, plus 
ou moins normaux ou déjetés. Suivant le terrain qui y 
prédomine, et qui en constitue le principal caractère, 
M. Renevier y distingue 3 zones. 

a) Zone du Laos, la plus extérieure et la moins con • 
tinue, formée de 3 anticlinaux, souvent rompus jusqu'au 
gypse triasique. 

h) Zone du Mdm, plus large, plus variée, et plus cons- 
tante, arquée en demi-cercle depuis le Rhône jusqu'à 
l'Arve, et comprenant les principaux sommets des chaînes 
extérieures: Cornettes, Oche, Billat, etc. Les nombreux 
anticlinaux, plus ou moins profondément rompus, sont 
habituellement déjetés au NW, ce qui est en rapport 
avec la courbure de leurs axes, dirigés d'abord E-W dans 
le Bas-Valais, puis N-S, et enfin NW-SE sur les bords 
de l'Arve. 

c) Zone du Flysch, qui n'est qu'une dépression médiane 
des chaînes jurassiques précédentes, disparaissant sous un 
immense amas de Flysch, qu'elles percent par ci par là 
en forme de Klippes. 
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rV. Régùms de la Brèche^ qui sépare les Préalpes exté- 
rieures des Hantes-Alpes calcaires. Contrée ovalaire très 
remarquable, simulant un immense champignon« dont le 
pourtour formé de jurassique brécbifère déborde sur les 
terrains circonvoisins, y laissant souvent de curieux lam- 
beaux de recouvrement; tandis que le centre, déprimé, 
est occupé par le Flysch, au travers duquel percent les 
pointements cristallins du plateau des Gets, les uns de 
Protogine, les autres de roche basique. 

Cette singulière région a été particulièrement étudiée 
en dernier lieu par M. Maurice Lugeon, assistant de 
M. Renevier, qui attribue comme lui la brèche du Chablais 
au Jurassique, et non à TÉocène ainsi qu'on l'avait fait 
précédemment. 

L'exposé de M. Renevier est accompagné d'une carte 
géoic^que, au 50 millième, et de 10 profils coloriés, au 
iO millième, sur lesquels M. Lugeon fait des démonstra- 
tions pendant la lecture. 

L'hypothèse qui rend le mieux compte des curieuses 
dispositions de cette contrée est celle d'un massif local, 
opposant résistance à la poussée tengentielle de la litho- 
sphère, et motivant soit la forme semi-circulaire des 
«haines, soit le chevauchement périphérique du terrain 
brécbifère, soit enfin la formation même des brèches, et 
4a grosseur de leurs éléments, dus au démantèlement 
graduel du dit massif, dont les pointements cristallins 
sont peut-être les derniers vestiges. 

Ce travail figure in-extenso en tète des Acta de 1893, 
à Utre d'adresse présidentielle, et dans ce numéro p. 53. 

Dans la première assemblée générale, M. le prof. 
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ly Ëd. Brückner de Berne parle de l'aMaHon de$ 
lerreê par les rMérei \ Il M peut y afoir aucun doute 
que la formation des montagnes ne continue encore ac- 
tuellement; les tremblements de terre tectoniques le 
montrent assez clairement. En outre on troufe en maint 
endroit des récits populaires qui semblent indiquer des 
mouTcments du sol. On raconte que des objets qui, il y a 
peu d'années, n'étaient pas visibles, le sont devenus et 
réciproquement. Bien que ces récits ne doivent souvent 
être accueillis qu'avec réserve, ils sont parfois si positifs 
que l'on ne peut guère douter de la réalité des mouve- 
ments du sol, comme par exemple dans les environs de 
Doucier, dép. de l'Ain. 

Néanmoins nous n'avons actuellement aucune donnée 
sur la rapidité de ces mouvements; la seule chose certaine, 
c'est que nulle part en Europe ils n'atteignent une rapi- 
dité considérable, comme par exemple f m. par an ; car 
des changements aussi rapides n'auraient pu rester ina- 
perçus. Les seules données quantitatives que nous ayons 
à cet égard nous viennent des bords de la mer Baltique. 
Les observations exactes montrent clairement un sou- 
lèvement des côtes de la Suède et de la Finlande, de 
\ 5mm pi^r g^fi j^ii maximum. 

Nous sommes un peu plus au clair sur la rapidité de 
la destruction des montagnes, provenant à la fois du 
délitement des roches et de l'ablation par les eaux. Le 
premier disloque les masses rocheuses et les prépare au 
transport dans le fond des vallées et hors des montagnes. 



^ Voir l'essai de Pauteur para sous le titre: « Ueber die Gesch- 
windigkeit der Gebirgsbildung und der Gebirgsabtragung»dan8 le 
journal Himmel tend Erde, VI«« année (Berlin 1893), p. 1-25. 
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Ce transport se produit presque etclnsifement par les 
eaox courantes qui emportent les matériaux désagrégés» 
dénudent ainsi de nouvelles couches de roches et les 
rendent accessibles aux influences atmosphériques. On a 
désigné cette ablation superficielle des terrains par le mot 
pen heureux de denudation, et réservé le mot d'éro- 
sion à l'ablation produite dans le lit des rivières, c'est-à- 
dire à l'excavation des vallées. 

Comme, abstraction faite des poussières qui ne jouent 
an rôle essentiel que dans les déserts, toutes les matières 
enlevées passent par les rivières, on devait songer à 
déterminer la masse de roches qui traverse en un an le 
profil d'un cours d'eau. Cette voie a été suivie par tous 
ceux qui se sont occupés de la question, par Lyell, Archi- 
bald Geikie, Mellard Reade, etc.. Quelque intéressants 
que soient les chiffres obtenus, ils présentent cependant 
malheureusement une grande incertitude et cela par di- 
verses raisons. Ils reposent souvent seulement sur les 
observations de quelques mois, ou même de quelques 
semaines. Or l'entrafnement des matières en suspension 
varie avec la masse d'eau et souvent beaucoup plus que 
celle-ci. On ne peut guère déterminer le transport annuel 
total d'après des observations de peu' de durée. Mais 
même d'après des observations d'une année entière on ne 
peut pas tirer des valeurs ayant une signification géné- 
rale. Car la masse d'eau subit d*une année à l'autre des 
variations qui influent aussi plus fortement sur le trans- 
port. Il peut arriver que dans une année il ne passe à 
travers le profil des fleuves qu'une petite fraction de ce 
qui a passé dans Tannée précédente. D'après Penck, par 
exemple, les boues entraînées dans la mer par le Danube 
ont été de neuf à treise fois plus abondantes dans les 
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années bamides 1870 et 1871 que dans les années 
sèches 1863 et 1865. Il faut donc pour fixer le charriage 
annuel moyen disposer d'observations poursuivies sans 
interruptions pendant plusieurs années. Or de telles séries 
d'observations sont rares. 

Les masses rocheuses qu'une rivière emporte de son 
territoire descendent sous trois formes, au fond du fleuve 
comme cailloux roulés et sables, en suspension à Pétai de 
boue, et en dissolution dans l'eau. Pour mesurer leur quan- 
tité totale, trois déterminations différentes sont donc néces- 
saires. Ce n'est que pour les grands fleuves des plaines 
que l'on peut se contenter de deux déterminations parce 
que le transport des cailloux roulés est nul ou du moins 
sans importance. Ces trois mesures n'ont été faites ac- 
tuellement pour aucun cours d'eau. Le plus souvent 
on ne possède qu'une seule donnée, et ce n'est que pour 
un très petit nombre de points de la terre que l'on peut 
actuellement indiquer d'après des observations directes 
la valeur de l'ablation. 

Les masses qui sont emportées en suspension ou en 
dissolution sont relativement faciles à déterminer. On 
puise pendant plusieurs années régulièrement de l'eau de 
la rivière, on détermine par filtration la quantité de 
matière en suspension par litre d'eau, et par evaporation 
la quantité de matières en dissolution. Si l'on connaît en 
môme temps le débit total du cours d'eau on peut en dé- 
duire la masse totale des matières entraînées. Malheureu- 
sement on ignore souvent les débits précisément pour les 
points où les déterminations ont été faites. Il faut alors 
déduire le débit annuel approximatif de la quantité de 
pluie tombée, ce qui est très peu précis. 

il est beaucoup plus difficile de tenir compte de l'en- 
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traloement des cailloux ao fond des cours d'eau. Les 
données à cet égard manquent presque complètement, car 
le déplacement des cailloux ne s'opère pas à la continue, 
mais par à coups dans les crues. 

Ce transport peut être calculé d'une manière plus sûre 
par la mesure de l'accroissement des dépôts formés à l'em- 
bouchure du fleuve. Il suffit d'établir tous les dix ou vingt 
ans une carte exacte de son delta au-dessus et au-dessous 
de la surface de l'eau et de mesurer l'accroissement. 
Cette méthode est malheureusement inapplicable sur les 
côtes de la mer parce que les courants entraînent des 
quantités de matières considérables; mais elle donne d'ex- 
cellents résultats dans les lacs. C'est ainsi que Heim a 
mesuré la denudation du bassin de la Reuss au-dessus 
du lac des Quatre cantons. D'après l'accroissement du 
delta en 27 ans, il a trouvé une ablation de 0,182°™ par 
an. En ajoutant les masses suspendues ou dissoutes on 
arrive à une ablation de 0,3 à 0,4 millimètres. 

La Kander ofiEre une excellente occasion de déterminer 
de cette manière la grandeur de l'ablation. Cette rivière 
tombait autrefois dans l'Aar un peu au-dessous du lac de 
Tboone. En 1714 elle fut conduite directement dans le 
lac et elle a déposé depuis lors un delta de 70 hect. Un 
de mes élèves, M. le D' Th. Steck de Berne, a déterminé 
exactement la grandeur et le volume de ce delta et en a 
déduit l'ablation dans le bassin de la Kander \ Rien que 
parle dépôt du delta on trouve une ablation annuelle de 
0,280™°, en y ajoutant par estimation la part des ma- 
tières suspendues et dissoutes, on arrive à 0,5"™ par an 
ou 5 cm. par siècle, soit environ 1 m. en 2000 ans. 

^ D'après Steck. Jahresb, d. Berner geog. Oes. 1898. 
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Je reproduis ici tous les chiffres sûrs, que je possède 
actuellement, sur la denudation de diverses contrées. 



AbUaian annueUe dans le hassm de diffèrmUs flemvee. 

Elbe^ aa-desBus de Tetschen (matières dissoutes et 0,012 mm. 

Seine ^ » de Paris suspendaes) 0,024 

Meuse' » de Liège > 0,060 

Danube' » de Vienne » 0,066 

Rhône' » de YilleneaTe » 0,44 

Anre' » de Genève » 0,21 

ReuBS* » da Lac des 4 Gantons (accroissement 0,18 

Kander' » da Lac de Thoane da delta) 0,28 

Amadarja' (matières en suspension) 0,12 

Indas^ » 0,27 

Gange^ » 0,S0 

Irawaddy* > 0,81 

Tangtsekiang' (mat. susp.) 0,07 

Mississipi^ > ... 0,046 

Nil' (mat. diss, et susp.) 0,013 

Aucun de ces chiffres — exception faite du Nil, de la 
Seine et de la Meuse où le transport des cailloux est 
probablement nul — ne donne la denudation oom- 
plète ; ils nous donnent cependant une idée des grandeurs 
dont il s'agit, d'autant plus que d'après les données exis- 
tantes nous pouTons conclure approximativement celles 
qui nous manquent. 

Le résultat général que l'on peut déduire de ce tableau 
est que, dans des plaines de latitudes moyennes, la dénuda- 

' Je dois ces dates à l'amabilité de M. le professeur Penck qui 
les a décrites de nouTeau. 
' D'après Forel. 
' D'après Baëff. 
* D'après Heim. 
^ D'après Steck. 
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tion annuelle est souvent de 0,02°™ seulement et n'atteint 
nulle part 0,1™°^. Dans les grands bassins des Alpes elle 
va à Vt"^« 6t il parait en ôtre de môme pour les grands 
fleuves de Finde. 

Nos données se rapportent à des bassins de grandeurs 
très différentes. Mais plus un bassin est grand, plus il 
y aura de différences de denudation entre les différents 
points. Môme dans les districts relativement sans impor- 
tance de la Reuss et de la Kander, nous trouvons de larges 
vallées, où la rivière dépose ses cailloux, aussi bien que 
des sommets, où l'ablation est intense. Nos chiffres ne 
donnent que la moyenne du district entier ; cette moyenne 
est forcément dépassée de beaucoup en certains endroits; 
le chiffre maximum de 0,5"™ par an trouvé ci-dessus 
est donc seulement une limite inférieure des plus grandes 
denudations possibles. Dans de telles circonstances on ne 
peut malheureusement savoir si la denudation suffit à 
eompenser le soulèvement des montagnes, en abaissant 
un district autant que celui-ci est soulevé dans le môme 
temps. 

Nous en sommes encore aux premières tentatives pour 
mesurer les forces qui déterminent la forme de la surface 
de la terre. Pour aller plus loin, il faut étudier les régions 
où agissent le plus rapidement les actions qui forment les 
montagnes, et celles qui les détruisent. Aucun pays ne se 
prôte mieux à cette étude que la Suisse. 

Pour mesurer les changements que notre sol subit sous 
Taction des forces qui forment les montagnes, une série 
de travaux préparatoires sont déjà faits. Un réseau de 
triangulation est établi, de nombreux nivellements sont 
conduits au travers du pays. Une répétition de ces me- 
sures après quelques dizaines d'années montrera sans 
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doute d'intéressants changements dans la situation de 
différents points. Aussi ne faut-il qu'attendre. 

Au contraire l'ablation peut ôtre observée et mesurée 
directement dès maintenant. Il n'y a qu'à suivre exacte- 
ment le travail de nos rivières. Il faut d'abord établir des 
observations exactes de l'accroissement des deltas dans les 
nombreux lacs de la Suisse. Comme depuis vingt ans 
tous les grands lacs ont été sondés par le bureau topo- 
grapbique fédéral, une répétition de ces sondages dans le 
voisinage de l'embouchure des rivières donnera directe- 
ment l'accroissement des deltas. 

Il faudrait ensuite puiser régulièrement de l'eau en des 
points convenablement choisis de diverses rivières et dé- 
terminer les quantités de matières en dissolution et en 
suspension qu'elle contient, et en même temps les 
débits, aux mêmes points et aux mêmes moments. 
Car ces dernières mesures manquent complètement en 
Suisse sauf pour l'Aar près d'Aaran et pour le Rhône 
au-dessus du lac Léman et près de Genève. 

Ces observations continuées pendant quelques années 
fourniront des données des plus importantes permettant 
de calculer l'ablation totale en Suisse et ses relations 
avec les altitudes, avec l'inclinaison du soh la nature des 
roches, l'abondance des pluies, etc. 

Une telle tâche est au-dessus des forces d'un travail- 
leur isolé, elle mérite d'être entreprise par la Société 
helvétique. 

M. J. PiccARD, professeur de chimie à Baie, a entre- 
tenu la 2"^ assemblée générale des expériences qu'il a 
faites aux erUannairs de Banport (vallée de Joux). 

On admettait depuis longtemps que l'eau du lac Bre- 
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net» qoi s'engouffre dans les entonnoirs, réapparaît aui 
sources de l'Orbe. Néanmoins cette hypothèse n'avait ja* 
mais été confirmée par l'eipérience, bien que la preuve 
eût présenté un grand intérêt scientifique et pratique. 
Récemment encore» MM. Forel et Colliez tentèrent de la 
fournir» en jetant dans les entonnoirs de Bonport une 
solution de violet d'aniline acide; après quoi ils atten* 
dirent vainement» pendant quatre heures et demie» que 
l'eau sortit colorée aux sources de l'Orbe. Le résultat 
négatif de cet essai provenait de ce que la matière colo- 
rante employée avait été décomposée dans le sol calcaire. 
En outre» le temps d'observation aux sources de l'Orbe 
avait été insuffisant. 

M. Piccard a répété l'expérience» en employant une 
solnlion de fluorescéine» substance qui possède un pou- 
voir colorant considérable et ne présente pas les incon- 
vénients du violet d'aniline. 

N'ayant prévenu personne» M. -Piccard jeta la solution 
colorante dans les entonnoirs de Bonport» et s'en alla 
sans attendre le résultat de son expérience. Ce furent les 
journaux qui lui en apprirent le brillant succès; ils racon- 
tèrent que l'eau de l'Orbe avait été colorée en vert pen- 
dant 18 heures. D'après les observations faites» l'eau a 
commencé à ressortir colorée 50 heures après l'introduc- 
tion de la fluorescéine. La durée du passage peut être 
évaluée à 12 heures. Chose curieuse» si elle se confirme» 
on prétend que le Nozon s'est aussi coloré en vert. Gomme 
le liquide colorant n'a pas été versé dans le lac» mais 
seulement dans l'entonnoir, cela prouverait qu'il existe 
de vastes chambres souterraines alimentant à la fois les 
deux rivières \ 

^ D'après des renseignements ultérieurs, la nouvelle de la colo- 
ration du Nozon ne s'est pas confirmée (Piccard). 
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M. Piccard tient ä rassurer la population des bords de 
rOrbe. que la coloration inusitée avait vivement inquié- 
tée. La fluorescéine n'est pas vénéneuse ; elle se trouvait 
d'ailleurs dans l'eau à un degré de dilution tel, qu'elle 
ne pouvait avoir aucune influence nuisible sur les pois- 
sons \ Pour mieux convaincre son auditoire, il avale 
séance tenante un verre de ce liquide, couleur émeraude, 
bien plus concentré que ne l'était l'Orbe au moment de 
l'expérience. 

Une discussion s'engage à la suite de cette communi- 
cation. 

M. FùRRL était persuadé depuis longtemps de l'origine 
lacustre des sources de l'Orbe ; la nature de l'eau, ses 
variations de température, coïncidant avec cellan du lac, 
en étaient un indice certain. MM. Lucien Reymond et 
Aubert avaient déjà essayé en 1865, sans succès d'ail- 
leurs, d'en fournir la preuve directe. L'orateur félicite 
M. Piccard du brillant résultat de son expérience. 

M. Gh. DuFOUR avait remarqué, il y a 40 ans environ, 
que l'eau de l'Orbe a un goût fade et insipide, semblable 
à celui de l'eau du lac ; il avait vu dans ce fait un indice 
de son origine lacustre, qui ne fait plus de doute aujour- 
d'hui. Il félicite également M. Piccard. 

M. GoLUBZ donne un compte rendu de Vexcurmn de 
la Société géologique dam le Chablais \ Ce compte rendu 
doit nécessairement être court et ne pas entrer dans 
des détails qui seront mieux à leur place dans la commu- 

' Le degré de dilution de la fluorescéine, pendant le passage 
maximum, peut être évalué à 0,000,000,006; et le volume du 
canal souterrain à 200 mille mètres cubes. 

^ Voir ci-avant, p. 45. 
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nicatioD que fera M. Lageon sur cette région. M. Colliez 
s'exprime à peu près comme suit : 

l'ajournée. Le premier jour employé à parcourir en Toi- 
ture la distance qui sépare Thonon de St-Jean d'Auiph, 
nous a permis, grice à de nombreux arrêts, de constater 
l'exactitude des coupes que nous avions en mains (PI. 3). 
Nous rencontrons d'abord ta belle et classique région des 
aUovions de la Drance. Plus loin les relations du flysch» 
recouvert par le trias (gypse) d'Armoy, sont des plus 
nettes et nous montrent en ce point d'une façon élo- 
quente le phénomène de grand recouvrement des Préalpes 
sur l'éocène. Ce que nous appelions la grande écaille ou 
le premier anticlinal. 

De là nous pénétrons dans la zone du lias puis dans 
celle du malm en touchant du doigt, pour ainsi dire, 
chaque anticlinal et synclinal de cette région. Les barres 
de maim, si caractéristiques du paysage géologique des 
Préalpes nous permettent en outre de suivre, encore à 
d'assez grandes distances, les accidents relativement sim- 
ples, que les profils 4 et 2, dont nous sommes tous 
munis, rendent fidèlement. Accessoirement nous visitons 
en passant au Jotty les belles gorges de la Drance, qui 
coule entre deux parois de malm très rapprochées, d'une 
grande profondeur. 

Au pont de Couvaloup nous entrons dans la zone du 
flysch, dont le paysage est aussi rond que le précédent 
était hérissé de pointes et orné de parois sauvages. La 
route nous permet d'atteindre encore des anticlinaux cré- 
taciques, puis une dernière klippe de malm, derrière 
laquelle nous entrons dans le bassin de St-Jean d'Auiph. 
Notre première journée s'arrêtait là, et nous avons fini 
d'utiliser notre temps en faisant une petite visite aux ro- 
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cher% Toisins, escarpements de brèche du Chablais et de 
dolômie triasique occupant une position très complexe 
<lans le flysch et dont le lendemain nous réservait Texpli- 
•cation. 

2* journée. Notre itinéraire était combiné de manière 
va nous montrer le bord de la région de la brèche du 
€hablais, en un point du reste très compliqué de son 
contact avec le flysch. Rien de plus intéressant au point 
<le vue tectonique que cette course par Mont-Dévian, 
Lesse d'Amont, les chalets et le col de Brion» le col et les 
chalets de Lens, le lac de Montriond. 

Le profil que nous avons en mains nous montre, sans 
interprétation, ce que nous rencontrons dans la montée, 
^voir : 

Flysch renversé (plong^ SE), brèche supérieure, schis- 
4es ardoisiers (verticaux), dolomie du trias, quartzite 
(plong*. SW60<>), permien (SW 40<>), crétacique et flysch 
<plong. SW 30®); puis par deux 'alternances de flysch et 
^e crétacique, on va, dans le torrent de l'Essert, tomber 
sur le malm. 

On voit donc le crétacique rouge et le flysch passer 
sous le permien, entre le malm et le permien. 

De l'autre côté de la coupe, du torrent de l'Essert à la 
pointe de Nantaux, on voit de bas en haut : malm, cré- 
tacique, brèche inf., schistes moyens, brèche sup. Nous 
trouvons même comme dessert au point où nous avons 
ijéjeuné, de la cornieule pincée entre le crétacique et la 
brèche inf. Ainsi tout nous présage ici un très considé- 
rable accident. En tout cas le massif de la brèche est ren- 
versé par-dessus le crétacique et le flysch. Ce trias et ce 
iambeau de permien (l'un des rares qu'on connaisse dans 
\e Chablais) nous indiquent des chevauchements et des 




ANALYSE DES TRAVAUX. 101 

étirements très grands. Tous les participants à là course 
sont convaincus qu'on est en face d'un grand anticlinal 
faille, étiré et renversé sur les régions voisines. On entend 
alors les explications de MM. Renevier et Lugeon (ce 
dernier surtout a étudié la région de la brèche), d'où il 
ressort que ce faciès curieux des terrains jurassiques pré- 
sente sur tout le bord de son ellipse de tels renversements, 
ce qui donne à cette nappe de brèche la disposition que 
ces Messieurs ont appelé du terme très pittoresque de 
champignon de la brèche. 

Plus tard, dans les semaines qui ont succédé à la 
course, M. Colliez, reprenant les observations faites au 
cours de l'excursion, a proposé l'interprétation suivante 
de cet accident si considérable. Il faut interpréter le cré- 
tacique qui pointe dans le flysch des chalets de Brion, 
comme des anticlinaux venus des couches crétaciques qui 
sont sous la pointe de Nantaux, et paraissent par consé- 
quent dans la coupe comme des synclinaux de crétacique 
dans le flysch. Dès lors M. Lugeon, dans d'autres cour- 
ses, a vérifié l'exactitude de cette manière de voir, en ce 
qu'il a pu constater le bas d'un de ces faux synclinaux 
et l'a trouvé noyé dans le flysch. On a donc le dessin sui- 
vant du profil. 
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Du col de Brion au col de Lens, nous continaons k 
nous pénétrer de la réalité de cet accident, en roéme 
temps que nous prenons connaissance de la subdivision 
de la brèche du Chablais en ses trois groupes, la brèche 
inférieure et la brëcbe supérieure, séparées par le groupe 
des schistes moyens de la brèche, ou sdiistes ardoisien. 
Cette ingénieuse division due à M. Lugeon paratt ici très 
nette. En outre nous entrevoyons combien une explica- 
tion satisfaisante des conditions d'origine de la brèche ra 
être difficile k donner. Le caractère anguleux des débris, 
la nature polygénique des galets, l'aspect régulièrement 
lité des bancs de brèches quelquerois peu épais, la pré- 
sence de schistes à petits lits et 1res limoneux, tout cela 
constitue un ensemble de conditions si diverses, qu'elles 
laissent la plupart d'entre nous en peine de soupçonner 
comment ce complexe a pris naissance. 

Aux chalets de Lens une pluie persistante nous force 
à nous dévaler rapidement jusqu'à l'hôtel du lac Mont- 
riond, où nous trouvons auprès de M. et M"* Micbel-Lévy 
le plus aimable accueil. 
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Entre Montriond et Morzine l'état de nos individus ne 
ne nous a plus permis de faire assez de géologie pour 
juger de cette région où la brèche et surtout les schistes 
ont un immense développement et où le flysch vient recou- 
vrir la brèche. 

3^ journée. Question brûlante des klippes cristalUnes 
dans le flysch du plateau des Gets. 

Le plateau des Gets, compris entre la Drance et le 
Gififre, de Morzine à Taninges, serait un vulgaire plateau 
de flysch ondulé, s'il n'y apparaissait, pour en relever 
l'intérêt, de nombreux pointements de roches cristalli- 
nes eruptives tant acides que basiques : des pointements 
de protogine, de granulite, de diabases. 

Il serait un peu long de donner ici la description de 
chaque pointement, mais il importe en tout cas de fixer 
autant que possible les résultats généraux de la journée. 

Les pointements sont, à difiérents degrés, entourés de 
brèches diverses, ou de schistes rouges, lilas et noirs, le 
tout est entièrement noyé dans le flysch environnant. 

Notre première constatation c'est que les pointements 
avec leurs brèches et leurs schistes sont pinces dans du 
flysch. 

En second lieu, comme il s'agit de fixer l'âge des 
schistes rouges, lilas ou noirs, dans lesquels les pointe- 
ments sont inclus et que ces schistes sont sans fossiles, 
c'est plutôt de l'impression personnelle, à l'œil, que doit 
ressortir cet âge. Or l'ensemble des participants à la 
course inclinent à croire que ces schistes ne sont pa8 
ioeénes. La majorité, sinon tous, pensent que c'est du trias 
qu'ils se rapprochent le plus. 

Cela donnerait donc un appui à ceux qui estiment que 
ces roches eruptives sont anciennes, et non contemporai- 

■CLOO. GiOL. HSLY., lY — Novembre 1893. 8 
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nés du flysch. Il est certain qae le pointement de proto- 
gine de la Rosière, par exemple, qui représente une lame 
de près d'un kilomètre de longueur, prend une importance 
peu commune dans cet ordre d'idées. 

C'est au prii de bien des discussions que ces conclu- 
sions ont été élaborées; il serait fastidieux de les rappeler 
ici car elles n'avaient d'intérêt qu'en face même des lieux 
«n litige. 

^"■* journée. Cette journée dans la vallée du Gifire 
devait nous montrer d'une part à Matringe le contact 
anormal de la brèche et des Préalpes extérieures, de 
l'autre à Samoéns le contact anormal de la brèche et des 
Hautes-Alpes. C'est-à-dire que nous traversions ainsi 
tout le champignon. 

A Matringe on trouve» dans la montée par la Chapelle 
de Saint-Gras et Geblu, le grand anticlinal étiré et ren- 
versé du bord du champignon, aveo un petit accident 
secondaire de lias entre deux trias. On a donc la succes- 
sion : crétacique, malm, faille trias, has, trias brèche. Le 
pli est versé vers le NW. Les profils de cette excursion (PI. 4), 
tant le profil général de M. Renevier que les intéressants 
profils de détail de M. Lugeon, rendent mieux compte de 
ees faits qu'une description. J'insisterai ici seulement sur 
le fait que les schistes d'apparence flyscheuse accompa- 
gnant le gypse à Geblu, ainsi que les couches rouges, que 
d'autres avaient confondues avec du crétacique, sont bien 
triasiques et pincées dans le premier anticlinal de trias, 
ce que Alph. Favre avait déjà vu en partie. Le réthien, 
qui surmonte ce trias, est remarquablement fossilifère. 

En chemin pour rentrer à Taninges, M. Lugeon qui 
connaît très bien cette région nous a montré des détails 
très curieux de renversement et chevauchement du cham- 
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pignon, ainsi que, derrière Taninges, l'indice de l'exis- 
tence dans la profondeur du synclinal de la Chevasse, 
sujets très captivants de tectonique que M. Lugeon déve- 
loppera dans le mémoire qu'il prépare en ce moment. 

A Samoens les relations sont plus simples. On accoste 
derrière le Tillage le nummulUique qui est par-dessus le 
gault, ces faciès haut-alpins sont surmontés de flyscb, 
qui supporte la cornieule, le lias et les brèches. L'ensem- 
ble forme donc un grand anticlinal déjetè vers le SE, c'est 
l'autre bord du champignon de la brèche, qui recouvre 
les hautes Alpes, lesquelles passent donc sous les Préal- 
pes. Ces points sont très bien mis en lumière par les ex- 
plications de nos guides. 

5* journée. Le rapporteur de la course n'a pas pu 
assister à la promenade de la pointe d'Orcbez. M. de Mar- 
gerie, qui a bien voulu compléter ce compte rendu, a 
constaté que les indications données dans le programme 
et les profils se sont trouvées conformes aux faits observés 
par les excursionnistes. La pointe d'Orcbez qui avait paru 
si difficilement explicable, semble être maintenant dé- 
brouillée par les travaux de M. Lugeon. Les excursion- 
nistes^ rentrant sur Genève par la vallée du Giffre, ont 
encore pu admirer l'exactitude des profils de M. Rene- 
vier dans les Préalpes extérieures, zone du malm, zone 
du lias et région mollassique. Le synclinal de mollasse, 
entre les Voirons et le mont Vouan, a terminé dignement 
cette course dans une si belle région. 

Outre les deux guides MM. Renevier et Lugeon, les 
participants à la course étaient : MM. Michel-Lévy, direc- 
teur du service de la carte de France, Marcel Rertrand, de 
Margerie,Kilian,Haug,Delebecque,Duparc,Ritter,Sarasin, 
Vionnet, Grandjean, Wehrii, Porscbnew et Golliez. Ils ont 
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exprimé, par rintermédiaire de M.Golliez, leur admiration 
pour les belles et consciencieuses études de MM. Rene- 
vier et Lugeon, et ils félicitent le service de la carte de 
France, son directeur surtout, de n'avoir rien négligé 
pour permettre à ces deux messieurs de mener à bien, à 
très bien plutôt, l'étude de cette contrée si compliquée. 

M. le prof. GoLUEZ entretient la section de sa consêa^ 
lotion des anciens plissements précarbonifères, qu'on peut 
nettement remarquer dans les schistes cristallins qui for- 
ment le soubassement de la Dent-de-Morcles. Ces schistes 
cristallins forment deux groupes distincts, les deux mêmes 
groupes que M. Michel Levy a distingués dans la vallée 
de Chamonix. En empruntant aux notations de la carte 
française la manière de dénommer ces couches, nous 
appellerons les plus jeunes : groupe des cornes vertes ou 
(X), et les autres : groupe des micaschistes ou (Z J. Les uns 
et les autres sont abondamment parcourus de filons de 
granulite. granite, pegmatite, tantôt en dykes bien indi- 
vidualisés comme les remarquables filons des gorges du 
Trient, tantôt en filons minces et injectés entre les feuil- 
lets des couches, formant ainsi de faux gneiss. 

Sur la section comprise entre Lavey-les-Bains et Fol- 
laterre, on voit le groupe des cornes vertes se répéter 
quatre fois, formant par conséquent quatre synclinaux qui 
laissent entre eux trois anticlinaux de micaschistes. Les 
couches ont une direction environ NNE.-SSO. et plon- 
gent presque partout de 60-80*" ESE. Ce qui donne à 
ces plis une très grande ampleur. 

C'est sur les anticlinaux et synclinaux rasés, que repo- 
sent les autres terrains, avec de remarquables discordan- 
ces. On voit entre autres le carbonique formant un grand 
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synclinal, dont le flanc orieotal repose sur les cornes 
vertes, tandis que l'autre flanc coupe, entre Dorenaz 
et THaut-d'Arbignon, à travers un anticlinal de schistes 
micacés, jusqu'au nouveau synclinal de cornes vertes. 
Cette discordance du carbonique n'ajamais été démontrée 
aussi bien jusqu'ici. Une discordance plus nette encore, 
c'est celle du trias sur les schistes anciens et sur le car- 
bonique. Ce fait, qui est constant dans toute notre région, 
a déjà été signalé plus d'une fois, mais il a ici un intérêt 
de plus, puisque la même bande de trias empiète sur le 
carbonique et sur les schistes cristallins à la fois, en dis- 
cordance. Cette discordance est telle qu'elle met parfois 
le trias et les schistes presque à angle droit l'un sur 
l'autre. 

Donc, sous le grand pli couché, qui n'intéresse que 
les terrains supérieurs au trias, on voit en discordance 
un puissant synclinal de carbonique, et sous ce synclinal 
et le ph couché une série de quatre synclinaux anciens. 

M. Golliez, après avoir rappelé les généralités sur les 
mouvements anciens huroniens, calédoniens, etc., ajoute 
que l'on doit maintenant interpréter la série des plisse- 
ments de la Dent-de-Morcles de la façon suivante : 

Les plissements des schistes représentent la vieille 
chaîne précarbonique, à laquelle on a donné le nom de 
chaîne calédonienne. Le carbonique s'est déposé en dis- 
cordance sur elle, en provoquantdes denudations énormes, 
qui ont mis à nu même les granulites profondes. 

Ensuite vient le mouvement hercynien, qui a fourni la 
discordance entre les terrains carboniques et le trias. 
Enfin, le grand pli couché, qui va du jurassique au flysch, 
représente le plissement alpin. 

Il est en outre intéressant de constater que ces plisse- 
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ments se sont reproduits aux mêmes points. Ainsi, le syn- 
clinal hercynien des terrains carboniques repose dans on 
synclinal calédonien de schistes cristallins, et le grand 
synclinal du ph couché alpin repose dans le synclinal car- 
bonique. Ceci justifie les ?ues récentes de M. Marcel Ber* 
trand sur la permanence des plissements aux mêmes 
lieux. 

M. Colliez rappelle les vues contradictoires de M. Heim, 
qui pense que les plissements des schistes ne sont qu'un 
foisonnement profond de ces masses. M. Colliez insiste 
sur la nouTelle interprétation qu'il donne maintenant de 
ces phénomènes, car pour lui la coupe de la Dent-de- 
Mordes paraît démonstrative. 

L'auteur ajoute qu'il a trouvé, dans les cornes vertes, 
un poudingue ancien, plus vieux que le carbonique. C'est 
la première fois qu'on trouve un tel poudingue dans nos 
Alpes. Les éléments en sont fort grands, quelquefois 
céphaliques, et sont des granulites et des quarzites, ci* 
mentes par une pâte excessivement métamorphique. Ce 
poudingue nous prouve combien le ruissellement devait 
être grand, déjà avant le carbonique et a dû durer long- 
temps pour que l'érosion ait pu déchausser les masses 
des granulites profondes. Par conséquent, combien aussi 
les montagnes précarboniques (soit calédoniennes) ont 
dû être grandes. 

M. Renevier prof., et M. Termier, le savant directeur 
adjoint de l'École des mines de St-Étienne, qui tous deux 
ont parcouru cette région en compagnie de M. Colliez, ont 
été convaincus de la justesse des vues exposées par lui, 
tant au sujet des plissements calédoniens, qu'à celui du 
poudingue ancien. 
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M. le prof. BoEHM, de Fribourg en Brisgaa, présente à 
la société des eoraiêx de l'espèce Syrmgopora faseicularis, 
remarquablement conserves, provenant des calcaires silu- 
riens de Grogarn dans Tile de Gotland. Ces calcaires 
contiennent en grand nombre fHeuroUmaria planorbü 
et des Stromatopores« sur lesquels sont presque tou- 
jours fixés les coraux mentionnés. Ceux-ci sont silicifiés 
ce qui permet de les dégager très facilement par l'acide 
chlorhydrique. 

M. BoEHM montre ensuite des fossiles provenant des 
calcaires à Rudistes du Col dei Schiosi, près du Monte 
Cavallo et de Calloniche, sur le lac de Santa Croce 
(ces deux localités sont dans le Frioul). L'on pou- 
vait encore hésiter, il y a peu de temps, pour l'âge de la 
faune du Col dei Schiosi, entre le Cénomanien supérieur 
et le Turonien. D'une part en effet on y trouve des 
Caprines, que M. Douvillé considère comme limitées exclu- 
sivement au Cénomanien supérieur; d'autre part, M. Pi- 
rona a décrit un Hippu rites hirudo de la localité en ques- 
tion,et les Hippurites ne commencent que dans le Turonien. 
Hais M. Boehm qui a retrouvé ces prétendus Hippurites, 
munis cette fois de leur opercule, les considère comme 
n'étant certainement pas des Hippurites ; peut-être sont- 
ce des Monopleures. Rien n'empêche donc maintenant de 
considérer la faune du Col dei Schiosi comme du Céoo- 
manien supérieur. 

A Calloniche, sur le lac de Santa Croce, M. Boehm a 
trouvé, il y a quelques années, un second affleurement de 
calcaire à Rudistes très riche en fossiles. Les Actseonelles 
y abondent et paraissent devoir s'identifier avec VAetœo- 
nella gigamiea. UHippuriies Oppeli s'y trouve admirable- 
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meat conseryé. L'oq n'y retrouve pas une seule forme 
du Col dei Scbiosi, et les fossiles mentionnés prouyent 
qu'on a affaire ici aux ?éritables couches de Gosau. 

M. Maurice Lugeon, assistant de géologie à l'Uniyer- 
sité de Lausanne, fait une communication sur la Régim 
de la brèche du Chabkm, son rôle m-a-m des Préalpes itUé' 
rieures et vis-à-m des Hautes- Alpes calcaires. 

La région de la Brèche du Chablais s'élend de la yallée 
du Giffre à celle du Rhône. Elle a la forme d'une grande 
ellipse d'environ trente-cinq kilomètres de longueur; sa 
plus grande largeur atteint quatorze kilomètres (seize si 
Ton considère un lambeau de recouvrement sur le Mont 
Chauffé). 

Bien caractérisée par la singularité de ses faciès juras- 
siques, la région de la brèche l'est encore par son 
indépendance absolue vis-à-vis des régions voisines. Les 
subdivisions possibles dans ce complexe bréchifère ont 
été indiquées précédemment. L'âge jurassique de ces dé- 
pôts a été établi sans conteste, dans la Pointe-de-Grange, 
par M. Renevier. Là, sur quatre kilomètres, le crétacique, 
accompagné de flysch, repose normalement en synclinal, 
sur la brèche supérieure. M. Jaccard, de son côté, leur 
attribuait aussi l'âge jurassique. M. Schardt reconnaît 
maintenant que la brèche n'est pas éocène, qu'elle 
n'est pas un faciès particulier du flysch. L'âge des brè- 
ches est donc nettement déterminé. Cette détermination 
certaine était de la plus haute importance : on n'aurait 
sans elle pas osé donner les conclusions tectoniques 
étranges auxquelles amène l'étude très détaillée de cette 
curieuse région. 

Partout, le long du pourtour de l'elhpse bréchifère. 
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les terrains de celle-ci se déversent sur les régions voisines. 
Au nord-ouest, ils se déversent vers les Préalpes extérieu- 
res, au sud-ouest sur le flysch de la vallée du Giffre. Au 
nord-est, c'est contre la vallée du Rhône, et au sud-est, 
ce déversement se produit contre les Hautes-Alpes cal- 
caires, et par conséquent à l'inverse de celui de la Dent- 
du-Midi. Autrement dit, la région de la brèche se déverse 
suivant un anticlinal décrivant une ellipse, et quelle que 
soit la direction d'une coupe tracée à travers la région, 
cette coupe offre le phénomène du double renversement 
anticlinal divergeant. La région de la brèche du Chablais 
a donc la forme d'un gigantesque champignon. 

Le pied du champignon se réduit à 4 kilomètres sous 
la Pointe-de-Grange. L'éloquence des coupes naturelles 
de la vallée de Gharmy et des environs de Morgins ne 
permet pas d'en douter. Là les déversements de part et 
d'autre ont une intensité de 6 kilomètres. 

Dans les environs de St-Jean d'Aulph, des plissements 
postérieurs à celui du chevauchement rendent le phéno- 
mène extrêmement complexe. La Société géologique 
suisse a pu s'en assurer dans son excursion. 

L'étude du déversement au sud-est est excessivement 
importante. Les déversements des Hautes-Alpes et ceux 
de la région de la brèche vont à la rencontre Tun de 
l'autre; le phénomène du double renversement synclinal 
convergent se manifeste ici dans toute sa splendeur : le 
Val d'Uliez est l'axe d'un double pli analogue à l'exemple 
classique des Alpes de Claris, découvert par Escher de la 
Lintb et complété par M. Heim. 

Les actions de refoulement sont moins grandioses. 
Des accidents singuliers les accompagnent. Le flysch, sur 
lequel s'exercent les chevauchements, est moins tour- 
menté que celui du double pli glaronnais. 
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La découverte d'un nouveau double-pli, qui ne peut 
être mis en doute, puisque deux séries de faciès diffé- 
rents se superposent, tranche en faveur de M. Heim le 
différend célèbre, qui existait entre lui et M. Vacek. 

Ce sont les Hautes-Alpes qui passent sous la région 
de la brècbe, ce qui justifie Tbypothèse émise Tan dernier 
par MM. A. Micbel-Lévy et Lugeon, d'un noyau de résis- 
tance sous la région de la brèche, noyau qui, par poussée 
postérieure, fit ployer les chaînes des Préalpes à son extré- 
mité nord-ouest. 

Le faciès des Hautes-Alpes, sur lequel chevauche la 
région de la brèche, présente à Collombey (Vallée du 
Rhône) les mêmes plis déversés à l'ouest, que M. Heim 
indique dans ses coupes. 

Par place, comme au-dessus de Matringe (Vallée du 
Giffre), la structure en écailles est bien nette. Quelquefois 
plusieurs plans de chevauchement se confondent en un 
seul, par disparition des parties intermédiaires. 

En d'autres lieux, un phénomène remarquable, de 
chevauchement transgressif à la direction des plis exté- 
rieurs, fait disparaître ceux-ci obliquement dans la profon- 
deur (Cbevasse, Tréveneuse). 

Le faciès bréchiforme chevauche toujours. Les faciès 
habituels des Préalpes extérieures ne participent pas au 
chevauchement. D'où l'hypothèse à déduire, que d'ancien- 
nes conditions orogéniques (phénomène de la continuité 
du plissement), ainsi que l'hétérogénéité des faciès de pas- 
sage, ont préparé l'action d'aussi formidablas et extra- 
ordinaires dislocations. 

Le double pli du Val d'Illiez se prolonge de la Vallée du 
Giffre à la Vallée de l*Aar. Un anticlinal en ellipse (cham- 
pignon) doit probablement exister dans les Préalpes ber- 
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Doises, comme la torsion des chaînes l'indique, d'où l'exis- 
tence, là aussi, d'un noyau de résistance. Les recouvre- 
ments des Préalpes sur les Hautes-Alpes sont, en tout cas, 
très évidents au Pillon, comme entre Gsteig et la Lenk. 

A la suite de cet exposé, M. Schardt tient à témoigner, 
que les belles observations faites par M. Lugeon l'ont 
entièrement convaincu que la formation de la brèche du 
Ghablais est bien jurassique. Il est heureux de pouvoir 
maintenant se rallier à l'opinion exprimée par MM. Rene- 
vier et Jaccard et si bien démontrée par M. Lugeon. Tout 
en félicitant ces géologues de leur succès, il tient à signa- 
ler les progrès incessants, que fait la constatation du 
phénomène des recouvrements dans les Préalpes, dont 
il a été le premier à montrer des exemples il y a peu 
d'années. 

M. le prof. Heim, de Zurich, exprime le plaisir qu'il 
éprouve à voir des phénomènes tectoniques, semblables à 
ceux que Escher et lui ont relevés à l'extrémité orientale 
du massif de l'Aar, constatés aussi vers l'ouest avec 
exactement les mêmes caractères. L'on reconnaflra bien- 
tôt d'un bout à l'autre des Alpes ces grands phs couchés. 
L'étude du Ghablais a révélé l'existence de toute une 
série de plis couchés déjetés vers le sud, contre la règle 
habituelle. Or la possibilité de ce phénomène a été et 
est encore souvent contestée par des auteurs qui se ba- 
sent sur un point de vue théorique faux. Il faut, en effet, 
admettre avec certitude que la direction absolue de la 
poussée n'influe pas nécessairement sur le sens dans 
lequel les plis sont déjetés. Si l'on ne veut pas reconnaî- 
tre qu'une voûte s'est déjetée dans le sens inverse de la 
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poussée vers le sud, il faudra dire : un synclinal couché 
a été refoulé ?ers le nord sous raniiclinal suivant. L'on 
évite ainsi une contradiction apparente, et l'on peut ad- 
mettre que le refoulement se fait toujours dans le sens de 
la poussée, vers la profondeur s'il affecte les synclinaux, 
vers la surface s'il affecte les anticlinaux. 

M. Heim fait ensuite une courte comparaison entre 
les plis couchés du Chablais et ceux de Claris. Il constate 
que différents phénomènes de détail se retrouvent dans 
les deux régions, ainsi les lambeaux pinces du flanc mé- 
dian renversé, la réduction de ce flanc, les paquets en- 
traînés le long du plan de recouvrement, la structure 
laminée du flanc médian, etc., etc. C'est le poids de la 
brèche jurassique dans le Chablais, du Verrucano avec 
ses 700 mètres de puissance dans le canton de Claris, 
qui a permis la formation d'un grand pli couché. Dans 
le Chablais, ce sont surtout les couches comprises entre 
le trias et l'éocène, qui sont affectées par le plissement ; 
dans la région de Claris, le carbonifère Test déjà. 

Évidemment, les recouvrements sont beaucoup plus 
considérables dans cette dernière contrée, mais les for- 
mes de dislocation elles-mêmes sont tout à fait sembla- 
bles dans les deux cas. 

M. A. Delebëcque présente à la Société de nou- 
velles photographiée du glacier de Téie»Rousse et insiste sur 
le danger que présente l'état actuel de ce glacier dans 
lequel le lac intérieur tend à se reformer. 

Il offre également à la Société un certain nombre de 
cartes des lacs français. 

M. H. ScHARDT, professeur à Montreux, présente a la 
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section les résultats de ses études géologiques et pétrogra- 
phiques sur le gtèeiss d^Amigorio, 

Le gneiss d'Ântigorio apparaît, sur le versant sud du 
massif du Simplon,dans une situation qui i'a fait envisa- 
ger pendant longtemps comme formant le noyau d'une 
voûte régulière, c'est-à-dire la partie la plus profonde du 
massif du Simplon. C'est ainsi qu'il a été figuré dans les 
profils publiés par MM. Renevier, Heim et Lory en 1870 
et 1882, bien qu'au-dessous de ce gneiss ont eût constaté 
la présence de micaschistes el de roches dolomitiques, 
calcaires et gypseuses. Ce dernier fait avait été reconnu 
auparavant déjà par Gerlach. Dans son profil du Monte 
Cistella-Alta, Gerlach montre nettement le gneiss d'Anti- 
gorio sous forme d'un pli renversé vers le nord, reposant 
sur les micaschistes inférieurs et recouvert par des mica- 
schistes avec bancs calcaires, supportant à leur tour 
du gneiss schisteux. Les études entreprises en 1890 
m'avaient fait adopter primitivement la manière de voir 
de MM. Renevier et Heim. Mais, depuis lors, deux nou- 
veaux voyages au Simplon m'ont convaincu que les ob- 
servations de Gerlach étaient justes. 

Le gneiss d'Antigorio na pas de racine du côté du nord; 
il ne forme pas une calotte continue autour des mica- 
schistes à bancs calcaires qui lui sont inférieurs, mais il 
semble s'avancer comme une langue au milieu de la 
masse de micaschistes et de gneiss schisteux de la partie 
nord du massif. On peut faire cette constatation en re- 
montant la vallée de Devero. Sur le versant sud, par 
contre, le gneiss d'Antigorio s'enfonce certainement dans 
la profondeur. La route du Simplon et le val d'Antigorio 
en montrent des profils très complets. 

Par sa position et par sa structure, le gneiss d'Antigo- 
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rio offre un contraste assez frappant a?ec les gneiss 
schisteux et fibreux qui composent le reste du massif du 
Simplon (gneiss du Monte-Leone, gneiss de Strona, etc.). 
Ceux-ci forment, comme les schistes lustrés bordant la 
vallée du Rhône, une série de plis accusés par des répéti- 
tions de zones de bancs calcaires et dolomitiques. Ayec 
ceux-ci apparaissent des micaschistes granatifères gris, 
couleur de plomb, qui sont surtout caractéristiques. M. le 
prof. C. Schmidt est tenté de les identifier au terrain 
jurassique. 

Le gneiss d'Antigorio ne forme qu'une seule masse et 
tranche d'autant plus avec son entourage schisteux que sa 
structure est celle d'un gneiss graniioîde. Ce dernier carac- 
tère est particulièrement prononcé dans la gorge de 
Gondo. Dans le val d'Antigorio cependant, et plus à Test, 
la texture schisteuse est plus prononcée, si bien que sur 
la feuille XIX de la Carte géologique de la Suisse, ce 
gneiss a été confondu avec les gneiss du Tessin. Mais 
certains gneiss du massif du Tessin offrent également un 
aspect massif et granitoîde. 

Véiude pétrographique spéciale a conduit aux consta- 
tations suivantes : 

Même dans les parties les plus granitoides du gneiss 
d'Antigorio, on constate toujours une structure parallèle 
assez accusée, indiquée par l'orientation des paillettes de 
mica. Cette structure correspond à la définition d'un 
c gneiss ordinaire granitoîde. » 

La roche typique se compose des minéraux suivants : 
Minéraux essentiels : feldspath (microcline et plagioclase), 
quartz, biotite vert foncé; accessoirement : apatite, tita- 
nite; minéraux secondaires : muscovite, rutile (dans la 
chlorite résultant du biotite décomposé), épidote, etc. 
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Le feldspath se montre parfois en cristaux assez grands 
(mäcles de Carlsbad de â-3 cm.); alors c'est toujours du 
microcline. Il n'a même pas été possible de constater cer- 
tainement la présence de Torthose. Le plagioclase corres- 
pond à la composition An.Âb, (poids spécifique â,641). 
C'est donc un oligoclase assez basique. 

Les deux feldspaths sont fréquemment entourés de 
zones ou bouppes à structure micropegmatitique (feld- 
spath granopbyrique). Il est cependant rare de voir des 
cristaux complètement entourés de cet enchevêtrement de 
quartz et de feldspath, vu que les divers minéraux sont 
toujours brisés, accusant une forte compression. Le 
quartz surtout est partout réduit en grains souvent polyé- 
driques ou ^^'enchevêtrant, le feldspath de même. Ce der- 
nier parait avoir résisté plus longtemps à la compression 
et ses cristaux sont souvent entourés d'une zone de tritura- 
tion, dont les débris, en se mêlant localement aux grains de 
quartz comprimé, donnent l'illusion d'une pâte à grain 
fin de quartz et de feldspath. Cette cataclase a même fait 
sentir ses effets sur la biotite, dont les paillettes sont 
transpercées et lacérées proportionnellement à ce travail 
mécanique ; dans les gneiss les plus schisteux elles sont 
déchirées en petits lambeaux. Il n'en est pas de même 
du mica blanc, ce qui atteste l'origine secondaire de ce 
dernier. 

Le quartz, comme le feldspath, dans les fragments un 
peu grands, montre toujours le phénomène de l'extinc- 
tion onduleuse. Les inclusions liquides, à hbelles mobiles, 
que renferme le quartz, sont alignées en trainees irrégu- 
lières. 

La texture de la roche, déduction faite des effets de la 
cataclase, est celle d'une roche granitoïde; l'analyse citée 
par Gerlach ne lui donne que 65,6 7« de SiO,. 
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Comparé avec la protogine, le gneiss d'Antigorio s'en 
distingue nettement par la fraîcheur de tous ses compo- 
sants. La séricitisation et l'épidotisation du feldspath, si 
générales dans cette dernière roche, y font presque tota- 
lement défaut. Le feldspath est presque aussi transparent 
que le quartz, même lorsqu'il est brisé et fragmenté. 

Mais ce gneiss ne forme pas une masse homogène. 
En faisant abstraction du fait que le haut comme le bas 
de la nappe, épaisse de 4000-4500 m., offre une struc- 
ture schisteuse beaucoup plus accusée que le milieu, ce 
qui est attribuable aux dislocations, on trouve dans son 
milieu des intercalations qui ne sont pas sans signification. 

J'y ai constaté : 

a) Intercalations micacées schisteuses, formant des traî- 
nées ou lentilles parallèles à la schistosité du gneiss et 
pouvant atteindre 4-5 m. d'épaisseur sur 500-4000 m. 
de longueur. Ces intercalations sont particulièrement 
riches en mica (le même biotite vert foncé que dans le 
gneiss), en titanite, apatite et épidote. Le feldspath est du 
microcline ou de l'oligoclase, peu de quartz. Dans une 
certaine variété le feldspath est combiné avec le quartz et 
offre la structure micropegmatitique. Une autre variété 
est riche en amphibole verte. 

b) Intercalations acides, formant également des traînées, 
ou des veines souvent ramifiées, soit parallèles, soit obli- 
ques à la schistosité du gneiss, attestant que celle-ci a 
été imprimée à la roche postérieurement au remplissage 
de ces veines acides. Celles-ci ne sont pas des filons, car 
elles s'effilent ordinairement. Si l'on supprime par la 
pensée l'effet de la compression, leur texture est celle des 
aplites. Ces intercalations acides contiennent peu de mica, 
ou seulement du muscovite. 
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c) A part ces deux variétés de roches qui tranchent net- 
tement avec le gneiss, on trouve dans celui-ci souvent des 
traînées plus riches en mica, parfois aussi des zones lenti- 
culaires, bien délimitées, auxquelles l'abondance du mica 
donne une teinte plus foncée, bien que la structure soit 
celle du gneiss. Elles rappellent dans une certaine mesure 
les ségrégations basiques si caractéristiques pour les gra- 
nites. 

Tous ces caractères du gneiss d'Antigorio indiquent 
une nature absolument différente des roches sédimentai- 
res métamorphiques. On est amené à conclure que le 
gneiss d'Antigorio résulte de la consolidation d'un magma 
primitkemeni fondu. Les intercalations micacées et les 
traînées basiques s'expliquent par la tendance des maté- 
riaux de même nature à s'accumuler pendant la cristal- 
lisation, tandis que les intercalations acides paraissent 
être des craquelures formées pendant la consohdation et 
remplies par du magma non encore consolidé, consé- 
quemment plus^acide. 

La structure gneissoïde résulte essentieUement de la corn- 
pression qu'a subie la roche après la consolidation. Il est 
probable cependant qu'une certaine tendance à une struc- 
ture parallèle a préexisté; elle est indiquée par la dispo- 
sition des traînées micacées ; c'est parallèlement à celles- 
ci que la schistosité a dû se produire. 

Il n'est pas possible de dire s'il s'agit d'une masse 
intrusive, ou si ce gneiss appartient à la croûte de conso- 
lidation primitive de la terre. La position actuelle de ce 
terrain au milieu des micaschistes et gneiss schisteux est 
certainement le résultat de dislocations énergiques. Ces 
dislocations se sont probablement produites à une grande 
profondeur et en présence d'une haute température, ce 

ECLOG. GEOL. BELT., lY — Novembre 1898. 9 
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qui expliquerait pourquoi le feldspath n'est presque jamais 
décomposé, malgré la fragmentation et l'écrasement qu'il 
a subi dans presque tout le massif. 

M. ScHARDT rend compte de quelques observations 
qu'il a faites au Monl-Catogne et au Mont-Chemin, au- 
dessus de Martigny, particulièrement à propos des ter- 
rains sédimentaires qui s'adossent contre le flanc S.-E. 
de ces montagnes. C'est entre le Mont-Catogne et le Mont- 
Chemin que se termine le massif granitique (prologine) 
du Mont-Blanc. Près de Champex la protogine accuse 
encore une grande largeur, mais à l'approche de la vallée 
transversale de la Drance, cette zone se rétrécit subite- 
ment. Gerlach la fait s'arrêter au Clou, sur la face NE. 
du Catogne. Cependant M. Schardt a encore reconnu la 
protogine sur plusieurs centaines de mètres de largeur au 
Mont-Chemin, quoique extrêmement comprimée. Cette 
roche y forme des bancs peu épais (1-2 m.) séparés par 
du schiste sérici tique et épidotifère. La première pensée 
est celle de filons injectés, lits par lits, entre ces couches 
schisteuses. Cependant l'examen attentif conduit aussi à 
la supposition que ces faibles couches schisteuses peuvent 
tout aussi bien être des plans d'écrasement et de glisse- 
ment formés de débris triturés de granit, particulièrement 
de feldspath transformé en sérici te. Cette supposition 
semble attestée par le fait que des cristaux de feldspath 
brisés et usés sont souvent entourés d'une auréole de 
séricite issue du produit de leur trituration. 

Sur le flanc SE. du massif de protogine succède une 
zone de schistes traversée par d'innombrables filons de por- 
phyres quartzifères (granit-porphyre) qui pénétrent aussi 
la zone marginale de la protogine; ils sont accompagnés 
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d'autres filons de roches basiques et amphiboliques. Ces 
terrains ont déjà fait l'objet d'une étude de M. le profes- 
seur GraBff, et M. Schardt n'insiste pas spécialement sur 
leurs relations possibles avec la protogine, laissant à ce 
savant le soin d'élucider cette question. 

Quant aux terrains sédimentaires, ils s'appliquent sur 
une surface presque absolument plane, inclinée au Mont- 
Catogne de 50'' et au Mont-Chemin de iO«" au SE. Dans 
les schistes injectés de filons de porphyre, le plongement 
est généralement voisin de la verticale. Les schistes les 
plus rapprochés delà surface de contact sont extrêmement 
semblables à des schistes carbonifères, c'est sur ceux-ci 
quereposeen discordance le trias; il en est séparé par- 
fois par une couche de conglomérat ou grès grossier et 
se compose de calcaire dolomitique gris ou jaune très 
homogène, ou bien décomposé a l'état de cornieule. Ce 
terrain représente indubitablement la zone des cornieules 
du trias. M. Schardt a constaté au-dessus : 

Schiste et schiste calcaire avec un banc de lumachelle 
contenant des débris de fossiles, dans lesquels on croit 
reconnaître des Modiola, des Placunopsis, des Cardium, etc. 
Ce terrain correspond probablement à l'étage rhétien. 
20-30 m. 

Grés arkose de couleur grise. âO m. Heltangien (?). 

Schiste ardoisier exploité au-dessus de Sembrancher et 
îis-à-vis, au Mont Chemin, sous Vence. Nodules et fos- 
siles pyriteux, Aegoceras planicosta et Schlotheimia angulata, 
indiquant le lias inférieur. 

Un niveau calcaire (brèche échinodermique), un peu 
supérieur renferme des Ammmites indéterminables et 
d'innombrables Belemnites (ß. cf, paxillostis); ce serait le 
lias moyen. 
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Une épaisse zone schisteuse, avec alternances de bancs 
calcaires grenus, représente le lias supérieur et le dogger ; 
elle est surmontée d'un puissant massif de calcaire gris 
compact (malm). C'est sur ce malm que se place la zone 
des schistes lustrés, qui occupe sur plus de 4 kilomètres 
de largeur la dépression entre le massif du Mont-Blanc et 
le Mont-Combin. Ce sont d'innombrables alternances de 
schistes, de grès en dalles, de zones calcaires, etc. interrom- 
pues dans leur milieu par des dolomies, des cornieules et 
du gypse. Le bord SE de cette zone offre, en contact avec le 
carbonifère renversé par-dessus, des lits de calcaire spathi- 
que,de brèche à échinodermes et des lits bréchiformes très 
semblables a la brèche du Cbablais ainsi que de la corni- 
cule et du gypse. Dans leur ensemble ces couches 
représentent indubitablement les divers étages du jurassi- 
que. Les dolomies et le gypse sont identiques à ceux du 
trias. 

La Pierre-à-Voir est un lambeau de roche dolomitique 
et de calcaire-brèche, reposant comme un lambeau de 
recouvrement au-dessus des schistes lustrés. 

M. CoTTEAU d'Âuxerre fait une communication sur le 
Cidaris glandaria du Mont-Liban, Les piquants de cet our- 
sin avaient déjà été rapportés par les croisés, et avaient 
été identifiés, dans les premiers ouvrages de paléontologie, 
avec un oursin commun en France, en Allemagne et en 
Suisse dans le jurassique. Il y a quelques années M. Fraas 
fit un voyage au Liban et distingua nettement le Cidarù 
glandaria de l'espèce européenne à laquelle il donne le 
nom de Cidaris glandifera. Dernièrement enfin M. Cot- 
teau a eu entre les mains de nouveaux échantillons de 
cette espèce et de celles qui l'accompagnent, et a établi 
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que la faune ä Cidaris glandaria est sans contredit 
Cénomanieune. M. de Loriol est arrivé aui mêmes con- 
clusions. 

M. le prof. PfiNCK, de Vienne, rapporte sur les lacs de 
barrage glaciaire de l'ancien glacier du Rhin. 

L'ancien glacier du Rhin remplissait, lors de sa troi- 
sième et dernière extension, le bassin du lac de Constance, 
jusqu'à la ligne de séparation entre les bassins du Rhin 
et du Danube, qui est formée sur de grands espaces par 
ses moraines terminales. Lorsque ensuite le glacier se 
retira et aussi longtemps qu'il occupa l'emplacement du 
lac, la pente de ces hauteurs tournée vers lui ne put pas 
déverser ses eaux dans les conditions naturelles, et chaque 
cours d'eau y forma un lac de barrage qui modifia son 
développement et son niveau à mesure que le glacier se 
retira davantage. Cette retraite s'effectua par phases suc- 
cessives et fut interrompue par des arrêts prolongés. Un 
premier arrêt eut lieu lorsque le glacier se fut retiré de 
i5 à 20 kilomètres; un grand nombre de petits lacs en- 
fermés entre la glace et la dernière moraine terminale 
dans le Deggentausener Thal, le Pfrungener Ried et le 
Weibachthal s'écoulèrent dans le bassin du Danube, 
tandis que d'autres, situés plus k l'ouest dans la région 
d'Engen, s'écoulèrent par le Biberthal directement dans 
le Rhin. Pendant le second arrêt dans la retraite du gla- 
cier, lorsque celui-ci ne recouvrait plus que le lac de 
Constance, pris dans le sens le plus restreint du mot, 
c'est-à-dire sans le lac de Zell ni celui d'Ueberlingen, 
s'étendait vers le nord jusque dans la région de Mecken- 
beuren au sud de Ravensburg, et ne pénétrait plus dans 
le Bregenzer Wald, un système important de lacs de bar- 
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rage glaciaire s'établit. Un de ces lacs se forma dans la 
région du Bregenzer Ach et trouva son écoulement à 
650 mètres de hauteur, à Rothenbach, au-dessus du Ro- 
thachthal, vers l'Ârgenthal. Là se trouvait à 535 mètres, 
de hauteur un lac de barrage qui s'écoulait par une vallée 
serpentante et occupée par d'importantes tourbières vers 
le large bassin d'EmmeIsboden. Celui-ci était lui-même 
occupé par un lac dont le niveau s'élevait à 522 mètres 
et qui s'écoulait par le Grenzbach dans l'ancien lac de 
Ravensburg. Ce dernier occupait le Schiussenthal jusqu'à 
520 mètres de hauteur et s'écoulait au nord de Gôren- 
berg par de petits thalwegs aujourd'hui desséchés vers 
l'ouest, dans les bas- fonds de Salem. Un quatrième lac 
recouvrant ces bas-fonds et relié directement au lac 
d'Ueberlingen, était limité vers le sud par le glacier et 
s'élevait jusqu'à 440 mètres, une hauteur considérable- 
ment supérieure à celle du lac de Constance après le 
retrait complet du glacier. Enfin, c'est par le passage de 
Stahringen, entre Radolfzell et Stockach, que le lac 
d'Ueberlingen se déversait dans celui de Zell, qui s'écou- 
lait à son tour dans le Rhin vers Stein. Nous avons ainsi 
un système complet de cours d'eau depuis le Bregenzer- 
wald jusque dans le Hegau, tout autour du lac de Cons- 
tance, qu'on peut appeler système de l'Ach. 

Il est très probable, d'après les hauteurs de séparation 
des vallées de la Sitter, de la Thur et de la Tôss, que des 
phénomènes analogues devaient exister aussi au sud du 
lac de Constance. 

On peut prouver l'existence du système glaciaire de 
TAch grâce à de nombreux et très nets dépôts de deltas 
qui nous permettent d'établir le niveau des lacs de bar- 
rage. Ce niveau correspond en gros à la hauteur actuelle 
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de l'ancien lieu d'écoulement; les vallées de déversement 
ont perdu leur fonction. Le développement assez considé- 
rable des deltas permet d'admettre une durée, relativement 
longue, de i'arrôt dans le retrait du glacier. 

M. le prof. J. Meister, de Schaffhouse, fait une com- 
munication sur un pouding lie interglaciaire des environs 
de Schaffhouse. 

Depuis longtemps déjà l'on considère le conglomérat 
poreux du Hohlfirst, du Geissberg et de la Hohfluh près 
de Schaffhouse, comme un dépôt correspondant au 
Deckenschotter. De plus, on a mentionné au Geissberg 
des cailloux de la seconde et de la troisième période gla- 
ciaire, et enfin M. le prof. Penck a reconnu les tufs cal- 
caires de Flurlingen pour des formations de la seconde 
période interglaciaire. 

La série de ces dépôts diluviaux est encore complétée 
maintenant grâce à de nouveaux affleurements sur le 
plateau du Geissberg, qui montrent, reposant directe- 
ment sur le conglomérat poreux, un amas de cailloux de 
Malm du Jura, avec quelques rares échantillons de ro- 
ches alpines. Cette formation, à l'extrémité nord du pla- 
teau, a environ l'",5 de puissance, et s'amincit vers le 
sud ; elle se continue sur le flanc méridional du Längen- 
berg, qui est séparé par une profonde vallée du Geiss- 
berg. Ce dépôt est encore recouvert par des matériaux 
d'origine alpine, avec quelques rares cailloux de la zone 
calcaire, qui appartiennent évidemment, d'après leur 
position (500 mètres), à la seconde période glaciaire. 

De cette série de constatations, il résulte que, à cette 
place, se trouve un cône de déjection interglaciaire an- 
cien dont l'origine doit être cherchée au Längenberg. 
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M. le D*^ Früh, de Zarich, rend compte à la Société 
d'une étude qu'il a pu faire de surfaces polies, remarqua- 
blement belles, le long du cours du Laufen, près de Lau- 
fenburg, grâce au niveau exceptionnellement bas des 
eaux cet été. Après deux visites successives (le 22 mai et 
le 10 juin 1893), il a reconnu que ces surfaces polies 
des gneiss et des granits de la Forôt- Noire, et d'autres 
roches encore se retrouvent principalement au-dessus du 
niveau d'eau le plus élevé sur les parois de rochers; il réus- 
sit même à en retrouver des traces sur les parties les plus 
élevées et par conséquent les plus anciennes des parois, 
où pourtant elles ont en grande partie disparu par suite 
de la décomposition des roches et du développement des 
cryptogames. 

Quoique l'auteur se réserve d'étudier encore la 
question, il croit pouvoir émettre l'hypothèse que, en 
bien des points de notre patrie suisse, des surfaces 
polies, œuvre de Vérosien éolienne, pourraient être ren- 
contrées, ainsi sur les arêtes particulièrement exposées 
des contreforts avancés des Alpes. Pour continuer main- 
tenant cette étude, il faut fixer tout particulièrement 
son attention sur les roches siliceuses. Puis, une fois 
l'œil bien formé aux surfaces polies par les vents, l'on 
pourra aisément reconnaître les phénomènes du même 
ordre, et les distinguer de surfaces polies par d'autres 
agents (animaux, trainaux, etc.). 

En terminant, M. Früh recommande ce sujet d'étude à 
ses collègues. 

M. le prof. Rënevier présente, au nom do M. le pro- 
fesseur L. Favre, de Neuchälel, un grand profil détaillé, 
et colorié géologiquement, des Tunnels du Jura- Industriel , 
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réimprimé récemment à Paris, à Téchelle du i : 2000«, 
par M. ringéoieur James Ladame, sous la direction de 
qui ces tunnels ont été percés. Le but de M. Ladame a 
été de faire servir ce beau profil à l'enseignement tech- 
nique et géologique, aussi le remet-il au tiers du prii de 
revient, soit pour la somme de 5 francs. 

M. Jaccard, du Locle, présente la seconde édition de 
la feuille XI de la carie géologique de la Suisse, qui va paraî- 
tre procbainement,^accompagnée2d'un volume de texte. 
Il indique en quelques mots lesfprincipaux changements 
introduits dans le coloriage de la carte, ensuite des obser- 
vations recueillies depuis la publication de la première 
édition. Les plus importantes se rapportent au territoire 
du plateau d'Échallens et du?Jorat où la molasse^consti- 
tue presque absolument la surface du sol, sans être recou- 
verte par les dépôts quaternaires comme l'indiquait la 
première édition. La partie NO. de la feuille, restée en 
blanc, a été complétée par le report de la feuille d'Ornans 
de l'état-major français, levée par M. Marcel Bertrand, etc. 

Le texte se compose de deux parties. La première, sous 
le titre de Géologie du Jura central, renferme une biblio- 
graphie de toutes les publications, tant de la Suisse que 
de la France, se rapportant aux territoires des feuilles VI, 
XI, XVI et partie des feuilles VII et XII, rangées par 
ordre chronologique et au nombre de plus d*un millier, 
dispersées dans un grand nombre de Revues, Bulletins, 
Mémoires, etc. 

Tous ces matériaux sont analysés, par ordre de matiè- 
res, dans un résumé historique dont l'utilité sera recon- 
nue par tous ceux qui, dans l'avenir, auront à s'occuper 
des formations et des terrains caractéristiques [de cette 
région, l'une des plus intéressantes de notre pays. 
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La seconde partie est le texte explicatif de la feuille XL 
L'auteur résume les connaissances acquises à ce jour sur 
les terrains, divisés en systèmes et en groupes, n'atta- 
chant qu'une importance secondaire aux subdivisions en 
étages dont les limites deviennent de plus en plus diffici- 
les a établir. La distribution géographique dans les diffé- 
rentes régions de la carte fait Tobjet d'un chapitre spécial. 

Enfin, Vhùtoire de la formation du sol, présente un 
aperçu des phénomènes de la sédimentation et de l'évo- 
lution organique, de l'époque triasique à la nôtre. 

Le volume est accompagné de quatre phototypies et de 
planches explicatives, figurant la structure géologique des 
environs du Locle et des Brenets. 

M. GoLUEZ présente une machine à scier et à polir les 
minéraux et les roches, dont on veut faire des coupes minces. 

La scie se compose de disques de cuivre diamantés, 
montés sur un tour donnant 2500 tours à la minute. Un 
dispositif particulier permet de placer devant la scie, soit 
'échantillon lui-même de la roche, soit un minéral. Le 
dispositif pour les minéraux peut d'abord être installé 
sur le goniomètre, pour orienter le cristal à couper. Les 
lames que l'on obtient au sciage ont elles-mêmes déjà 
une épaisseur de 7, ^ \/^ de millimètre, et ont l'avan- 
tage d'être à faces parfaitement planes et parallèles. 

Les meules, au nombre de trois, sont mues par un 
même axe. Une meule en cuivre sertie de diamants sert 
au dégrossissage, une meule en alliage de zinc et étain 
sert au polissage à l'émeri, une meule en verre dépoli 
sert au finissage. 
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La région des Alpes calcaires du versant nord des 
Alpes, que M. Renevier a nommée Préalpes romandes et 
que M. Diener a baptisée de zone du Chablais, est restée 
jusqu'à ce jour une énigme au point de vue de ses rela- 
tions avec les régions qui l'entourent. La vallée de l'Aar 
et du lac de Tboune la sépare au NE. des Alpes d'Un- 
terwald et de Claris ; au SW. le cours du Gififre et de 
TArve forme la limite du côté des Alpes du Faucigny et 
d'Annecy. Ces deux régions forment en apparence le 
prolongement topographique de la zone du Ghablais de 
part et d'autre de ces deux vallées. Cependant, déjà au 
point de vue topographique, la zone du Chablais et du 
Stockborn a quelque chose qui frappe. Un coup d'œil 
jeté sur une carte géologique, ou même sur une simple 
carte topographique, montre que la région alpine entre 
l'Aar et l'Arve est en proéminence de plusieurs kilomè- 
tres sur le plateau suisse ; elle s'avance bien plus au N. 

iCLoe. GïOL. HELT., IV. — Février 1894. 10 
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que les chaînes du Paucigny et d'Unterwald. On constate 
en outre que ses chaînes décrivent des arcs de cercle 
ayant leur convexité tournée vers le Nord. A l'approche 
de la vallée de TAar, elles se dirigent vers TEst; à la 
vallée de TArve, elles prennent une direction sensible- 
ment NS. De part et d'autre de la vallée du Rhône et du 
lac Léman qui coupe les Préalpes romandes transversa- 
lement en deux parties inégales, leurs chaînes vont en 
convergeant, en formant un angle rentrant du côté des 
Alpes. Toutefois, les plis des deux côtés sont absolument 
analogues, et peuvent être considérés comme ayant été 
continus avant le creusement de cette vallée. 

11 n'en est pas de même sur le bord de la vallée de 
TArve et de celle de TAar : Les plu des Alpes du Fauci- 
gny et des Alpes d*UrUerwald ne sont pas la continuaiion des 
plis de la zone du Chablais et du Stockhom. Au bord du 
lac de Thoune, en particulier. Ton voit clairement que les 
plis des chaînes d'Unterwald ont leur continuation dans 
les plis entassés qui se trouvent entre la vallée de la 
Kander et le massif du Finsteraarhorn. Au bord de la 
vallée de TArve et du Giffre, la situation est analogue. 
Les plis des Alpes d'Annecy plongent, les uns après les 
autres, sous leur bordure de flysch, et les plus internes se 
continuent directement dans les plis couchés des Denis du 
Midi. Ceux-ci se continuent par les Diablerets, le Wild- 
horn et le Wildstrubel jusqu'au lac de Thoune, où ils re- 
joignent les phs d'Unterwald. 

Mais aussi la structure détaillée des chaînes du Cha- 
blais contraste avec son entourage. On y constate des 
plis ordinairement rompus, des chevauchements en grand 
nombre qui, en se répétant« conduisent à une structure 
imbriquée. La région du flysch surtout est remarquable 
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par des lambeaux de sédiments jurassiques et triasiques 
paraissant reposer sur le flysch, ou enfoncés dans celui-ci, 
sans continuation dans la profondeur. Les Alpes d'Unter- 
waldja zone des Dents-du-Midi — Wildhorn et les chaînes 
du Faucigny offrent, au contraire, des plis continus« et 
surtout ces remarquables lacets entassés les uns au-dessus 
des autres, comme aux Dents-du-Midi et au Wildhorn. 
Il y a là un contraste tectonique qui, certes, ne dépend pas 
uniquement de la nature des terrains, mais bien de Tac- 
tion différente des forces qui les ont disloqués. Mais com- 
ment expliquer des allures si différentes dans des régions 
si rapprochées et qui semblent même se continuer? 

Si la tectonique de la zone du Chablais ne montre 
aucune relation avec son entourage, cela est encore bien 
plus le cas, lorsqu'on considère les fades des terrains qui 
la constituent. 

Dans les chaînes du Faucigny qui se relient par les 
Diablerets aux chaînes bordant les Alpes suisses au NE. 
du lac de Thoune, on trouve, de Téocène au jurassique, 
invariablement la succession suivante : 

Flysch. 

Calcaire nummulitique. 

Sénonien et cénomanien (manquant parfois). 

Gault. 

Aptien et calcaire à Orbitolines. 

Urgonien à Reqmenia. 

Néocomien (Hauterivien). 

Valangien. 

Ce faciès du crétacique a été désigné par Gilliéron 
comme faciès de l'Europe centrale et par M. Suess, comme 
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facies helvétique. II tranche nettement des facies que l'on 
rencontre dans la zone du Chablais : 

Flysch. 

Crétacique rouge, calcaire schisteux à foraminifères. 

Néocomien à céphalopodes, tout à fait semhJable au 
néocomien provençal. 

Dans une bonne étendue de cette région, le néocomien 
à céphalopodes manque absolument ; le facies schisteux 
rouge à foraminifères repose directement sur le jurassi- 
que et semble se continuer jusque dans le flysch. En tout 
cas, jamais le calcaire à Nummulites, ni le gault, ni le 
faciès urgonien à Requienia n'ont été observés dans les 
chaînes du Chablais, entre le lac de Thoune et l'Arve. 

Le facies helvétique du néocomien, avec calcaire urgo- 
nien, entoure cependant de trois côtés celui du Chablais, 
sans qu'aucun passage ait été observé. C'est subitement 
que Ton passe d'un facies à l'autre, d'une région plissée 
à une autre disloquée très différemment. 

En somme, la zone du Chablais parait comme encas- 
trée dans la bordure nord des Alpes à facies helvétique et 
qui va sans discontinuité du Bregenzerwald jusque dans 
le Dauphiné, en comprenant le Jura méridional. Elle 
forme une pièce indépendante, étrangère à tout ce que ren- 
ferme la bordure calcaire du versant N. des Alpes. 

De quelle manière expliquer un tel contraste de facies? 
Pour admettre des modifications dans la sédimentation, 
il faudrait tout au moins trouver quelque passage entre 
les facies; or, il n'en existe nulle part. La stratigraphie 
ne connaît pas d'exemple de changements de facies aussi 
subits sur une longueur aussi grande, découpant, comme 
à l'emporte« pièce, deux régions ä facies si différent. 
La cause en doit être cherchée dans une autre direc- 
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tion. Elle réside dans rexplication des phénomènes tec- 
toniques qui ont «Téé les Alpes ; mais pour arriver à un 
résultat, il fallait des recherches très longues, surtout 
pour reconnaître la disposition des terrains au contact 
des deux faciès. 

Déjà Bernard Studer qui a jeté les bases de la géolo- 
gie alpine» avait admis qu'il y avait sur la ligne du lac de 
Thoune un décrochement horizontal, ayant poussé les 
chaînes des Alpes d'Unterwald d'une dizaine de kilomè- 
tres vers le NW. Les travaux de Favre pourraient faire 
supposer une disposition analogue le long de TArve. 

Studer et plus tard Bachmann, énonçaient l'hypo- 
thèse que la zone du Stockhorn se serait prolongée 
pendant l'ère tertiaire au NE. du lac de Thoune, met- 
tant même à découvert les terrains cristallins. Cette 
chaîne, disparue maintenant, aurait fourni les débris dits 
«xotiques qui remplissent les brèches du flysch et les 
poodingues miocènes. 

Cette hypothèse a conduit sans doute M. Gümbel à 
admettre sur tout le versant N. des Alpes une chaîne dis- 
parue qu'il nomme c chaîne vindélicienne. » C'est à cette 
chaîne hypothétique qu'on a attribué récemment tous les 
affleurements de roches cristallines découverts dans le 
flysch du versant N. des Alpes, soit en Bavière, soit en 
Suisse et en Savoie. 

Si cette chaîne vindélicienne a réellement existé, il est 
certain pour moi que la zone du Chablais et du Stockhorn 
en est un reste. Me basant sur cette hypothèse que l'on 
doit à Bernard Studer, j'avais émis, il y a deux ans, une 
théorie un peu plus précise \ J'admettais, en avant de la 

' Actes Soc. helv. se. nat. Fribourg, 1891. 
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bordure à facies de l'Europe centrale, une zone dans 
laquelle les dépôts de Tépoque crétacique seraient formés 
^vec un autre facies, grâce à une profondeur différente. 
Cette même région fut séparée à Tépoque éocène par des 
failles longitudinales de la zone plus interne de même 
que de la zone la plus externe ; elle forma un ou plu- 
sieurs c horsts », dont les côtes d'érosion alimentèrent 
les sédiments de la mer du flysch, de même que les dépôts 
miocènes, de débris de tout âge, des roches cristallines 
jusqu'au crétacique. Au moment de la dernière disloca- 
tion des Alpes, lorsque les grands plis couchés de la zone 
du Faucigny et des Hautes-Alpes suisses se déversèrent 
vers le nord, la zone déjà bien diminuée des Préalpes fut 
en partie recouverte par ces plis, au NE. de la vallée de 
l'Aar et au SW. de TArve. Quelques lambeaux de la 
région cachée parvinrent au-dessus de la nappe de recou- 
vrement pour constituer les montagnes étranges des 
Aimes et de Sulens dans le Faucigny, et du Buochserhorn, 
du Stanzerhorn et des Mythen sur les bords du lac des 
Quatre-Cantons; car ces sommets ne sont autre chose 
que de grands blocs exotiques, des lambeaux isolés à facies 
chablaisien reposant sur le flysch et Turgonien d'une ré- 
gion a facies différent. J'ai eu la satisfaction de voir cette 
hypothèse appliquée par M. Michel-Lévy et MM. Renevier 
et Lugeon à la région du Chablais proprement dite, sur- 
tout pour expliquer les nombreux pointements de roches 
cristallines décrits par ces savants pendant ces der- 
nières années. 

J'ai cru d'abord celte explication comme la seule pos- 
sible; mais il y en a même deux autres, dont l'une mérite 
toute notre attention. D'abord celle exprimée, il y a huit 
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ans déjà, par M. Marcel Bertrand \ d'une plaque de recou- 
vrement venue du N. et qui aurait envahi les plis du bord 
N. des Alpes. La zone du Ghablais serait comprise en 
entier dans cette nappe de recouvrement. Les lambeaux 
des Aimes, etc., en seraient des restes. Celte même hypo- 
thèse a été appliquée récemment de nouveau par M. Stein- 
mann, professeur à l'Université de Fribourg en Brisgau, 
ainsi que par M. Quereau. 

Mais le cran de retour que M. Bertrand admettait tout 
le long du versant N. des Alpes n'existe nulle part. Pour 
expHquer cette absence M. Steinmann le suppose cliché 
par les dépôts miocènes du bassin suisse. Selon lui, le 
recouvrement serait donc anié-miocène. 

Mais la région du Stockhorn et du Ghablais présente, 
au contraire, sur toute la longueur de son bord N. et 
et NW. entre l'Arve et TAar, un contact anormal, un 
chevauchement considérable, attestant un mouvement 
horizontal, dirigé du SE. au NW. Toute la série sédi- 
mentaire, du trias au crétacique, a été poussée, sans 
renversement, par-dessus le flysch et loligocène. 

L'hypothèse d'un recouvrement venu du nord n'est 
conséqueroment pas sou tenable. D'ailleurs, le faciès du 
Owblaii n existe mille part au N, de la chaîne des Alpes ^ 
mais bien au S.; dans les Alpes orientales, on rencontre 
un développement sédimeutaire tout à fait analogue. Ces 
considérations, basées sur de nouvelles observations faites 
dans les diverses régions des Préalpes du Chablais et du 
Stockhorn, m'ont conduit à imaginer une troisième expli- 
cation. 

Sur leur bord intérieur, le long des chaînes du Wildhorn 

> Bull. 80C. géol. France 1884, XII, 318. 
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et des Dents du Midi, les terrains de la zone du Ghablais 
sont aussi en contact anormal : leur trias, suivi de juras- 
sique, de crétacique et de flysch, repose sur les plis à faciès 
helvétique. Ceux-ci se earUinuetU même très loin au-dessous 
de cette nappe. Si Ton voulait concerter cette disposition 
avec rhypothèse des horsts vindéliciens, il faudrait admet- 
tre qu'après les érosions ayant accompagné la formation 
du flysch, le horst qui supporta la région du Ghablais, fut 
écrasé par sa base cristalline, tandis que sa couverture 
sédimentaire aurait chevauché de part et d'autre sur les 
dépôts éocènes et crétaciques, soit du côté du bassin 
suisse, soit du côté des chaînes plus internes. 

Mais ce mécanisme est tellement compliqué, bien qu'il 
aurait beaucoup d'apparences pour lui, qu'il est encore 
bien plus simple de considérer toute la région du Chablais et 
du Stoekhom, de la vallée de t Arve jusqu'à celle de VAare, 
comme une nappe de recouvrement venue du Sud, par-dessous 
la zone des Dents du Midi et du Mont- Blanc- Finsteraarhom. 
Une telle hypothèse me parait encore appuyée par les 
récentes études de MM. Renevier et Lugeon sur la région 
du Chablais en particulier. 

En parlant de la brèche jurassique du Ghablais, ces 
savants concluent que cette formation a la forme d'un 
pU en c champignon », c'est-à-dire d'un pli déversé dans 
tous les sens, ayant une tige étroite au milieu. Or la brè- 
che du Ghablais n'est presque nulle part renversée; elle 
repose, soit sur des terrains à faciès chablaisien, soit sur 
les phs de la zone du Faucigny. Or, s'il est possible de 
s'expliquer toute la zone des Préalpes chablaisiennes 
comme une nappe de recouvrement, à plus forte raison 
cela sera-t-U le cas pour la région de la brèche. Gelle-ci est 
d'ailleurs dans une situation analogue à celle de la brè- 
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che de la Hornflah dans les Alpes du Simmenthal. Cette 
dernière forme nombre de lambeaux reposant sur le 
flysch et sur le crétacique ou le malm, sans qu'on voie 
de c tige > ou de pli originel. La région même de la 
broche jurassique joue par rapport aux Préalpes le rôle 
que celles-ci jouent par rapport à la région à faciès hel- 
vétique. C'est une nappe de recouvrement. 

Cherchant dans les Alpes quelque chose d'analogue 
qui puisse nous guider dans la recherche d'une explica- 
tion, on est conduit involontairement aux Alpes orien- 
tales. Au-dessus de Mayenfeld près de Coire, le flysch du 
Prâtigau est surmonté d'une nappe de terrains bien plus 
anciens, formée essentiellement de trias et de lias. C'est 
le Rhaeticon, dont la situation est absolument semblable 
à celle de notre zone du Chablais ; avec cette différence, 
que la nappe du Rhaeticon s'appuie encore au SE. contre 
le massif cristallin du Silvretta. En songeant à la ressem- 
blance considérable des faciès du Chablais avec celui des 
terrains des Alpes orientales d'une part et des Alpes de 
la Provence d'autre part, on est conduit à penser que 
cette région n'eut qu'un segment d'une grande zone de recou- 
vremeni ayant été poussé, comme celle du Rhœticon, du Sud 
vers le Nord. C'était peut-être le prolongement de la 
même nappe que celle dont fait partie le massif du RhaB- 
ticon. La distance est assez grande pour expliquer leurs 
différences de faciès. Les lambeaux isolés des Gyswyler- 
stocke, du Stanzerhorn, du Buochserhorn,des Mythen, etc., 
sont des témoins plus qu'éloquents, qui attestent l'an- 
cienne extension de la nappe chablaisienne vers le NE. 
par-dessus les Alpes d'Unterwald et de Schwytz. Au 
SE., la montagne des Aimes et le mont Sulens prou- 
vent que cette nappe continuait aussi de ce côté. Et il est 
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à présumer qu'on en trouvera des indices jusqu'en Pro- 
vence et dans le Var, où il existe des faciès très analogues 
à ceux de la zone du Chablais. Or, si la nappe du Rba^ 
ticon peut être rapportée à une origine pas trop 
éloignée au S., la nappe du Chablais et du Stodchorn 
doit avoir fait un rhemin infiniment plus grand. Elle a 
été poussée bien plus au Nord que celle-là. C'est encore 
grâce à cette circonstance qu'elle a été épargnée par l'éro- 
sion, étant arrivée à un niveau bien plus bas; tandis que 
dans la région intermédiaire, elle a été enlevée par l'éro- 
sion, jusqu'aux lambeaux isolés déjà cités. Cette situation 
est sans doute en partie attribuable à un affaissement 
existant entre les vallées de l'Aar et de l'Ârve, car de 
part et d'atUre de ces vaUées les terrains à fades hehéiique 
s'enfoncent sous le trias de la napjie de recouvrement du 
ChablaiS'Stockhom, Il est à présumer qu'ils vont se re- 
joindre au-dessous de celle-ci, puisqu'au SE, le contact 
anormal est nettement visible. Cette nappe repose du c6té 
du nord, soit sur le miocène, soit sur d'épais dépôts de 
flysch (zone du Niremont-Gurnigel) avec terrains crétaci- 
ques et jurassiques repliés, qui paraissent comme pinces 
entre le miocène et le trias. Je croirais maintenant que 
ce flysch est le même que celui du Niesen; qu'il a été 
arraché de la partie interne de celui-ci pendant l'avan- 
cement de la nappe de recouvrement vers le bassin 
miocène. Il n'y aurait donc eu qu'une seule grande zone 
du flysch. Ce contact anormal, caractérisant le bord exté- 
rieur de la zone du Chablais fait absolument défaut dans 
les chaînes au SW. de l'Arve et au NE. du lac de 
Thoune. L'accident des Ralligstocke qui pourrait faire 
croire à un recouvrement de la zone du Chablais par celle 
à faciès helvétique, n'est qu'un accident local qui s'arrête 
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déjà au mont Pilate; les lambeaux à faciès chablaisien 
qui se voient au pied du Siegriswilergrat, ne sont autre 
chose qu'une partie de l'ancienne nappe du Stockhorn 
pincée entre le miocène et le néocomien chevauché par- 
dessus. Ailleurs, au NE. comme aussi au SW. de TArve, 
le contact entre le tertiaire et le crétacique des chaînes 
alpines est normal, ou bien il y a simple renversement. 
Mais la question est encore plus compliquée : si nous 
nions la chaîne c vindélicienne », od prendre les maté- 
riaux exotiques du flysch ? La réponse se donne presque 
d'elle-même. Le mouvement de cette nappe doit avoir 
commencé pendant l'époque éocène, lorsque sur le bord 
N. des Alpes se déposaient les calcaires nuromulitiques. 
Il mit (in à cette sédimentation, pour inaugurer celle de 
la formation du flysch. Ce terrain a dû tirer la majorité 
de ses matériaux détritiques des débris détachés de cette 
muraille s'avançant lentement. Cela explique ces brèches 
de débris jurassiques, triasiques et cristallins dans le 
flysch; car la nappe en mouvement a dû entraîner des 
masses considérables de terrains cristallins. Après la for- 
mation du flysch, les cours d'eau se jetant dans les bas- 
sins miocènes ont emprunté des débris autant à cette 
nappe de recouvrement qu'au flysch lui-même. La der- 
nière grande dislocation des Alpes a jeté le reste de cette 
nappe encore plus en avant, jusqu'au contact des ter- 
rains miocènes. Les paquets de flysch poussés par ce 
dernier effort par-dessus le miocène, constituèrent la zone 
du Niremont et du Gurnigel. Ainsi s'explique encore la 
présence de gypse et de cornieule triasiques au pied N. 
de la Berra, au contact de la mollasse helvétienne et la 
ressemblance du néocomien du Niremont avec celui de 
la vallée de l'Avançon. 
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Cette hypothèse, aussi hardie qu'elle paraisse, iofirme 
à tel point la théorie qui m'a paru tout expliquer jusqu'à 
présent, que je dois sans hésiter lui donner la préférence. 
Plusieurs faits me semblent parler tout particulièrement 
en sa faveur : 

i® La brèche jurassique du Ghablais et de la Hornfluh 
n'a pas d'analogue sur le versant N. des Alpes, tandis que 
dans la zone du Briançonnais au S. du Mont-Blanc, il y 
a des formations de ce genre. Cette brèche forme dans sa 
situation actuelle certainement des lambeaux de recou- 
vrement qui auraient cheminé avec la nappe qui les sup- 
porte. 

^^ Les roches cristallines apparaissant sous forme de 
pointements dans le Chablais et au Pays d'Enhaut vau- 
dois, ne sont pas en place. Ce sont des lambeaux forte- 
ment disloqués, entraînés sans doute au moment où la 
nappe sédimentaire s'est détachée du soubassement cris- 
tallin. Ils se trouvent d'ailleurs toujours dans le voisinage 
de la nappe chevauchée, soit de la brèche, soit de la 
grande nappe du Chablais. Il en est de même, sans aucun 
doute, des lambeaux de permien ainsi que du carbonifère 
de Tanninges; ils n'ont pas racine dans la profondeur. 
Au Sud du Mont-Blanc existe du carbonifère du même 
faciès ; il y a là des porphyrites, des gabbros, des serpen- 
tines, etc., semblables ä ceux du flysch, toutes roches qui 
sont inconnues en place au N. de la chaîne des Alpes. La 
protogine des pointements du Chablais est très semblable 

à celle du Mont-Blanc. 

3"" Le mécanisme d'une grande nappe glissant sur une 

masse de détritus, ou du terrain plastique (gypse, etc.), 

surtout si l'on admet une certaine pente, déterminant 

presque un mouvement spontané sous l'action de la 
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pesanteur, s'explique tout au moins aussi facilement que 
celle d'un horst cristallin écrasé et étranglé, dont la cou- 
Terture sédimentaire aurait chevauché de tous les côtés. 

i"* Enfin, il faut rappeler encore l'extrême parenté 
entre les granits contenus dans le flysch et ceux des Alpes 
orientales et méridionales. M. Charles Sarasin qui a étu- 
dié ces roches au point de vue pétrographique, affirme 
même leur identité de provenance \ 

Il me semble ressortir de ces considérations que la 
dernière des hypothèses mériterait la préférence. Si j'ose 
Texpriroer, c'est avec l'assurance qu'elle sera accueillie 
avec l'attention qu'elle mérite et en sollicitant des con- 
naisseurs du problème un contrôle sévère. Leur collabo- 
ration me sera précieuse. Car si l'on arrivait à une 
démonstration directe, non seulement la solution de la 
question de l'origine des Préalpes serait une acquisition 
de la plus haute valeur scientifique, mais celle de la for- 
mation du flysch serait peut-être résolue du même coup. 
H me semble en effet que la formation du flysch doit être 
étroUemerU liée au développement de ces grandes nappes de 
recouvrement. En tout cas, la solution doit être la même 
pour toutes les régions où existe la formation, encore 
inexpliquée, du flysch avec brèches à roches exotiques, 
klippes, etc. 

J'en avais sans doute le pressentiment, lorsqu'en 
1885 * j'écrivais, en parlant des grands blocs exotiques 

et des klippes encastrés dans le flysch Pour eux la 

théorie de transport par des glaciers est la seule qui 
puisse être invoquée ; à moins qu'il n'y ait des forces ou 

^ N. Jahrb., f. Minéralogie, Géologie, etc., 1892. Inaugural Dis- 
sertation. 
' Matériaux pour la carte géol. de la Suisse. XXII, 210. 



142 D** HANS SCHARDT. 

des phénomènes dont la portée nous est encore inconnue, 
comme Vêtait celle du phénomène glaciaire avant de Char» 
penUer et Venetz. 

Eh bien, le phénomène inconnu alors nous l'avons 
décrit, nous en connaissims maintenant des exemples eu 
grand nombre dans presque toutes les parties du monde; 
cest le chairiage des nappes sédimentaires, la formation des 
nappes de recouvrement, commençant par un simple chevau- 
chement, un pli-faille et conduisant à des déplacemenis de 
bien des kilomètres! 

Le savant qui nous a surtout fait voir avec évidence 
l'existence de ce phénomène, dont on parlait encore à 
peine il y a dix ans, c'est M. Marcel Bertrand; et Ton 
peut bien dire qu'en le démontrant M. Bertrand s'est ac- 
quis un mérite égal à celui de Charpentier lorsqu'il établit 
la théorie de la période glaciaire ! 

Veytaux p. Montreux, novembre 1893. 



Léon Du Pasquier. — Géologie glaciaire du Yal-de-Tr avers. 
Communication faite à la Société des sciences naturelles de 
Neuchâtel, dans sa séance du 14 février 1893. {Archives, 
février 1894.) 

Comme ailleurs dans le Jura on reconnaît au Yal-de- 
Travers deux zones de dépôts glaciaires. Une zone intérieure 
de glaciaire abondant et une zone extérieure de glaciaire 
sporadique. 

La zone intérieure est celle qui a été occupée par les gla- 
ciers alpins pendant leur dernière grande extension, tandis 
que pendant une phase précédente ils se répandaient bien 
au delà des limites de la zone intérieure et atteignaient à 
une altitude plus considérable sur les flancs du Jura. 
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Les dépôls des deux zones ne difTèrenl pas seulement en 
quantitô mais aussi en qualité, fait important, Tun des seuls 
qui dans notre coin de pays milite en faveur d'époques 
glaciaires réitérées. 

Le Val-de-Travers est en grande partie occupé par la zone 
intérieure qui s*étend d'un hout à l'autre de la vallée princi- 
pale, les dépôts glaciaires y sont donc assez nombreux quoi- 
qu'ils le cèdent il est vrai en nombre et en importance à 
ceux de la plaine suisse. 

ije& dépôts peuvent être classés sous diiïérentes rubriques: 
ce sont, soit 1) des moraines terminales avec leurs formes 
caractéristiques de bourrelets, soit 2) des moraines profondes, 
lambeaux informes de terrain glaciaire, soit 3) des blocs 
erratiques isolés, des traitées ou amas de blocs. 

Parmi les moraines il y en a de plus ou moins stratifiées 
et d'autres qui ne le sont pas ; les moraines stratifiées sont 
susceptibles d'être définies comme moraines stratifiées argi- 
leuseSj sableuses ou graveleuses ; leur stratification est toujours 
irréguliére, les galets striés ne leur manquent pas. 

M. Du Pasquier croit devoir insister sur l'importance des 
galets striés et s'élève contre les procédés de certains géo- 
logues qui, ne connaissant rien aux phénomènes glaciaires 
actuels, prennent pour des moraines des dépôts qui n'ont 
qu'une vague analogie extérieure avec elles. Le fait est que 
sans cailloux striés, il n'y a pas de preuves certaines de 
glaciation d'une région quelconque tant soit peu étendue. 

Les moraines et blocs erratiques du Val-de-Travers font 
presque tous partie de la zone intérieure, c'est-à-dire des 
dépôts de la dernière glaciation. 

Pendant cette phase de son extension le glacier du Rhône 
pénétrait dans le vallon par en bas, par les gorges de 
TAreose. Entre la Tourne et la montagne de Boudry la limite 
supérieure de l'erratique abondant est à 1100 mètres envi- 
ron, elle descend de là jusqu'au Ilaut-de-la-Tour au-dessus 
de St-Sulpice où elle n'est plus qu'à 920 mètres, indiquant 
ainsi la pente superficielle du glacier qui remontait le Val- 
de-Travers. 
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On comprend que lors de son retrait le glacier produisit 
un barrage et partant un lac qui occupait tout le fond du 
Val-de-Travers. Mais ce fut surtout après le retrait du glacier 
que ce lac acquit une importance considérable. 

A ce moment-là, en effet, eut lieu au Creux-du-Yan un 
énorme éboulement qui, renforçant et rehaussant la digue 
de moraines située immédiatement en aval de Noiraigue fit 
monter Teau du lac du Val-de-Tra?ers jusqu*à une altitude 
de 800 mètres au moins. Comme témoins de l'existence de 
cet ancien lac nous avons encore au débouché de presque 
tous les petits vallons transversaux des anciens deltas qui 
occupent plusieurs niveaux jusqu*à 800 mètres d*altitude. 
En outre Targile qui constitue partout le fond très plat de la 
partie inférieure de la vallée est remplie de coquilles d^eau 
douce (limnées, planorbes, petits pisidium, etc.). Cette marne 
argileuse de fond ainsi que les deltas sont nettement posté- 
rieurs aux moraines, comme du reste aussi Téboulement du 
Creux-du-Yan qui avait été considéré jusqu*à présent comme 
la moraine d'un glacier local. 

Cet éboulement n*a pas seulement contribué pour sa part 
à la formation du lac du Yal-de-Travers, il a encore défléchi 
le cours de TAreuse vers le nord, Ta obligé pendant la 
période d*érosion subséquente à creuser son lit hors de 
Taxe de la vallée, dans la roche en place. L'ancien thalweg 
n'a point été retrouvé, seules les sources du Champ-du- 
Moulin peuvent être considérées comme les eaux du bassin 
de Noiraigue qui sous les moraines et Téboulement suivent 
encore l'ancienne vallée. 

M. Du Pasquier parle encore incidemment de Tancien 
glacier jurassien local des Yerrières qui témoigne d'une 
altitude de la ligne des neiges persistantes inférieure à 
1100 mètres. 
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REVUE GÉOLOGIQUE SUISSE 



POUR L'ANNÉE 1893 



Nécrologie. L'année 1893 a vu disparaître un géolo- 
gue aussi eminent que modeste, Franz-Jos. Kau/mann 
(1825-1893). Pendant sa longue carrière, consacrée a 
renseignement, il s'est voué à lexploration de la Suisse 
centrale. On lui doit trois volumes des matériaux pour la 
carte géologique de la Suisse, ouvrages qui renferment des 
trésors d'excellentes observations. Il a fait le relevé géolo- 
gique de la moitié des feuilles VIII et XIII et d'une partie de 
feuille IX. Les publications du Club alpin renferment 
aussi plusieurs notes remarquables du même auteur. 
Ses éludes sur la structure compliquée du mont Pilate et 
de la chaîne qui prolonge ce massif jusqu'au lac de 
Thoune et ses travaux sur le terrain tertiaire, ont surtout 
attiré l'attention du monde savant. 

Le D' Cari Berlschinger (1856-1893), mort à Lau- 
sanne, a publié en 1883 une étude sur la zone à Am. 
Lamberii et cordalus. Il s'était depuis lors spécialement 
consacré au classement des collections du Polytechnicum 
de Zurich et du musée cantonal de Lausanne. 

M. Pillel, membre de l'Académie de Savoie, vient de 
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terminer sa longue et belle carrière. Des notices nécrolo- 
giques nous donneront certainement l'occasion de reve- 
nir sur les travaux de ce zélé et savant explorateur des 
Alpes. 

Signalons encore la mort du professeur TyndaU, qui 
s'est distingué non seulement comme physicien , mais 
aussi par ses recherches sur I6s glaciers. Tyndàlf aimait 
particulièrement la Suisse et les Alpes et passait chaque 
année une partie die^ ses^ vacances^ dans son chalet de 
Belalp, au-dessus du glacier d'Aletsch. 

M. L. Favre ' a publié une biographie de Léo Lesque- 
reux (1806-1889), connu par ses importants travaux 
dans, le domaine de la paiéoph]f9k)logia. Sea praoMFs tra- 
vaux, ont trait', à la formation de la tourbe, de la homlle 
et des combustU)les miAéranx en general. Maie c'est en 
Amérique surtout qu'il a poursuivi ses travaux relatifs 
aux flores fossiles de presque tous les étages des ÉtaiSr 
Unis, da silurien au tertiaire. 

PHGUNÈR«; PARTIE 

GÉOLOGUE GÉNÉRALE, CARTES GÉOLOGIQUES, 

DESCRIPTIONS. 



ChaInb DBS Acn». Subâitmom. — Après MM. Lory> 
Déener et Bohmiqoitonti proposé pour eertainee partie» de ik 
chaîne des Alpes, des divisieDS en. zones ou négtons irato- 
relles, em harinoiMe avec; la> stnaoiure géologique et 
surtout avec les« Caciea des- terraind^ M. Hâua * 



^ L. Farre. Léo Lesquereux. JBuS. Soc. se. nat. Neuehàtd^ 
XVIII. 1890. 3-17. 

* E. Haag. Les régions naturelles des Alpes. Annales de géo- 
graphie, Pariti 1894. » IjO. 160-1 7i2. 1 oarte. 



5 pwm V Armist 4893. 149 

(l'établir, pour la chaîne entière des Alpes, um nomen- 
clature nooveile. Il rejette la terminologie empruntée à 
l'ancienne nomenclature romaine et aui noms de pro- 
vinces, etc., et il trace les limites des régions, conformé- 
ment aux lignes tectoniques et stratigraphiques. 

La distinction qui saute aui yeux et qui a le plus long- 
temps été méconnue, est celle qu'il y a lieu de faire 
entre Alpes orientales et Alpes occidentales, suivant une 
limite qui coïncide en partie avec la vallée transversale 
du Rhin. Dans chacun de ces deux grands segments de 
l'arc alpin, la tectonique et la stratigraphie imposent 
des subdivisions en zones parallèles longitudinales, plus 
ou moins continues, que l'on peut partager en groupes 
plus petits. Il importe, selon l'auteur, d'abandonner des 
termes n'ayant qu'une signification politique ou topo* 
graphique. 

Les vallées longitudinales fournissent seules d'assez 
bonnes limites, parce qu'elles coïncident généralement 
avBC des accidents tectoniques. Les vallées transversales 
ne viennent qu'on second lieu et seulement comme limite 
géographique. 

L'auteur prend pour base de sa subdivision en zones, 
la région cristallophyllienne^ bordée au N. et au S. d'une 
zone calcaire, dans lesquelles il établit des groupes de 
second ordre. 

Pour la région comprise dans le territoire suisse, 
M. Haug admet pour la partie cristalline : 

Massif du Grand Paradis ; massif du Valais, entre la 
v^lée d'Aoste et le Tùce; massif du Tessin, du Toce à la 
Leventine; massif du Bernina, avec les massifs accessoires 
de l'Adula« Septimer, etc., suivi des massifs de l'Ortler et 
du Silvretta, et bordé au S. dos Alpes cri^t^ines dos lacs. 
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La zone calcaire et schisteuse du Briançonnais, sans 
apparence lopographique dans le Valais, retrouve une 
individualité géographique dans les Alpes des Grisons ; elle 
sépare la zone cristalline sud d'une zone cristalline nord^ 
embrassant les massifs du Mont-Blanc« des Aiguilles-Rou» 
ges; de TAar, du Saint-Gothard et du Tôdi, ce dernier en 
bonne partie calcaire. 

Quant à la zone calcaire nord, Tauteur y distingue les 
chaînes du Genevois (Annecy), des Dents du Midi et des 
Diablerets, les Alpes des 4 cantons, de Giaris, des Cbur- 
firsten, du Sentis et du Bregenzerwald, où s'intercale la 
zone du Rhaeticon. Au N. des Dents du Midi et des Dia- 
blerets se place enfin la zone des Préalpes du Chablais et 
du Stockhorn (Fribourg), dont l'équivalent tectonique et 
géographique serait, selon M. Haug, la zone de la mollasse 
plissée. 

L'auteur convient cependant que toute classification 
fait une forte part à la convention, d'où résulte que 
les limites sont sujettes à être interprétées différemment: 
les caractères géologiques et topographiques ne s'accor- 
dent pas toujours ensemble. 

M. Böhm ' a établi une subdivision de la chaîne entière 
des Alpes qui diffère sensiblement de la précédente. Dési- 
reux d'éviter les néologismes, il conserve pour la Suisse 
les termes en usage depuis longtemps. Il n'y a que les 
Alpes du Chablais« entre l'Arve et le Rhône, les Alpes de 
Fribourg, entre le Rhône et le lac de Thoune, et les Alpes 
de Savoie, comprenant le groupe du Mont-Blanc, qui 
nous paraissent avoir reçu des délimitations différentes 
des anciennes subdivisions. 

' D' Aug. T. Böhm. Eintheilung der Alpen. Deutêdie Bund^ 
schau far Geogr. u. Statist, 1893. XY, 6 p., 1 carte. 
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Alpes françaises. — Le profil géologique à travers 
les Alpes françaises du Grésivaudan (bord interne des 
chaînes subalpines françaises jusqu'à Bardonnèche, Ita- 
lie), est formé, d'après M. Kiuan \ de dix anticlinaux 
et d'autant de synclinaux. Trois de ces replis constituent 
la zone du Mont-Blanc. La zone du Briançonnais com- 
prend des replis liasiques, plusieurs anticlinaux triasiques, 
et plusieurs plis formés de terrain houiller avec syn- 
clinaux de trias. Elle est remarquable par la présence 
d'un grand massif nummulitique dans le second syncli- 
nal (Aiguilles d'Arves). Tous ces plis sont déjetés a l'ouest, 
sauf le pli synclinal et l'anticlinal à l'est de la zone du 
Mont-Blanc. 

MM. KiLiAN et Rëvil' ont étudié les terrains bré- 
choîdes en Tarantaise, avec la pensée de délimiter la 
brèche éocène autrefois réunie par Lory au trias. Cette 
brèche polygénique, composée de fragments de trias, 
lias, grès houiller, etc. se lie à la masse éocène des 
Aiguilles d'Arves et du Varbuche, dont elle occupe le 
même synclinal. Les grès et schistes qui l'accompagnent, 
rappellent d'une manière frappante le flysch du reste des 
Alpes françaises. 

D'après les dernières conclusions de M. Marcel Ber- 
trand', les Alpes françaises sont construites en éventail. 
La zone houillère qui s'étend de Bourg-Saint-Maurice à 
Briançon, en occupe le centre, et de part et d'autre les 
plis sont déversés vers l'extérieur de la chaîne. 

* W. Kilian. Une coupe transTersale des Alpes françaises. 0. S, 
Aead. Se, Paris. 6 févr. 1893. 

* W. Kilian et J. Réril. Une excursion géologique en Taren- 
Uifle. BuU, 8o€. 8e. not. Savoie, 1893. 17 p. 

' M. Bertrand. Sur la structure des Alpes françaises. 0. B. 
AeaéL Se. Paris. Büü. Soe. gM. France . XXII 22. I. 1894. 
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Le tracé des piis dénote une strucUife «mygdaioide ou 
en chapelets. Les plis anticlinaux et synclinauK s'oufrent 
et se referment alternativement, comme le montrent la 
Vanoise et le Mont-Blanc. Celte structure est comparable 
à celle des feuillets d'un gneiss glanduleux. 

Le métamorphisme va en croissant de l'ouest à 
l'est. 

MM. KiLiAN et Haog ^ ont trouvé des preuves incontes- 
tables de phénomènes de recouvrement dans la vallée 
d'Ubaye (zone du Briançonnais). Ils y ont reconnu des 
dislocations prénummulitiques et d'autres, postérieures au 
flysch, d'où est résultée la formation de lambeaux de re- 
couvrement qui reposent sur une région formée de ter- 
rains de même âge mais à faciès différent. 

Nous devons déjà à M. Zaggagna d'importants mémoi- 
res sur la géologie des Alpes occidentales de l'Ralie 
(Revue pour 1888, 3). Ce même auteur* vient de pu- 
blier un mémoire sur la structure du versant occidental 
des Alpes Graies. Il décrit en grand détail toute la région 
comprise entre Modane, Moutiers, Bourg-St-Maurice et 
le Grand Paradis. 

Parmi ses conclusions, il constate entre autres que la 
zone centrale du soulèvement alpin correspond à l'aligne- 
ment allant du Mont-Rose, par le Grand Paradis, au 
Pelvoux et au Mercatour et forme une série d'ellipsoïdes 
phitôt qu'une zone de soulèvement continue. 

Quant aux schistes lustrés, ils appartiennent, selon 

* Bidl. 8oc. gèoL France. C. R. Séaixce 6, XII, 1892. So6. 
«M^. làère. 14, XI, IdOd. 

* Ing. D. Zaccagna. Riassiuilo dî oaierTauoBi g«ologiohe fiatte 
sal Tersao^e ofioidanUle Mie Al^^ Graie. Buü, M, Mm. geot. 
Itai. lom. XXIL 1757^14, 311-404. 1 capte geai, etlpl. 
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Kaoteur, k la formation paléosoîque supérieure et ils re- 
posent toujours sur les autres roches cristallines. Ce ter- 
rain est accompagné de nombreuses intercalations de 
roches Terles (amphibolites, serpentines, euphotides, 
etc.). Il base sa classification essentiellement sur la 
MperpoûtioD des schistes lustrés sur las gneiss et la 
superposition du trias aux schistes lustrés. Des lambeaux 
considérables de trias paraissent parfois superposés en 
discordance aux schistes lustrés, sans participer aux plis- 
SMiMiliS de ceox-CL L'auteur admet Thypothése que ces 
terrains se seraient déposés sur les schistes lustrés déjà 
redressés et erodes et que le refoulement subséquent se 
serait traduit dans ces derniers par une lamination, tandis 
qu'il aurait produit des plissements dans les couches 
iriasiques déposées horizontalement'. 

Alpes itauennes. — M. Baretti ' a publié un im- 
portant mémoire sur la géologie de la province de Turin, 
s'étendant, pour la partie limitrophe de la Suisse, depuis 
le Mont-Blanc au Mont-Rose. 

L'auteur donne une description topographique du 
territoire de la province de Turin, suivie d'une descrip- 
tion détaillée des terrains ; ce sont : 

Fr^^éw&ique (Archéique supérieur). Gneiss, micaschistes,. 
q^iM^UilM, granites, porphyres. — Serpentines, Iherzolite, eu- 
pbotide, schistes chlorités et talqueux, amphibolites et schistes 
amphiboliques, diorites. 

Calcaires, calcsehistes, anhydrites, schistes lustrés. 

Féléo9Cfiqpi€ : Carbonifère, pennieii. 

^ Ces lambeaux discordants de trias devront s'expliquer comme 
lambeaux de recouvrement, si les schistes lustrés sont jurassiques 
et triasiqnes, ainsi que l'admet maintenant M. Bertrand. JET. 8ch. 

* D* Mart. Baretti. Geologia délia provincia di Torino. Tàrino, 
Frame. Gasanava, éiit, 1893. 732 p. 7 cartes et 8 pi. 
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Mésotàique: Calcaires dolomitiques, brèches, comieule et quart- 
zites blancs da trias. 

Schistes et calcaires schisteux subcristallins du terrain juras- 
sique. 

CènoMOfique : L'éocène est représenté par des brèches calcaires 
à Nummulites, de l'argile marneuse, analogue à Pargile scagliose. 

Calcaire argileux à fucoldes et schistes argileux. 

Le miocène apparaît surtout dans la plaine et se compose de 
conglomérats polygéniques, de marne sableuse, de marne grise» 
etc. 

Le pliocène s'y superpose sous formes de marnes, de sables, de 
brèches, etc. 

Le néogène ou quaternaire d'âge divers, diluvien, formations 
glaciaires et alluvions variées, termine la série. 

L'auteur donne une description détaillée des diverses 
parties de celte province, à l'aide de profils et de cartes 
géologiques. La seconde moitié de l'ouvrage, accompagnée 
de caries spéciales, traite des routes, de l'hydrographie, 
des glaciers etc., des minéraux utilisables, de la géologie 
agronomique des exploitations minières. 

Alpes suisses occidentales. — La géologie du Cha- 
blais (Savoie), région comprise entre la vallée d'Abon- 
dance et celle du Giffre et de l'Arve a fait l'objet du 
discours présidentiel de M. Renevier'. Les levers ont 
été faits avec le concours de MiM. Jaccard et Lugeon et 
s'étendent sur la région des Alpes du Ghablais et une 
partie de la bordure miocène, recouverte de dépôts gla- 
ciaires. M. Renevier classe dans le miocène, les grès des 
Voirons et du mont Vouan qui, jusqu'à présent, avaient 
passé pour du flysch. Il comprend donc la zone des Voi- 
rons dans la région de la mollasse ; elle formerait deux 

^ £. Renevier. Géologie des Préalpes de la Savoie. Actes aœ. 
hdv. se. nat. Lausanne, 1893. 1-21 et Edoga YI. 63. Voir aussi : 
BuU, 80C, vaud. XXIX 1893. 86-90 et Bévue géol, p. 1892. 11-12. 
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plis anticlinaux (Voirons et mont Vouan) séparés par un 
synclinal. 

Quant aux chaînes des Préalpes proprement dites, il 
y distingue la zone du lias, la zone du malm et la zone 
du flysch, dont les plis forment des arcs de cercle autour 
d'une masse centrale occupée par la région de la brèche 
du Chablais. 

La première zone est une série de plis des sédiments 
du trias, du lias, du dogger inférieur ; son contact avec 
la zone tertiaire se fait par une faille oblique. 

La zone du malm succède à la précédente et forme 
une succession de replis, dont les anticlinaux rompus 
offrent parfois du trias, et les synclinaux des comble- 
ments de crétacique (néocomien et couches rouges). Une 
large zone de flysch borde la région des chaînes calcaires 
au S. ; elle est caractérisée par des schistes, des grès à 
fucaides et des Helminthoïdei, 

Quant à la région de la brèche, elle a été étudiée sur- 
tout par M. LuGEON ' qui a distingué dans cette forma- 
tion trois niveaux correspondant à l'ensemble du jurassi- 
que et peut-être à la partie supérieure du lias {Reme pour 
189â). Il est parvenu à la conviction que cette formation 
jurassique formait un seul pli déversé, revenant sur lui- 
même, soit un pli déversé dans tous les sens en forme de 
champignon. Le centre de ce pli serait occupé par un 
horst de terrains anciens et c'est la présence de ce massif 
qui aurait imprimé en même temps aux chaînes exté- 
rieures leur forme semi -circulaire. 



' M . Lugeon. La brèche du Chablais, C. B. Soc, hdv. se. nat., 
Lamanne 1898. Archivée des se. phys. et nat, XXX. Noy. et Eel(h 
qœlV. 
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C'est dans cette même région que la Société géologi- 
<]ue suisse a dirigé son excursion annuelle, dont M. Col- 
liez ^ a donné le compte rendu. 

M. H. ScHARDT * a publié uee notice sur la structure 
géologique des environs de Montreux. Au moyen de pro- 
fils altant à une grande profondeur et à l'aide d'un pa- 
norama géologique, il montre le contraste qui existe entre 
(a structure de la zone des Pléiades et les chaînes situées 
plus à l'intérieur des Alpes. Là, des masses considérables 
de flysch, englobant des zones étroites de néocomien et 
de jurassique; ici, des plis en apparence réguliers, em- 
brassant toute la série des sédiments du trias au crétacique. 
Le bord de cette région plissée est marqué par un contact 
anormal par chevauchement, dont le rejet est évidem- 
ment considérable; peut-être même est-ce un véritable 
recouvrement faisant de toute la région plissée une nappe 
indépendante de la partie sous-jacente. Dans le premier 
cas il y aurait possibilité d'admettre, sous la nappe che- 
vauchée, dont le bord repose sur le flysch de la zone des 
Pléiades, la présence d'un massif de terrains anciens qui 
aurait pu fournir les matériaux cristallins composant une 
bonne partie des grès et des brèches du flysch. Malgré sa 
régularité apparente, la zone plissée offre un grand nombre 
d'accidents, chevauchements locaux, failles, etc. Il y a, en 
particulier, un chevauchement très visible, au-dessous des 
Avants sur Montreux; le trias y repose presque hori- 
zontalement au-dessus du toarcien redressé. 

^ C. R, Sœ. helv, se. nat. Lausanne 1893. Archives des se. 
phys. et not. XXX. Nov. 1893 et Ecloga IV. 

^ D' H. Sebardt. Coap d'œil aar la structare géologi^t^ie des 
enTironfi de Montreux. BnÜ, 8oe, vaud, se. nat. XXIX. 1898, 241- 
265, 2 pi. et Eelogœ. IV. 29. 
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ScHARDT^ a émis une hypothèse nouvelle pour 
tpliqoer la situation étrange qu'occupent les Préalpes 
Stoekhorn et du Chablais, dans la bordure calcaire du 
[ittrsant N. des Alpes. Cette région longue de 1 20 kilo* 
nôtres et large de 30 kil.« offre partout des terrains d'un 
hcieB spécial (Reimes pour 189i et 4887). Elle se 
présente comme un morceau de terre étrangère encastrée 
dans la région aipine à faciès helvétique, sans que, sur 
auwD point, un passage soit visible. A ce faciès se ratta- 
chanl encore les lambeaux isolés des Mythen, du Stanzer- 
horn, etc., ceux des Aimes et du mont Sulens en Savoie» 
lambeaux chablaisiens qui reposent sur le flysch et le 
crétacique à faciès helvétique. 

Après avoir cru à l'hypothèse d'un c hor^t », M. 
Schardt émet l'opinion que toute la région des Préal* 
pes de l'Aar jusqu'à l'Arve, pourrait être considérée 
comme une nappe de recouvrement, venue du S. et 
qui aurait passé, par-dessus la zone des Dents du Midi 
et du Mont-Blanc-Finsteraarhorn. Les lambeaux isolés 
cités s'expliqueraient comme les restes d'une ancienne 
extension de cette nappe au delà des vallées de TAar et 
de rArve. L'auteur base son hypothèse surtout sur le fait 
que, soit du côté de l'Aar, soit du côté de l'Arve, les 
couches à faciès helvétique s'enfoncent sons le trias de 
la nappe chablaisienne, et que le long du contact SE. au 
PiUoD,. près de Monthey, etc., les plis du faciès helvétique 
se continuent encore loin, au«-dessous de cette dernière» 
Il voit enfin dans ce grand recouvrement une connexion 
avec la formation des brèches à matériaux étrangers du 



1 



H. Schardt. L'origine des Préalpes romandes. ArMifes d» 
«e. phi^et nat. 1898. XXX, 670-58S, etEdoga lY, fasc. H, et 
a-B. Aead. 8c, Psm 20 hm. 1898. 
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flyscli qui auraient été amenés dans la mer éocèue peu- 
dant le charriage de la nappe de recouvrement. 

Hautks- Alpes. — M. Haug * a publié un résumé des 
observations qu'il a faites aux environs de Ghampéry et 
de Sixt, en compagnie de M. Schardt. Il a constaté, 
comme l'avait reconnu ce dernier, que la Dent du Midi 
offre la forme d'un grand anticlinal culbuté au-dessus 
d'un synclinal étiré. A partir du col d'Émaney, la char- 
nière du pli synclinal se retire vers le N., et plus à l'ouest, 
l'ensemble des plis cesse d'être renversé. Au lieu d'une 
superposition de plis couchés, on a une suite horizontale. 
Se basant sur les travaux de Maillard, M. Haug tente un 
raccordement entre les plis du groupe des Dents du Midi 
et des Alpes du Faucigny et d'Annecy. 

L'auteur compare les plis des Hautes- Alpes et ceux des 
Préalpes du Ghablais. H admet comme M. Lugeon que 
ceux-ci offrent des plis déversés en sens inverse des 
premiers, phénomène qu'il explique par un plissement 
par réaction (RückfaUung), dû à la présence d'un massif 
cristallin, existant sous le plateau des Gets ; il applique 
cette même hypothèse au pli N. du double lacet glaron- 
nais, en admettant l'existence sous celui-ci d'une partie 
de la chaîne vindélicienne de M. Gumbel. 

M. GoLUEZ* a annoncé qu'il a découvert dans le sou- 
bassement cristallin (zone des Aiguilles-Rouges) des Dents 
de Mordes, une série de replis accusés par la répétition 
de zones analogues ; il attribue ces plis à l'époque précar- 
bonifère. Ge serait la chaîne calédonienne supportant le 

1 Haug. Sur la continuation vers le sud des plis de la Dent du 
Midi. Bull. Soc. géol. France. 5 déc. 1892. 

' H. Golliez. Plissements anciens. C. B. Soc. hdv. Se. nai. Lau- 
sanne. 1893. Archives. XXX. Nov. et Eclogœ. IV. 
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carbonifère en discordance sur ces replis ; celui-ci aurait 
subi ensuite une nouvelle dislocation qui aurait produit 
ia discordance du trias. 

M. ScHARDT ' a constaté sur le flanc SE. du Mont- 
Catogne et au Mont-Chemin, la présence de sédiments fos- 
silifères. Sur le flanc du Catogne surtout, on peut suivre 
la succession du trias (dolomie), du rhétien, schiste noir 
et calcaire lumachelle rempli de fossiles, et du lias, grès, 
schistes avec Aegoceras planicosta et Schlotheimia anguUUa, 
calcaire à Belemnites. Sur le lias s'étage, en immense 
épaisseur, le malm, suivi des schistes lustrés, formant 
toute la région jusqu'au carbonifère des Établons et 
interrompus seulement de dolomies et de gypses tria- 
siques. 

M. Edm. de Fellenberg' a fait paraître un important 
mémoire sur la partie occidentale du massif de TAar, 
comprise dans la feuille XVIII de Tatlas géologique suisse. 
Il fait précéder son texte d'une liste bibliographique jus- 
qu'à 1889. 

L'auteur montre d'abord le contraste existant entre les 
Alpes calcaires à Touesl, avec leurs sommités massives, 
et les Alpes cristallines avec leurs arôtes dentelées, étroites 
et découpées, semblables aux restes d'une gigantesque 
ruine. La présence dans cette dernière région d'importantes 
zones sédimentaires, n'en modifie guère le caractère gé- 

* B. Schardt. Mont Catogne et Mont Chemin. C. B, Soc. heîv. 
Se, nat, Lattscmne, 1893. Archives des se. XXX. Nov. et Eelogœ. 
IV. 120. 

* D' Edm-. y. Fellenberg. Geologische Beschreibung des westli- 
chen Theiles des Aarmassivs, enthalten auf dem nördlich der 
Rhone gelegenen Theil des Blattes XYIII der Dufour-Karte. Mit 
petrographischen Beiträgen von Prof. D" C. Schmidt. Mat. Carte 
gM. Suisse XXI, 1893. 367 p. Atlas de 19 pl. 
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néral. De son côté, le granit du massif de Gasteren et la 
zone de la protogine contrastent avec les schistes cristal* 
lins, en imprimant aux sommets et ar&tes une forme plus 
massive. 

Dans son ensemble le massif de TÀar offire le type te 
plus parfait d'un massif cristallin. L'auteur y reconnaît 
les terrains et zones suivantes : 

A. La protogine qui en forme de centre et qui est probablement 
la roche la plus ancienne. 

B. Le granit de Gasteren, peut-être d'origfîite plus récente, 
placé daas la zone N. du massif. 

C. Une zone septentrionale de gneiss, 

D. Une zone méridionale de gneiss. 

£. Les schistes cristaUins et schistes terts sont sans doute des 
sédiments métamorphiques qu'il est difficile, dans l'état actuel de la 
science, de séparer en niveaux stratigraphiques distincts. 

F. Des roches amphiboîiques variées, dioritiques, amphibolites à 
feldspath, schistes à actînote. 

6. La série de sédiments certatng commence par des schistes 
noirs peut-être carbonifères. 

H. Grès, conglomérats et arkoses attribuables au verrueano 
(permien) . 

I. Dnhfmie et eomimèe, représentant le trias. 

E. Liiu, dogger et malm, constatés par des fossiles. 

L. Comme roches exceptionnelles l'auteur mentionne encore la 
pierre oUaire, la serpentine, enfin les gisements métallifères, ainsi 
que nombre de ndnéraux, dont il dofltne des listes complétée. 

Nous mentionnerons plus loin les résultats des études 
pétrographiques, auxquelles s'est livré M. le professeur 
Scbmkh ä propesr de ces pocbesv 

La protogine préserfte des rstmificätions (ftn pénètrent 
dans les schistes et qui sont en bonne partie des lames 
arrachées et entraînées pendant la dtôiocation, en partie 
pcHit^Mra aussi vérilables apophyses do massif der prote^ 
gine. Cependant, il faut faire une large part à TeCTet dfes 
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dislocations« ce qui ne permet pas de dire comment le 
coDtact s'est effectué dans l'origine; la protogine a été 
fortement influencée par la pression. 

Il n'en est pas de même du granit de Gasteren 
qui n'offre aucune trace de cataclase. C'est un véritable 
granit massif, accompagné degranit-porpbyre, soit comme 
zone marginale, soit en filons. 

Les gneiss de la zone N. offrent de nombreuses variétés, 
tandis que la zone S a une composition plus homogène. 
Ce sont des gneiss glandulaires, séricitiques, etc. 

L'auteur décrit en détail les schistes métamorphiques, 
les phyllades, la zone des amphibolites et les sédiments 
sur lesquels nous reviendrons plus loin. 

Nous ne pouvons suivre l'auteur dans sa remarquable 
description locale. Dans la vallée de Gasteren et au 
Lötschen-Pass, il montre la superposition nette et nor- 
male des sédiments au-dessus do granit. 

Dans la vallée de Lotschen et dans ses vallées acces- 
soires, les schistes cristallins (sch. de Casanna, schistes 
verts, etc.), deviennent prédominants, et les sédiments 
pénètrent en forme de coin étroit entre les gneiss de la 
zone nord et les schistes cristallins, tandis que le granit de 
Gasteren reste enfoncé dans la profondeur. Cette singu- 
lière disposition a plus d'une analogie avec les inter- 
calations et alternances de gneiss et de calcaires à la 
Jungfrau.^ 

L'auteur, qui a étudié en détail le massif de la Jungfrau, 
donne nne description très précise de ces intercala- 
tions calcaires dans le gneiss et se rallie à l'opinion géné- 
ralement admise que ces coins calcaires sont attribuables 
au dislocations. Les points les plus remarquables sont 
représentés par des phototypies. La zone calcaire qui 

■CLoe. eiOL. EUT., lY. — Avril 1894. 12 
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forme le versant nord de rescarpemeDt de la Jungfrau, 
jusqu'au Doldenhorn, a fourni nombre de fossiles ap- 
partenant à tous les étages du lias et du jurassique. (Voir 
lUV partie.) Il décrit ensuite les montagnes calcaires de 
Louèche et du Doldenhorn qui sont la continuation du 
calcaire du versant N. de la Jungfrau, puis le versant valai- 
san de la région cristalline, enfin les Alpes du Lotscbenthal 
et du Bietschhorn, avec leur noyau de protogine, bordé 
du côté de la vallée du Rhône par une large zone de 
gneiss plus ou moins schisteux. 

On trouve aussi sur ce versant des intercalations de 
calcaire dans le gneiss; ce sont ordinairement des syn- 
clinaux très écrasés et leurs couches, celles du lias sur- 
tout, sont fortement contournées. Ces faits s'observent 
dans la région entre Rarogne et Gampel, et surtout dans les 
lambeaux formant le Resti-Rothborn et le Faldum-Roth- 
horn, sur Tarète entre la vallée de la Dula et le bas du 
Lôtschenthal. 

Ce mémoire renferme aussi nombre de détails sur les 
passages à travers cette région très élevée et difficilement 
accessible. L'auteur consacre, en outre, un chapitre spé- 
cial aux exploitations minières, de môme qu'aux miné- 
raux de la région, dont il fait Ténumération avec des in- 
dications détaillées sur les gisements. 

ÀLP£S ORIENTALES DE LA SuissB. — Le premier pU 
alpin entre la Linth et la Sihl a fait l'objet d'une étude 
spéciale de M. Hanford Henderson ' . Cette notice ren- 
ferme une description sommaire des terrains, l'éocène, le 
calcaire de Seewen,rurgonien, le néocomien et le valan- 

^ C. Hanford Henderson. The first cretaceous fold of the Alps, 
between the Linth and the Sihl. Inaugural-Dissertation. PhUad^ 
phia 1893. 22 p. 1 pi. 



\. 
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gien. Ce pli forme sur ce parcours un anticlinal assez 
routier avec un déjettement variable vers le N., ce que 
Taoteur fait ressortir par 46 profils transversaux, tandis 
qu'une coupe longitudinale montre les variations du ni- 
veau de la charnière du pli. 

M. C. Burkhardt' a soumis la zone de contact entre 
le premier pli crétacique des Alpes et les terrains miocè- 
nes à une étude très précise, afin de s'assurer jusqu'à quel 
point il y avait lieu d'admettre des dislocations prémio- 
cènes. Cette étude, complétée par de nombreux profils et 
croquis, par un fragment de carte géologique au i : 25000 
et par des esquisses locales, montre que ce contact est 
dans la plus grande majorité des cas tout à fait normal. 
Les anomalies observées peuvent toutes s'expliquer 
par des érosions côtières miocènes« ou par des dis- 
locations posl-miocènes, pli-failles, etc. Le plissement de 
cette zone alpine est certainement postérieur à l'époque 
miocène. 

Il en résulte que la dislocation prémiocène par recou- 
vrement, par laquelle les roches à faciès helvétique au- 
raient débordé par-dessus le faciès du Stockhorn, hypo- 
thèse par laquelle M. Schardt avait expliqué la provenance 
des roches exotiques dans le flysch et dans le miocène 
suisse, est inapplicable à cette région. L'auteur consacre à 
cette démonstration un chapitre spécial. Nous avons vu 
du reste que M. Schardt a cherché la solution de ce pro- 
blème dans une nouvelle hypothèse, qui concorde entière- 
ment avec les observations de M. Burkhardt. 

^ D' Cari Burkhardt. Die Contactzone zwischen Kreide u. 
Testiftr am Nordrande der Schweizer-Alpen vom Bodensee bis 
zum Thnnersee. Mai. Carte géol. suisse. XXXII. 1893. 134 p. 
9pl. 
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Si ie contact est généralement normal entre le ter- 
tiaire et le crétacique, il y a souvent une discordance 
entre le miocène et Téocène. Entre la mollasse grise s'in- 
tercale presque constamment de la mollasse rouge, qui 
réapparaît aussi dans le premier anticlinal du miocène, 
séparé de la première zone de mollasse rouge par un 
synclinal du poudingue miocène. 

Les apparences de recouvrement, dans toute cette zone 
frontière des Alpes, sont explicables par des pli-failles re- 
lativement faibles. Il y a plusieurs décrochements trans- 
versaux, et probablement aussi des failles transversales à 
rejet vertical, ce qui explique la disparition subite de cer- 
tains anticlinaux crétaciques sous le flysch; la disposition 
ondulée de la charnière du premier pli anticlinal, contri- 
bue aussi k produire cette apparence. L'auteur constate 
que la présence de grands amas de poudingues miocènes a 
considérablement influé sur le développement des plis al* 
pins. Lorsque les poudingues offrent une grande épaisseur, 
les plis alpins s'avancent moins vers le N., et ils sont extrê- 
mement compUqués. C'est le cas le long du pied N. de la 
chafne du Santis et entre la Reuss et TÂar, où le flanc 
moyen du premier pli est presque constamment oblitéré 
par un ph-faille\ 

M. À. RoTHPLETZ* a construit un profil transversal des 
Alpes orientales, allant, suivant une ligne brisée, mais 
sensiblement orienté du N. au S., de Tôlz, dans la vallée 



^ L'auteur ne se prononce pas sur le réritable recouTrement du 
Sigriswylergrat et des Ralligstöcke qui a surtout été invoqué pour 
soutenir Pbypothèse de Studer. H. Sch. 

* A. Rothpletz. £in geologischer Querschnitt durch die Ost- 
Alpen. Stuttgart, SckweitMerhart, 1894, 268 p., 1 grand profil 1 : 
75000. 116 fig. 
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de risar, jusqu'à Bassano, à la sortie de la vallée de la 
Branta. Ce travail est accompagné d'un texte explicatif, 
servant d'index au profil et dans lequel il décrit succincte- 
ment les terrains de la région et expose ensuite les carac- 
tères tectoniques. Un chapitre spécial examine les diver- 
ses formes sous lesquelles ont pu agir les actions dyna- 
miques^ ainsi que leurs résultats sur la structure des 
roches. 

Un appendice à ce travail renferme une série de 
notes^ touchant spécialement à la géologie de la Suisse. 
La première est relative aux rochers qui émergent dans 
la vallée du Rhin près de Coire, dans la région du grand 
éboulement de Flims. 

M. Heim, en décrivant cet éboulement, avait considéré 
ces rochers, malgré leur grande dimension, comme faisant 
partie du matériel précipité dans la vallée par la chute 
de Téboulement et s'opposait à l'opinion de M. Härtung 
qui les considère comme étant des klippes, ou poin- 
tements rocheux en place, enveloppés de débris éboulés 
et erratiques. C'est de cette dernière opinion que M. Roth- 
pletz prend la défense, en montrant, dans deux profils, 
que ces rochers de malm peuvent être en place et qu'il 
suffit d'expliquer par des failles leur contact avec les schistes 
grisons et le permien (sernifite) ; ils appartiendraient à 
une étroite bande affaissée le long du cours actuel du 
Rhin, ce qui a donné lieu à la formation de la vallée. 

Le second article mentionne la situation du sommet 
du Rothstock et du Pizmar sur Panix, où Tauteur a 
constaté une superposition de flysch, malm, sernifite, cor- 
nieole, qu'il attribue à un synclinal couché. Puis M. Roth- 
pletz reprend la discussion relative au Lochseitenkalk, 
cette zone calcaire fortement disloquée qui suit le contact 
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entre réooène et le ▼errucano du pli nord. M. Heim eon- 
sidère ce calcaire comme étant l'équivalent du malm du 
flanc moyen, laminé et disloqué, tandis que M. Rothpietz 
y Yoit une brèche de dislocation, en partie aussi une sé- 
crétion, formée sur le plan du glissement du pli nord. Il 
conclut que ce dernier n'est pas un pli, qu'il n'y a pas 
de flanc moyen laminé, mais que cette plaque de terrains 
est un énorme recouvrement, ayant glissé du N. vers le 
S. L'auteur reconnaît le pli sud pour un vrai pli renversé 
et couché vers le N. 

M. V. GuMBEL ' a consacré aux environs de St-Moritz 
et à ses sources minérales un mémoire qui fait suite à 
ceux qu'il a publiés sur la région de Bormio, du Brenner 
et de Tarasp. 

L'auteur constate d'abord que la zone calcaire, qui pé- 
nètre entre les massifs cristallins, s'élevant de part et 
d'autre de la vallée de l'Engadine, est le prolongement de la 
nappe calcaire de l'Ortler. La formation calcaire y repose 
sur l'ensemble de schistes de Casanna, et du Verrucano» 
accompagnés de schistes séricitiques et de schistes verts. 

Quant aux schistes verts, l'auteur se refuse à les recon- 
naître pour des diabases métamorphiques, ainsi que cela 
paraît être le cas de ceux qui accompagnent les schistes 
grisons. 

M. Gûmbel examine successivement la superposition 
des sédiments dans le Val Livigno, le Val Trupchum et 
dans la Haute-Engadine. L'ensemble des terrains, com- 
pris sous le terme de schistes de Casanna, n'a pas tou- 

^ W. Y. Gumbel. Geologische MittheiluBgen über die Mineral- 
quellen von St-Moritz im Ober-Engadin u. ihrer Nachbarschaft. 
Sitsungsberieht d. tncUh. naturto. Cl. d. k. bayer, Äkad. der Wise. 
1893. XXm, 19-101. 
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jours été interprété de la même manière. L'auteur vou- 
drait limiter ce mot à un schiste séricitique quartzeux, 
d'origine élastique, composé de débris de schistes cristal- 
lins« et exclure tous les schistes cristallins proprement dits. 
Le terme verrucano a donné lieu à des confusions. Cer- 
tains sédiments, désignés par ce nom, sont bien d'âge 
carbonifère, mais un grand nombre d'autres appartiennent 
au permien, aux couches de Werfen, et même au grès 
bigarré alpin. Mieux vaudrait maintenir le terme de ser- 
nifite pour les formations plus récentes que le carbo- 
nifère. 

Dans des descriptions locales, M. Gûmbel décrit la su- 
perposition et la succession des terrains dans la forma- 
tion calcaire, autant du moins que la complication, 
résultant des dislocations, permet de s'en assurer. 

La masse principale des sédiments calcaires rentre 
incontestablement dans le trias. Il a été possible d'y re- 
connaître l'équivalent du muscheikalk dans un calcaire 
dolomitique noir, reposant sur un grès quartzitique 
schisteux, jaunâtre et rougeâtre. Ce dernier porte à la 
surface des bancs, des traces de vagues et rappelle sous 
Inen des rapports le grès bigarré. 

Des dolomies à Gyraporelles ne sont pas rares et presque 
partout, on observe des amas parfois fort importants de 
gypse et de cornieule. On rencontre aussi un calcaire 
brèche, composé de débris de dolomie noire, cimentés 
par un mélange bréchiforme plus fin et formant des 
couches bien stratifiées. Sur le trias se rencontre ordi- 
nairement le rhétien et du lias sous forme de calcaire 
schisteux rougeâtre, ou d'un calcaire affectant le faciès de 
Hierlatz. Le niveau le plus élevé qui ait été reconnu, est 
un calcaire à Aplychus, 
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M. Gümbel constate que les terrains de cette r^on 
sont sujets à des changements extrêmement brusques de 
faciès. Des couches de même aspect se répètent à des in- 
tervalles fort distants. Contrairement à ce qu'avait admis 
Theobald, cet auteur ne pense pas que ces terrains for- 
ment des successions de syncUnaux et d'anticlinaux ré- 
guliers; il y a plutôt lieu d'admettre des lambeaux 
disloqués, chevauchés, affaissés et gUssés. Il décrit aussi 
les roches granitiques, dioritiques et syénitiques des en- 
virons de St-Moritz et il donne des analyses de diverses 
roches sédimentaires, schisteuses et granitiques. 

La vallée de Bergûn, à laquelle M. Gûmbel consacre 
un chapitre spécial, est remarquable par l'existence de 
roches porphyriques. On y voit le sernifite, suivi du trias, 
formé de dolomie noire à crinoîdes (Muschelkalk), des 
masses de cornieule et de gypse, et, à la base, des grès 
bigarrés schisteux. 

Le porphyre qui se montre près de < Im Stein, » sur 
la route de Bergûn à Filisur, repose sur le sernifite 
et présente une stratification très nette; les bancs soilt 
séparés par des schistes et des zones bréchiformes. L'au- 
teur considère cette formation comme le résultat d'épan- 
chements successifs, survenus pendant la sédimentation. 
Elle porte dans toules ses parties le caractère d'un por- 
phyre quartzifère. Un certain nombre d'autres porphyres 
des Alpes offrent la même particularité et il faut com- 
prendre aussi, dans cette catégorie de porphyres plus ou 
moins schisteux, une partie des bésimaudites. 

En parlant enfin des environs de Pfafers, M. Gümbel 
rappelle que les schistes, réunis jusqu'ici au flysch, ne por- 
tent pas du tout les caractères propres à ce terrain; 
ils ressemblent plutôt aux schistes surmontant immé- 
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diatement le calcaire de Seewen. On y trouve des 
foraminifères ; quelques intercalations de grès calcaires 
contiennent des grandes nummnlites, attestant leur âge 
éocène. 

L'auteur constate encore que la gorge de Ptäfers, creu- 
sée dans cette masse j]e schiste, ne suit aucune fissure 
préexistante; c'est donc uniquement une coupure d'éro- 
sion. Quant aux sources thermales, elles sortent d'une 
fissure transversale à la direction du ravin. Elles dimi- 
nuent beaucoup en hiver, et tarissent même par un 
froid très prolongé, ce qui prouverait que leurs eaux 
proviennent de la fusion de la neige dans les hautes 
régions; elles puisent donc leur chaleur (37^ 5 G.) dans 
l'intérieur du massif montagneux, au pied duquel elles 
jaillissent. 

Jura. — La Ck)BfMTssiON géologique suisse ^ a fait pa- 
raître une seconde édition de la feuille XI de la carte 
géologique suisse au 1 : 100,000, comprenant le Jura 
vaodois et neuchàtelois. La revision a été faite par 
M. Jaggard * qui avait déjà fait les premiers levers. 

Un volume de texte accompagne cette nouvelle édi- 
tion. Il renferme essentiellement une liste bibliographi- 
que de 959 n<>", une enumeration des cartes géologiques 
de la région centrale du Jura et une histoire, divisée par 
terrains, des publications géologiques et paléontologiques 
sur cettCf région. Un court texte explicatif de la carte ter- 
mine le volume. M. Jaccard indique d'abord les modifi- 

* C.'B. Soc. Mv. 8c. not. Laïuanne 1893, Archives XXX. 
Nov. et Eclcgœ IV, 127. 

' A. Jaccard. Deuxième supplément à la Description géologi- 
que du Jura neuchàtelois, etc. Mat. Carte géol, suisse, YII 1893. 
318 p. 4 pi. 
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cations qae présente la légende de la nouvelle édition et 
énumère ensuite les différents terrains et leurs caractères 
stratigraphiques. Nous y reviendrons dans la partie spé- 
ciale de cette Revue. 

Nous avons déjà rendu compte des points essentiels de 
l'excursion annuelle de la Société géologique suisse dans 
la zone de recouvrement du Jura bàlois et sdeurois, 
sous la direction de M. F. Muhlberg^ (Revue pour 
1893, 38-30). M. Mûhlberg vient de publier un compte 
rendu de cette excursion, précédé d'une description géo- 
logique très complète de la région visitée. Celle-ci ren- 
ferme une liste bibliographique et une liste des terrains. 
Dans un chapitre traitant de la répartition horizontale 
des terrains, l'auteur montre comment la Forèt-Noire a 
dû être recouverte antérieurement par les mêmes sédi- 
ments qui constituent le plateau et la chaîne du Jura. 
Une carte géotectonique indique la répartition de chaque 
formation et surtout le parcours des plis, des contacts anor- 
maux, la situation des lambeaux de recouvrement, et, dans 
la région du plateau, l'extension et la direction des mo- 
raines et des limites de l'ancienne nappe glaciaire. L'auteur 
fait ressortir les relations qui existent entre les lignes de dis- 
location des Vosges, de la Forêt-Noire et celles du Jura. La 
ligne tectonique qui borde au N la chaîne du Mont-Tw- 
rible-Wisenberg-Lägern, sépare la région du Jura plissé 
du Jura-plateau, dont les bancs s'enfoncent sen^blement 
au SE. Quant aux flexures ou lignes d'affaissement qui 
bordent la Forêt-Noire et le Dinkelberg à l'ouest, elles dé- 



^ D' F. Mûhlberg. Bericht über die Excursion in den Basier and 
Solothurner Jura. Edog. geci. hdv. III. 1893. 413-522, 2 pi., 
1 carte. 
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marquent uniquement une succession de gradins, dont 
le plus élevé serait la Forêt-Noire« le plus bas la plaine 
du Rhin. La plus grande largeur de la chaîne du Jura à 
l'ouest, et son rétrécissement vers Test, avec l'apparition 
des chevauchements, écailles et recouvrement sont attri- 
buablds uniquement à la différence de la distance qui 
sépare le bord NW. de la dépression du bassin tertiaire 
suisse, du massif des Vosges, de la dépression rhénane et 
de la Forêt -Noire; car avec la plus petite distance coïn- 
cide la plus faible largeur de la zone plissée. 

Contrairement à l'avis émis par M. Steinmann, qui 
admet une continuation vers le sud des grandes failles 
bordant la vallée du Rhin (Revue pour 1893, p. 30), où 
elles auraient produit des perturbations dans la direction 
et dans les allures des plis, M. Mûhiberg soutient qu'el- 
les n'exercent qu'une influence insignifiante sur les dis- 
locations propres au Jura; elles délimitent l'un des côtés 
d'un champ d'affaissement, mais ne traversent pas toute 
la largeur de la chaîne. 

La description détaillée est précédée par l'énuméra- 
tion des diverses chaînes ; puis Fauteur décrit successive- 
ment toutes les parties du Jura visitées dans cette excur- 
sion ; il donne, en particulier, les diverses interprétations 
possibles pour expliquer la situation des lambeaux de 
recouvrement du bord N. de la chaîne du Passwang. 

M. l'abbé Bourgeat ' a résumé ses observations sur 
les formations géologiques qui constituent le Jura méri- 
dional. Le terrain le plus ancien est le trias. Il suit la 
succession des sédiments, dans l'ordre de leur superposi- 



, ' L'abbé Bourgeat. Histoire géologique du Jura méridional. 
Polignyj 34 p. 
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lion/ en mettant en évidence les déductions qu'il est pos- 
sible de tirer de leur faciès et de leur caractère lithologi- 
que, au point de vue des allures que devait présenter la 
région du Jura au moment de leur formation. 

FoRÊT-NoiRE. — M. Lent ' a étudié le bord occidental 
de la Forêt-Noire, entre Staufen et Badenweiler, sur une 
longueur de 10 kilomètres. Il ressort de ce mémoire, que 
les affleurements de terrains sédimentaires qui se mon- 
trent le long du bord de la vallée du Rhin, appartiennent 
à une bande étroite qui s'enfonce sous les dépôts pleisto- 
cenes de la plaine du Rhin, mais qui butte par une faille 
contre le gneiss du massif de la Forêt-Noire. Le sommet 
de cette bordure sédimentaire est formé de grès et de 
marnes oligocènes, plongeant normalement vers le NW. 
30-40^ Mais au contact avec le terrain cristallin, les cou- 
ches se redressent, par suite du retroussement produit par 
le mouvement d'affaissement de la faille. Chose étrange, ce 
contact ne se fait pas par ordre d'âge des terrains. Lorsque 
le contact avec le terrain cristallin se fait par exemple par 
le conchylien, il y a parfois, entre celui-ci et le tertiaire, 
toute la suite normale du keuper au bathonien ; sur ce der- 
nier repose l'oligocène, généralement en assez bonne con- 
cordance. Mais le plus souvent, l'oligocène se rapproche 
bien plus du terrain cristallin, sans cependant venir toucher 
à celui-ci sur aucun point; une étroite bande de keuper,en 
position presque verticale, s'intercale alors entre deux. Bien 
qu'il soit possible d'invoquer la transgressivité du tertiaire 
pour expUquer cette anomalie, M. Lent l'attribue plutôt, et 



* C. Lent. Der westliche Schwarzwald zwischen Staufen u. 
Badenweiler. Mitteilungen der Chrossh. Beul. geol. Landesanst. 
II. 1893. 647-732. 5 pl. 
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avec raison, semble-t-il, an mécanisme de l'affaissement. 
Au moment do la formation de la faille, les terrains rigi- 
des« c'est-à-dire le conchylien, inférieur au keuper, et les 
calcaires du bathonien, se sont rompus et ont formé un 
glissement franc, tandis que le keuper et avec lui une 
partie du lias, étant plus tenaces, formèrent un retrousse- 
meot le long du plan du rejet et ont été entraînés, grâce 
à leur plus grande plasticité, dans la fissure, entre l'oligo- 
cène ou le dogger et le terrain cristallin. 



DEUXIÈME PARTIE 
MINÉRAUX ET ROCHES, GÉOLOGIE DYNAMIQUE, ETC. 

Minéraux. — M. Jaccard' a signalé la formation 
récente, dans le sol tourbeux du vallon du Locle, de la 
vivianite pulvérulente, déposée sur des débris de 
végétaux; c'est dans le vide laissé par ceux-ci que se 
trouve surtout le dépôt de phosphate de fer. Il se conti- 
nue encore, puisqu'on l'a constaté sur des objets enfouis 
dans le sol marécageux depuis peu d'années. 

L'opale se rencontre au Locle sous forme de dépôt 
mamelonné, tapissant ou remplissant des vacuoles à 
l'intérieur des rognons de ménilithe, contenus dans le cal- 
caire œningien de ce vallon. Certains fossiles, les coquil- 
les de planorbes, etc., sont également opalinisés. 

* A. Jaccard« Contributions etc., YIII. Sur la vivianite du 
Locle, 2 p. — IX. Sur Popale du Locle, 2 p. BtUl, Soc. se. nat, 
NeuéhéUel, 1892-93. 
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M. Chuard' a aussi signalé la vivianite dans on 
terrain marécageux, argileux, riche en matières organi- 
ques, dans la vallée de la Broie. La vivianite est d'un 
beau bleu et forme des veines. On y observe aussi de la 
béraunite d'un brun foncé. 

Il y a près de Gampel, à l'endroit nommé Spitzeggeiti, 
au milieu d*une zone de roches amphiboliques, une 
intercalation en forme de filon, d'une roche massive 
rousse accompagnée de minéraux cristallisés. M"** Pou- 
KiER * a étudié cette roche et les minéraux qui l'accompa- 
gnent. Elle y a reconnu un pyroxene du groupe des diop- 
sides> de l'épidote en plusieurs variétés et un minéral 
lamellaire noir, dont l'analyse correspondrait à un silicate 
d'alumine et de calcium ferrique. 

Theobald avait signalé déjà des gisements de pyrolu- 
site et de psilomélane dans le Val Err (Grisons). Récem- 
ment, M. Tarnozzer* a décrit des gisements de minerai de 
manganèse sur l'Alpe Plaz près Roffna, dans la vallée 
d'OberhaIbstein. Ils sont renfermés dans des schistes fai- 
sant partie du groupe des schistes grisons et dans lesquels 
se montrent des diorites, des serpentines, des gabbros, 
des spilites, etc. Le minerai est contenu dans des schistes 
rouges. L'auteur décrit en détail le gisement et la situa- 
tion du minerai, ainsi que les minéraux qui l'accompa- 
gnent. C'est du pyrolusite (polyanite) et du psilomélane. 
Ce gisement de Plaz parait être en connection avec celui 
d'Ochsenalp dans le Val Err. 

* C.B.80C, vaud. 7. VI. Archives, Genève, XXX, 1893, 278. 

' A. B. Polikier-Ledermann. Chemisch-mineralogische Unter- 
suchungen einiger oberhalb Gampel vorkommender Gesteine u. 
Mineralien. Inaugural-Dissertation, Berne 1891. 

* Tarnuzzer. Die Manganerze von Roffna im Oberhalbstein. 
ZeitscJir f. praktische Geologie 1893. 234-236. 
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M. Leuze ^ a signalé des cristaux d'aragonite dans le 
basalle de Hohenhowen (Hegau) et a publié une liste des 
minéraux qui se rencontrent dans les géodes du granit 
des environs de Baveno. 

L'auteur décrit tout d'abord les cristaux d'orthose du 
granit de Baveno, si répandus dans toutes les collections. 
Il signale leurs nombreuses variétés de formes cristallines 
et de macles. Les plus importants des autres minéraux 
sont le quartz cristallisé, l'épidote, le fer spéculaire, la 
caicite et la fluorite. 

Le Monte-Orfano offre dans son granit blanc surtout 
de l'orthose, moins abondante qu'à Fariolo, puis de 
l'albite, du mica, de la cblorite, de la laumontite, de Tam- 
pbibole et de la caicite. 

Les schistes cristallins de Gondoglio, enGn, sont réputés 
par leurs beaux cristaux de mica, atteignant 10-15 cm. de 
largeur. C'est une muscovite. Elle est accompagnée d'am- 
phibole, d'apatite, de grenats et d'anatase. 

PâTROGRAPHiE. Roches granüiqaes, — La protogine 
du massif de l'Aar a été étudiée au point de vue pétro- 
graphique par M. le prof. Schmidt*. 

Cette roche contient delabiotite parfois chloritisée, deux 
feldspatbs, dont le plagioclase en moindre proportion que 
l'orthose. Cette dernière forme souvent, avec le quartz, 
des enchevêtrements micropegmatiques. Quelques variétés 
contiennent de la titanite et de l'albite secondaire. Il y a 
des variétés à grain grossier, d'autres à grain fin micro- 
granitique, ou à texture porphyroïde ; toutes les observa- 
tions tendent à prouver que la protogine est une roche 

^ Alfred Leuze. Mineralogische Notizen. Ber, XXV Ver* 
samml. Oberrhein, Qeol. Ver. Basel, Apr. 1892, 20-33. 
' C. Schmidt, in Fellenberg, loc, dt, p. 19, etc.. 
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massive profonde, transformée par dynamo-métamor- 
phisme; cette influence atteint son maximum dans les varié- 
tés schisteuses passant au gneiss. La protogine du massif 
de l'Aar renferme 75-76 V, de SiO. et 13 •/, de A1,0. ; 
alcalis 8-9 •/„ Ca 1 •/,. 

Le granit deGasteren a été examiné par M. C. Schmidt^ . 
Ce pétrographe y a reconnu plusieurs variétés. La roche 
typique a une structure granitique franche^ absolument 
massive, sans aucune schistosité ou cli?age. Le mica est 
une biotite brun foncé. Le plagiociase est idiomorphe par 
rapport à l'orthose; le quartz est grenu à extinction forte- 
ment onduleuse. Il en est de même d'une variété à mica 
vert et feldspath gris verdätre ; une autre variété contient 

un feldspath rouge. 

Ce granit est accompagné de roches felsitiques à struc- 
ture porphyroîde. L'une est un granit porphyroîde« à 
magma de grain fin, formé de quartz, plagiociase et orthose 
entourant des cristaux plus grands des mêmes minéraux. 

Un porphyre, formant le toit du granit de Gasteren, est 
caractérisé par un magma compact avec mica brun foncé, 
en cristaux isolés et feldspaths longs de 3 mm. ; le quartz 
forme des grains irréguliers. La pâte fondamentale de la 
roche est composée de quartz et de feldspath finement 
grenus, mêlés à un minéral séricitique ; elle renferme de 
nombreux sphérolithes de feldspath. 

Le granit de Gasteren a un poids spécifique de 2,68 
et contient 67,87 •/, de SiO, et 13-14 •/. .AlO, ; alcalis 
7-8 •/„ CaO 2-4 •/,. 

Les porphyres et granophyres ont la même teneur en 
SiO., 67,60 et 69,707,, A1,0. 14-16 •/,; alcalis 8- 
8,5 •/•, CaO 2-3 7.. 

^ c. Schmidt, in Fellenberg, loc. eit, 40. 
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Is massif de Gasteren porte Tempreinte d'un granit 
typique^ avec ses filons porphyroldes et sa zone marginale 
granopbyriqoe. 

M. F. GRiEFF ^ a décrit la disposition remarquable des 
fikms granitiques qui entrecoupent le gneiss dans la partie 
sud de la Forét-Noire. La roche de ces filons a un grain 
assez fin ; les filons plus épais, surtout, sont plus grossiers 
an eentre qu'à la salbande. Lieur direction est irrégu- 
lière, et, en pénétrant dans le gneiss, ils se ramifient et 
s'introduisent presque entre chaque feuillets schisteux. 
Cette disposition a sans doute donné lieu à la légende du 
passage du granit au gneiss, d'autant plus que dans cer- 
tains cas, les filons granitiques ont participé à la disloca* 
tion en devenant schisteux eux-mêmes. 

Outre ces filons, extrêmement ramifiés, qui se montrent 
loin des massifs granitiques, on observe également des 
zones de roches analogues qui entourent ces massifs. Il 
n'est pas toujours possible de dire si cette roche institue 
un ifacies marginal du granit, ou si ce sont d'innom- 
brables filons pénétrant dans le gneiss et les schistes. Le 
contact franc avec ceux-ci parle, dans beaucoup de cas, 
en faveur de la première explication. On trouve souvent 
aussi dans ces zones une structure schisteuse accompagnée 
non seulement d'un écrasement, mais aussi d'un véritable 
^issement des minéraux constitutifs, surtout du quartz, 
dont les débris paraissent avoir facilité le déplacement 
des cristaux de feldspath, comme cela a lieu dans les gra- 
nits très micacés par l'abondance du mica. 

^ D'iF. Chneif. Granit u. Gneiss im südlichen Schwarzwald. 
ZeUsehr. deuUeh.-gtol GeséUseh,, 1892, XUV, 8, 588*089. 
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MM. DuPARC et Ritter ' ont étudié les roches du mas- 
sif cristallin de Beaufort. Ce sont des granits acides, riches 
en oligoclase qui percent au milieu des schistes cristal- 
lins, présentant ainsi un caractère nettement intrusif. Ici, 
comme au Mont-Blanc, on trouve des schistes granuliti- 
sés et granitisés. 

Il y a dans cette région aussi des granulites qui paras- 
sent se trouver en relation avec le granit II en serait de 
même des microgranulites. 

Gneiss. Plusieurs gneiss du massif de l'Aar ont été exa- 
minés au microscope par M. Schmidt*. Un gneiss 
séricitique glandulaire, de la zone gneissique sud, ren- 
ferme des cristaux d'ortbose, longs de 3 cm. La masse 
principale de la roche a une structure fibro-ondulée, elle 
est formée de quartz finement divisé, de séridte, envelop- 
pant tous les autres constituants. Des grains d'épidote, 
lorsqu'ils sont nombreux, occasionnent parfois une colo- 
ration verte de la roche. Suivant la dimension des felds- 
paths, il y a lieu de distinguer des gneiss séricitiques 
glandulaires ou œillés, des gneiss séricitiques et des 
schistes séricitiques. 

Un gneiss vert glandulaire, du voisinage de Gampel, est 
formé d'une agrégation parallèle de grains allongés d'or- 
those, entremêlés de paillettes de chlorite et de muscovite 
et de quartz à grain fin. C'est un gneiss qui paraît dériver 
d'une grauwacke cristalline. 

Le gneiss d'Antigorio a fait l'objet d'une étude de 
M. H. ScHARDT*. Contrairement à l'avis de plusieurs 

* Duparc et Ritter. Les massifs cristallins de Beaufort et de 
OeTins. Areh. se. phys. et nai.y Genève^ XXX, 1-893, 1-34. 1 pi. 

' C. Schmidt in Fellenberg, loe. cit., 54, 56. 

' D' H. Schardt. Gneiss d' Antigorio. Act. Soe, hèlv. se. ncU, Lau- 
sanne, 1893, p. 67. Archives, Genève, XXX, 100, et Eeiogœ, IV, 114. 
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géologues, ce gneiss ne forme pas le noyau central du 
massif du Simplon, mais il repose sur un ensemble de 
schistes gris, probablement sédiroentaires et d'âge juras- 
sique ou triasique. Il ne paraît pas se prolonger du côté nord 
mais bien du côté sud, en sorte qu'il semble former une 
nappe s'avancant au milieu des gneiss schisteux de la 
zone N du massif, ainsi que l'avait déjà figuré Gerlach. 

L'étude pétrographique spéciale conduit à la conclusion 
que ce gneiss à structure granitoîde doit résulter de la 
consolidation d'un magma fondu; conclusion qui est 
appuyée encore par la présence de traînées basiques et 
de traînées et filons acides. La position actuelle est cepen- 
dant le produit d'une dislocation énergique, de même que 
la structure gneissoîde, en sorte qu'il n'esl pas possible 
de dire si ce terrain est une masse intrusive ou une par- 
tie de la croûte de consolidation primitive de la terre. 

M. Tarnuzzer * a décrit sous le nom de < flexite » une 
roche provenant de l'Alpe Flex à l'W du Piz Err (Gri- 
sons). C'est un gneissporphyre semblable au gneiss de 
Roffna. 

Roches amphä)oUques, etc. L'étude des roches amphiboli- 
ques du massif de l'Aar a conduit M. Schbudt* aux con- 
clusions suivantes. 

Leur aspect, leur structure et leur composition sont 
très variés. Même l'amphibole, leur minéral caractéristi- 
que^ présente plusieurs variétés. C'est tantôt une actinote, 
tantôt une hornblende brune, ou une amphibole verte. Le 
feldspath est assez fréquent, mais n'a pu être déterminé 
partout. Le quartz est en faible proportion et paraît d'ori- 
gine secondaire. Aucune de ces roches ne renferme des 

' Tamozzer. Manganerze, etc., loc. cit,, 287. 
' C. Schmidt, in Fellenberg, lœ. cit., 66. 
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micas primaires. Il y a lieu de distinguer : i. Des schis* 
tes à actinote. 2. Des amphiboliies feldspaihifères, souvent 
riches en épidote. Ces roches sont tantôt finement gre- 
nues homogènes, tantôt plus ou moins schisteuses. Le 
quartz et l'épidote sont intimement mélangés, comme cela 
est le cas, lorsque ces minéraux sont d'origine secondaire. 
Le feldspath est soit de l'orthose, seit du plagioclase. 

MM. DuPARG et Mrazeg ' ont décrit les amphiboliies du 
massif du Mont-Blanc, qui forment des lentilles ou zo- 
nes étroites et peu prolongées intercalées dans les mica- 
schistes, et qui viennent même toucher à la protogine. 
Ils distinguent des amphibolites proprement dites, des am- 
phiboliies feldspathiques et des amphibolites granulitiques. 
Ils décrivent les divers minéraux de ces roches et leurs 
caractères optiques et cristallographiques, puis ils en 
donnent, avec trois analyses, la description détaillée par 
gisement. Enfin ils ajoutent la description d'une inclusion 
amphibolique dans la protogine de l'aiguille du Dru, de 
deux types d'éclogite et d'une serpentine de la moraine 
du glacier des Bois. 

Les différentes variétés des roches ampbiboliques du 
Monl-Blanc résultent d'un seul type modifié par des in- 
fluences qu'ils nomment protoginisation, granulitisatiou, 
arrachement avec résorption et assimilation; le tout serait 
accessoire à l'intrusion de la protogine. 

L'euphotide à smaragdite de la vallée de Saas, Cait 
l'objet d'une note de M. Bonney *. 

' Duparc et Mrazec. Note sur les roches amphiboliques du 
Mont-Blanc. Archives, Genève, 1893, XXX, 197-218. C. E. Soc, 
phys. Archives, XXX, 181. 

* T.-G. Bonney. Petrological notes on the Euphotide or Saus- 
surite-smaragdite-gabbro of the Saasthal. Phüosoph, Magaiz, Lon- 
don. Mars 1892, 237-250. 
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Quoique bien connue, cette roche n'a pas encore fait 
Tobjet d'une étude spéciale, sauf une notice de M. Mar- 
sball-Hall. C'est de rAllalinhorn que proviennent la plu- 
part des matériaux répandus dans la vallée à l'état erra- 
tique. La roche en place est un gabbro entièrement saus- 
suritisé, ou riche en smaragdite. Il y a aussi de Teu- 
pbotide typique à saussurite blanche et smaragdite terte 
et structure ophitique. Toutes ces roches présentent de 
nombreux passages. On y trouve, à côté des minéraux 
cités, une hornblende, souvent entourée d'une auréole 
d'acUnote, un pyroxene, une autre espèce d'hornblende 
bleu -ardoise, des grenats, etc. 

Primitivement ces roches devaient ôtre composées de 
labradorite et de diallage. Quant aux grenats, ils sont pro- 
bablement aussi de formation secondaire. La structure 
schisteuse visible dans quelques variétés, est évidemment 
due à la compression, mais les gabbros et euphotides raas- 
sife, quoique offrant parfois des traces de l'action dynamo- 
métamorphique, n'ont généralement pas subi Teffet de 
celle-ci. 

MM. DuPARG et Mrazec' ont signalé un gisement 
d'éelogile dans le massif du Mont-Blanc. Il se trouve sur 
l'arête qui monte des Antannes de Pétoude au Pissoir, à la 
coto âTTS"*. Les auteurs y ont aussi constaté du quartz 
franulittque. 

Sekiêies cmtaUim, etc. — M. Tbrmier * a fait connaî- 
tre les argumente qui ne lui permettent pas d'accepter 
l'opinion de M. Zaccagna, d'après laquelle ime partie des 

^ Daparc et Mrazec. Sur Textremite N-£ du massif da Mont- 
Blanc. C. B, Aead. 8c. Paris, 20 nov. 1893, 2 p. 

' P. Tennier. Sur le permiea du maasif de la Yanoiae. Bull, 
Soe, gM, France, 1893. 124-133. 
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phyllades de la région de la Vanoise feraient partie de la 
formation du gneiss. M. Termier considère toute cette 
formation comme étant d'âge permien, car nulle part 
dans ces montagnes, on ne trouve du carbonifère, ou des 
terrains plus anciens que le permien. 

MM. DuPARG et Mrazec ' conGrment leur opinion que 
les schistes cristallins du Mt-Blanc sont des schistes injec- 
tés qui peuvent se classer en schistes granulitisés, proto- 
génisés, faux gneiss, protogine, gneiss et gneiss lenticu* 
laires. 

M. BoNNfiY' a étudié en 1891 le passage duNufenen, 
en recherchant les relations entre les divers terrains schis- 
teux qui composent la région du col et du Nufenenstock. 
L'auteur observe que la carte de M. v. Fritsch n'est pas 
absolument exacte. Il considère le schiste noir à grenats 
comme étant d'âge jurassique. Le micaschiste foncé et le 
schiste granatifère noir sont d'ailleurs des variétés du 
même terrain. 

Quant au jurassique taché, il est facile de le confon- 
dre avec le schiste noir granatifère. 

Tourbe ei craie lacustre. — M. Früh' a constaté dans 
les tourbes qui forment le fond des tourbières du plateau 
suisse, une variété ayant l'aspect du lignite feuilleté inter- 
glaciaire d'Utznach et de DQrnten. La tourbe dite hépa- 
tique (Lebertorf), découverte d'abord dans les lacs de la 
région baltique, a également été constatée dans les tour- 
bières de Wauwyl et de Robenhausen, où elle repose 
sur la craie lacustre. 

* C. JB. Soc.phya, Genève. Archives, XXIX, 1898. 819. 

^ T.-G. Bonney. Note on the Nufenenstock. Quart, Jottm, 
Geol, Soc, London, 1898. XLIX. 89-98. 

' Früh. Zweiter Bericht der Moorkommission. Actes Soc, heHv. 
sc, not, 1892. B&le, 116-120-80. 
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La plupart des tourbières de montagne ont fourni de 
la dopplerite, de la fichtelite et de la vivianite. 

Pour expliquer la formation de la craie lacustre, il faut, 
d'après les recherches de l'auteur, ajouter à la précipita- 
tion par Toie aqueuse, l'influence d'algues aquatiques 
calcaires. 

SidéroUihique. — En 1880, M. Jagcard' a eu l'occasion 
d'examiner près des Brenets (Neuchàtel) plusieurs cre- 
vasses remplies de dépôts sidérolithiques, soit de fer pi* 
solithique presque pur, avec une proportion variable de 
marne rouge. Ailleurs la marne prédominait, les grains 
de fer rares étaient plutôt anguleux et entremêlés de 
fragments blancs qui furent reconnus pour des bryozoai- 
res siliceux remaniés d'autres terrains. Enfin il y avait 
une marne terreuse noirâtre avec grains de fer très 
petits, anguleux, et non pisolithiques et également avec 
bryozoaires remaniés, grains de quartz arrondis et bipy- 
ramidés; et des fossiles du miocène (Planorbe, Lamna). 

Ces faits sont de nature à mettre en doute l'origine 
éjective des dépôts sidérolithiques, au moins sur ce point. 

UitTAiiORPHiSME. — M. T.-G. BoNNEY ' a étudié la 
nature du métamorphisme qui paraît avoir transformé 
des roches primitivement augitiques en roches amphibo- 
liques, telles que les roches vertes, amphibolites et serpen- 
tines qui sont associées aux schistes gris des Alpes du 
Valais. Il a examiné ces terrains dans la vallée de Zermatt 
et de Saas, et dans la vallée de Binn. Ils sont dans une 



* A. Jaccard. Gontribations, etc. YI. Sur le minerai de fer des 
Brenets. BuU, 8oe, des se, not. de Neuchàtel. 1892-98. 2 p. 

* T.-G. Bonney. On some schistose « Greenstones » and allied 
Homblendic schists from tke Pennin Alps. Quart. Jaum. Geal. 
Soc, London 1898, XLIX, 94-108. 
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situation fort compliquée, et ont souvent été mal définis. 

Le terme serpentine surtout n'a pas de signification uni- 
forme. Dans le groupe de Saas et de Zermatt, il y a des 
schistes verts amphiboliques, puis des gabbros renfamant 
de lasmaradite et de Teuphotide. Les schistes verts sont 
liés aux schistes calcaires gris (schistes lustrés) et 
paraissent y former des intrusicms, fait que Ton observe 
aussi sur d'autres points. 

L'auleur décrit la structure pétrographique de divers 
types de ces roches et donne une analyse chimique de 
Tune d'elles. Il conclut enfin que des roches basiques iitro- 
sives peuvent ôtre transformées en terrains schisteux, 
n'ofiFrant plus trace de leur structure primitive. La pre- 
mière phase du métamorphisme doit être, selon l'auteur, 
un écrasement des matériaux, conduisant à la structure 
parallèle; puis l'action de l'humidité conduit à la recris- 
tallisation d'une partie des composants, suivie d'une dé- 
composition réciproque et la formation de nouveaux 
minéraux. Il se forme d'abord de l'amphibole, accompagnée 
d'épidote, puis de la biotite, ensuite le fddspath et le 
quartz. 

Dans ce même groupe de phénomènes se range la for- 
mation secondaire de hornblende et de biotite observée 
par M. BoNNBY ' dans un schiste micacé gris du Binnen- 
thal. 

Dislocations. — M. Bourgbat * a mesuré sur des 
profils transversaux du Jura la valeur de la cODtraction 

^ T. -G. Bonney. On a secondary dsTelopment of biotite and 
hornUende in crystaUine schists from th« BinnenUial. Q^êort. 
Jmm, Geol. Soe, London, 1893. XLIX, 104-lia. 

* L'abbé Bourgeat. Observatioas snr le BouloBBais et le ivxM. 
BuU. Soc. GM, France, XX, 1883, 262. 
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de Técorce terrestre qui a fait naftre les plis de cette chaîne. 
Sur quatre profils, situés entre la Dole et le grand Grédo, 
il estime à une valeur variant entre 3700-4800 m. la 
contraction de cette chaîne dont la largeur jusqu'à la 
vallée de l'Ain est de 26-30 kil. 

M. l'ingénieur Rttter ' avait décrit des phssements re- 
marquables, observés par lui dans des sédiments glaciaires 
dans la gorge du Ghamp-du-Mouhn (Neuchätel) en attri- 
buant ce phénomène à la continuation des dislocations 
du Jura depuis l'époque glaciaire. M. Jacgard* a cité, à 
l'opposé de cette explication Je fait que des terrains plas- 
tiques et meubles peuvent très bien se plisser sons le 
poids d'une surcharge de terrain entassé, éboulement ou 
digue artificielle, et cite des observations faites pendaift la 
construction du chemin de fer sur le sol tourbeux du 
vallon du Locle et de la vallée de Montier. 

M. Du Pasquier ' a cité des exemples paraissant prou- 
ver des dislocations du sol rocheux pendant l'époque plis- 
tocèM, sans cependant se prononcer sur le cas du gla- 
ciaire plissé du Ghamp-du-Moulin. 

On s'est souvent demandé si les dislocations qui ont été 
lacansedu soulèvement des montagnes, continuent encore. 
L'cm a pensé^ pouvoir utiliser les triangulations de préci- 
sioB pour vérifier, entre autres, si la distance entre les 
Alpes et le Jura s^'est modifiée depuis la première trian- 
galation de la Suisse. Le triangle Lägern -Rigi-^Napf avait 
donné, lors de la dernière revision, une différence en 



' C. JB. Soe. se. nat., Neuefa&tel, Anhivea, XXX, 88. 

* ▲. Jaccard. Gootribatioa% etc., loe. dt, YII. Sur le telère- 
ment des couches glaciaires ma Cliamp-da-Moalin, 3 p. Arckivea^ 
Genève, XXX, 1893, 83. 

»iWi. 87. 
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moins pour la distance entre le sommet du Jura et les 
deux autres points. M. BrüCKNER ' a soumis ces observa- 
tions à une critique sévère ; en révisant les anciens tra- 
vaux géodésiques et en tenant compte de toutes les causes 
d'erreur possibles, il arrive à la conclusion qu'il n'y a 
aucun motif pour attribuer à un déplacement des stations 
trigonométriques la différence entre les anciennes et les 
nouvelles déterminations. 

Tremblements de terre. — M. Riuan * a signalé une 
secousse sismique ressentie à Grenoble le 8 avril 4893 
à 2 h. 7 m. du soir. Direction N. 86,2^ C'était une se- 
cousse ondulatoire, aucun ébranlement vertical n'ayant 
pu être constaté. 

En Suisse' Jes tremblements de terre ont été assez fré- 
quents bien que faibles, pendant l'année 1893. Il a été 
observé dans la Suisse occidentale 6 ébranlements dans 
les mois de février, mars, avril, juillet et décembre. Nous 
aurons l'occasion d'en parler plus en détail, lorsque aura 
paru le compte rendu de la Commission sismologique 
suisse. 

Sources. — Les sources minérales de St-Moritz dans 
la Haute-Engadine sortenl, d'après les études de M. Gûm- 
BEL \ d'une fissure longitudinale qui coupe le granit diori- 
tique dans le voisinage du contact avec les sédiments. 

Il y a trois sources principales, et un certain nombre 
d'autres, toutes ferrugineuses et laissant échapper de 

^ Prof. Dr Ed. Brückner. Ueber die angebliche Aendenmg 
der Entfernung zwischen Jura u. Alpen. Jahresber. ffeogr, Ge- 
selUch, Berne, XI, 1891-92, 9 p., 8*. 

' Eilian. Sur une secousse séismique ressentie à Grenoble > 
C. JB. Acad. Se, Paris, 1^ mai 1893. 

* L. Gauthier, in litt 

* y. Gûmbel. Die Mineralquellen von St-Moritz, loe. eU., 70-81 . 
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l'acide carbonique en abondance. Elles sont alignées sur 
une ligne allant du col de Maloja, par Surlei, jusque dans 
le voisinage du lac de Statz, entre St-Moritz et Pontre- 
sina. 

La température de ces sources est comprise entre 5,4^ 
et 7^ C. Ce sont donc encore des sources thermales, puis- 
que la température locale est de 1,1^ C. seulement. La 
composition des eaux de toutes ces sources offre peu de 
différence, en sorte qu'il y a lieu de les considérer comme 
sortant de la même veine souterraine. 

Il a été déflnitivement démontré, par l'expérience faite 
par M. le prof. Piggard \ au moyen de la fluorescéine 
que la source de l'Orbe près Vallorbe est un émissaire 
du lac de Joux. Cette expérience confirme absolument 
les suppositions fondées sur la qualité de l'eau de cette 
source et sur la variation de son débit, causée par la ma- 
nœuvre des vannes de l'entonnoir de Bon-Port, par où 
les eaux du lac de Joux s'engouffrent. 

Lae$. M. Magnin* a soumis les lacs du Jura à une 
étude systématique au point de vue géographique et géo- 
physique. Dans le chapitre ayant trait à la géologie de 
l'assiette des lacs, l'auteur constate que ce sont le plus sou- 
vent les masses néocomiennes ou oxfordiennes qui en 
forment la couche imperméable, ou bien ce sont des ter- 
rains de transport recouvrant les terrains souvent fissu- 
rés et perméables du crétacique inférieur et du jurassique 
supérieur ou inférieur. S'inspirant de la classification 
proposée par M. Forel (voir Revue 1889 et 1891) il 

1 Actes 8oc. hèk>. se, nat, Lausanne, 1898. Archives^ XXX 
etEdogOj TV, 

* Ant. Magnin. Contribution à la limnologie française. Les lacs 
du Jura. AfmaUe de Oéographie^ Paris. 1894, n* 10, 218. 
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établil d'après l'origine de leur bassin, une subdivision 
des lacs du Jura qui est nécessairement bien simpliflée 
par l'uniformité relative de leur formation. 

Les cuvettes d'un certain nombre de lacs jurassiens, 
situés sur des plateaux de jurassique supérieur, doivent 
ôtre attribuées à des affaissements, ce qui explique leur 
profondeur considérable par rapport à leur faible dimen- 
sion. 

Dans les chapitres suivants, l'auteur examine la trans- 
parence, la nature physique et chimique des eaux de ces 
lacs et parle de la composition de leurs sédiments qui 
sont essentiellement calcaires. 

M. Gauthier' à qui l'on doit de nombreuses études 
sur la vallée du lac de Joux, a exposé l'origine de ce bas- 
sin lacustre. Il distingue dans sa formation une phase 
géologique, plissement du Jura et creusement de la val- 
lée ; la phase glaciaire coincide avec le comblement par- 
tiel du bassin et se termine par la formation d'un lac 
plus étendu que le lac actuel, puisqu'il y a des terrasses 
à 32°^ au-dessus de son niveau. Une phase d'abaissement 
du niveau par l'érosion des entonnoirs conduit à l'épo- 
que actuelle. 

M. le professeur Heim' a résumé ses conclusions sur 
l'origine des grands lacs alpins : 

Il rappelle d'abord l'historique des hypothèses sur 
Torigine des grandes vallées qui entrecoupent les Alpes ; 
la théorie des dislocations a fciit place peu à peu à celle do 
creusement par Térosion. Il énnmère des considérations 

^ L. Gftuthier. Histoire naturelle da lac de Joux. C. B, Soe. 
vaud. se. nat., 19, IV. Archives, Genève, XXX, 1898, 27a 

* A. Heim. Die Entstehung der alpinen Randseen. ViertéliahrS' 
Schrift der naturf. Geseüsch. Züriek, XXXTX, 1894, 20 p. 
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qui conduisent toutes à la conclusion que les lacs occu- 
pent des segments de grandes vallées d'érosion qui ont 
été transformées en lacs par suite de rabaissement de 
toute la chaîne des Alpes et d'une zone marginale au S. et 
au N. 

Ce tassement des Alpes est, d'après M. Heim, une con- 
séquence nécessaire du plissement de Técorce terrestre. 
La région plissée, se trouvant élevée au-dessus de la 
région environnante, s'est enfoncée dans celle-ci, après 
l'achèvement du plissement, lorsque la force tangentielle 
s'est arrêtée et que cet effort ne pouvait plus soutenir la 
masse surélevée. C'est l'enfoncement d'une partie, spéci- 
fiquement plus légère, dans une masse plus dense. 

L'époque de cet affaissement peut être fixée par l'ob- 
servation des ten'asses fluvio-glaciaires. Celles de la der- 
nière et de l'avant-dernière glaciation sont rigoureusement 
parallèles ä la pente actuelle des cours d'eau et des lacs. 
A partir d'une certaine ligne, celles de la première glacia- 
tion, les graviers des plateaux (Deckenschotler) sont in- 
clinés du côté des Alpes, de même que la surface des 
terrasses d'érosion taillées dans le terrain mollassique. 
C'est donc entre la première et la deuxième glaciation 
qu'est la date de cet affaissement. L'époque glaciaire 
avait commencé avant le tassement de la chaîne. 

Les volumes des bassins des lacs de Thoune et de 
Brienz ont été calculés par M. Th. Stëgk*. 

En mesurant la surface de chaque isohypse du bassin 
lacustre, l'auteur arrive pour le lac de Brienz au 
ohi&e de 5,17 km', pour le lac de Thoune à 6,50 km\ 
La profondeur moyenne du premier est de 176% celle du 

* Tb . Steck. Die Wassermassen des Thnner- and des Brieozer- 
sees. Jakrtshtr, der Geogr, Oeséuseh. Bern, XI, 1891-92, 4 p. iii-8. 
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second seulement 135% ce qui est en rapport avec la 
grande différence de leur surface, 29,332 km' pour le 
lac de Brienz et 48,075 km* pour celui de Thoune. 

M. DuPARG ^ a publié une étude sur le lac d'Annecy. 
Il cite les recherches dont ce lac a été l'objet et résume 
les observations sur sa situation géographique et géolo- 
gique. La description du relief a déjà été donnée par 
M. Delebecque qui a également fait les levers topogra- 
pbiques par sondages (Revue pour 189i, 53). 

L'auteur donne nombre d'indications sur la couleur et 
les propriétés physiques et chimiques des eaux de ce lac. 

Le lac de Plaine en Savoie a été étudié par M. Chaix* 
qui constate que les afiBuents comme les émissaires de ce 
petit bassin lacustre alpin sont souterrains. 

Anciens cours d'eau. — Le cours de la Thour a fait 
l'objet d'une étude de M. Ebkru'. Le cours actuel de 
cette rivière diffère essentiellement de celui qu'elle devaii 
suivre avant l'époque glaciaire. La Thour passait alors^ 
à partir de Rickenbach, vers Touest pour se réunir, près 
Turbenthal, avec la Thôss. La grande moraine latérak 
déposée par le glacier quaternaire du Rhin, entre Wûh« 
renholz et Wylen, l'a forcée à abandonner son lit primi« 
tif et à s'écouler en sens inverse. 

Érosion et charriage. — M. le professeur Brugknbr' 
a recherché jusqu'à quel degré il était possible de déter« 

^ L. Duparc. Le lac d'Annecy. Monographie. ArMves 9C. 
jphys. etncU., Genève, XXXL^ 1893, 68-85, 1 pi. 

* C. B. Soc. phys. Genève. Arehives^ XXX, 174. 

' D' J. Eberli. Eine Flussablenkung in der Ostschweiz. Viertel 
jährsehr. naiurf. Geseüsch. Zürich. XXXYIII. 1893. 108-115. 1 pl 

* Ed. Brückner. Ablation des terres par les rivières. Actes Soc 
helv. 8C. nat. Lausanne 1893, p. 33. Archives XXX. Nov. e 
JEdogœ IV, p. 90. 
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DiiDer la progression de Tablation due aux cours d'eau. 
En se basant sur des calculs récents, sur les études 
de M. Heim sur la Reuss, celles de M. Steck sur la Rän- 
der, et sur d'antres, il arrive au chiffre moyen de 0,02^°^ 
par an pour les plaines situées dans des latitudes moyen- 
nes. Dans des régions alpestres, elle atteint jusqu'à 0,5 °^. 
Une nouTelle question se pose naturellement; c'est celle 
de savoir dans quelle proportion la dislocation encore 
active du sol compense l'abaissement du terrain par l'éro- 
sion. M. Brückner voudrait qu'une société s'occupât de 
ces recherches qui sont au-dessus des forces et des moyens 
d'un observateur isolé. 

M. Th. Steck' a cherché à évaluer l'importance de 
l'érosion dans le bassin de la Kander. Ce problème de- 
vait paraître facile, étant donné que c'est en 1714 que ce 
torrent fat conduit dans le lac de Thoune, au moyen 
d'une galerie, transformée bientôt en tranchée, par l'éro- 
sion même du cours d'eau. Le delta, formé depuis cette 
époque, a atteint en 1879 une surface de 762,600 m\ 
L'apport de la Kander, dès la percée du canal (1714) 
jusqu'en 1866, a atteint uu volume de 56,760,000 m'; 
ce qui ferait une moyenne annuelle de 373,000 m\ 
Mais il faut déduire de cela, le terrain enlevé par le tor- 
rent pendant le creusement de la tranchée, et il resterait 
une moyenne annuelle de 307,000 m\ Cette masse, ré- 
partie sur toute la surface du champ collecteur de la Kan- 
der, donne 38 1 m* de denudation par kilomètre carré ; 
pour abaisser le champ collecteur de 1 m. il faudrait donc 
2625 ans. En tenant compte de la matière dissoute et 



^ Th. Steck. Denudation im Kandergebiet. Jahresber, Geogr, 
GeséiUeh. Bern. XI. 1891-92. 8 p. Q\ 
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du limon fin, qui ne s'arrête pas sur le cône de déjection, 
ce chiffre serait abaissé à 2203 années. 

M. Delebbcqub' a fait des essais sur les eaux du 
Rhône et de la Drance du Chablais, avant leur entrée 
dans le lac Léman, pour déterminer leur teneur en ma- 
tières dissoutes. Cette proportion présente un minimum 
(0,092 gr. par litre) eu été et atteint un maximum 
(0,354 gr. par litre) en hiver. L'inverse a lieu, d'après 
M. Forel, pour la proportion du limon fin suspendu dans 
Teau. 

Lapiés. — M. le prof. Ratzel* a recherché rex.tension 
du phénomène des lapiés dans le Jura. Ayant visité le 
Karst, région qui fait partie des Alpes calcaires méri- 
dionales, et parcouru ensuite le Jura, l'auteur a reconnu 
une analogie frappante entre les formes extérieures de ces 
deux régions; non seulement elles offrent, à la surface des 
bancs calcaires, des lapiés absolument typiques, mais de 
même que dans le Karst, les lapiés du Jura sont dans une 
certaine relation avec les érosions souterraines que l'on 
appelle en allemand « Karstbildung > et que l'on pour- 
rait désigner en français du nom de phénomène des 
< Causses » . Il consiste dans la formation de canaux, 
cavernes et réservoirs souterrains, collecteurs des eaux 
de la surface, alimentant les sources vauclusiennes. 
Bien que ces deux phénomènes soient, au point de vue 
de l'action de l'eau, entièrement indépendants l'un de 
l'autre, ils sont entrés en rapport par le fait que tous 
deux se développent sur des roches calcaires anssi pures 
que possible. 

^ G. B. Soc.phys. Genève, 2. XI. Archives, XXX. 1893. 666. 
* F. Ratzel. Ueber Earrenfelder im Jura u. Verwandtes. Publi- 
cation universitaire, Leipzig 1893, 26. p. 40. 
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M. Ratzel attribue les lapiés à Taction des glaciers et 
n^admet pas la théorie de M. Heim qui voit dans leur 
formation l'action de la neige fondante. L'auteur énumère 
beaucoup de lapiés dans le Jura et dans les Alpes qui 
sont bien au-dessous de la limite des neiges. 

Il conteste que les eaux de pluie puissent produire un 
raTînement aboutissant à la formation de sillons nom- 
breux et peu profonds. Les lapiés lui paraissent résulter 
plutôt d'une attaque simultanée sur toute la surface, 
d'une érosion diffuse, partout la même. Il voit cette con- 
dition réalisée au-dessous des glaciers et cite à l'appui 
les opinions de M. Simony et de M. Renevier. 

M. Ratzel décrit aussi le développement de l'humus 
noir, renfermant des débris de calcaire arrondis ou infor- 
mes et lisses, qui cependant ne sont aucunement roulés. 
Il les nomme c pierres de lapiés » (Karrensteine). Ces 
couches d'humus noir, recouvrent ordinairement des 
lapiés, surtout dans le Jura. 

M. Chaix' a commencé le lever d'un plan détaillé du 
lapié très étendu dit c Désert de Plate » (Savoie). Il con- 
clut qu'une partie des fissures qui sillonnent ces couches 
calcaires sont certainement dues à l'érosion, mais que 
d'autres, précisément les crevasses mattresses, dirigées 
en ligne droite [et qui ne sont parfois nullement orientées 
dans le sens de la plus forte pente, ne paraissent pas 
avoir pour cause unique l'action dissolvante de l'eau. 

Érosion éoUenne. Dans les rapides de Laufen, près de 
Laufenberg, M. Früh* a constaté sur les parois de la 
gorge, encaissant les rapides du Rhin, des formes d'éro- 

* C. B. Soc. phys. Genève. Archives,, XXX, 1893, 173. 

* FrOh. Surfaces polies. Act. Soc. Mv. se. nat., Lausanne^ 
1893, p. 69. Afdmes, XXX, noT. et Edogœ, lY, 126. 

iGLoe. eiOL. EILT., lY. — ÀTril 1894. 14 
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sion particulières sous formes de surfaces polies, qu'il 
attribue à l'érosion éolieune. 

Caeernai. M. Roujër', après avoir TÎiité ud graod 
nombre de grottes du Jura bernois, a essayé d'en donner 
une classification. Il distingue les types suivants : 

La nicbe. simple excavation, produite par l'érosion 
d'un banc plus tendre; la baume, cavité plus profonde; 
puis la galerie ; enfin la cave ou taoe, en relation avec 
l'un ou l'autre des types précédents, o&e la Corme d'une 
chambre ou salle plus ou moins spacieuse. Les fondrières, 
ou gouffres sont des creux verticaux souventinaccessiUes, 
à cause des eaux qui s'y précipitent 

' L. Bollier. Sur les grottes da Jura bernois. itttU. 8oe. se. not. 
IfewMta, XYÏll, 1892, 129-138, 1 pi. 
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TROISIÈME PARTIE 



TERRAINS 

TERUAINS PALÉOZOÏQUBS. 

Carbonifère. — MM. Duparg et Etienne Ritter ' ont 
examiné quelle était la composition des roches du terrain 
carbonifère des Alpes. Le poudingue de Valorsine ren- 
ferma plusieurs granits et granulites, des roches cristal- 
lopbylliennes, micaschistes et des roches détritiques, 
analogues aux quartzites. Quant aux gros carbonifères, 
les éléments ne paraissent que peu ou point roulés. Le 
ciment qui les réunit est cristallin, surtout quartzeux. 
Les schistes sont composés d'éléments clastiques, mais 
ils paraissent avoir été le siège de phénomènes secon« 
daires de recristallisation ; c'est en particulier le cas du 
mica, de la chrorite et du rutile. 

* a-JB. Soe, fkys. Qtnive. 4 janv. 93. Archives XXXI 99. 
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M. BouRGEAT ' a étudié la question de l'existence de 
la houille dans le Jura. En comparant les plis du Jura à 
ceux qui constituent la lisière du plateau central de 
France, l'auteur pense que le terrain carbonifère doit j 
exister et que les accidents qui font surgir le terrain trias- 
sique près de Lons-le-Saunier, à Poligny, à Salins, 
Ghampfromier, etc., sont des indices que le terrain houil- 
ler a dû subir les mêmes plissements. M. Bourgeat se 
base sur la considération que les plissements tertiaires se 
sont développés de préférence aux emplacements où ont 
déjà préexisté des plissements carbonifères, soit permiens. 
Les endroits indiqués seraient favorables pour tenter des 
sondages. 

La question, si souvent posée, de l'existence de la 
houille en Suisse a aussi été abordée par M. Jaggard *. 
il ne pense pas que les recherches qui pourraient être 
tentées pour découvrir des gisements de houille condui- 
raient à des résultats favorables. 

TERRAINS MÉSOZOIQUES. 

Trias. — Les travaux pour la construction du chemin 
de fer entre Koblenz et Stein (canton d'Ârgovie) ont 
mis à découvert, d'après M. Stizenbergbr ', les étages 
suivants du trias : grès bigarré, conchylien, représenté 

^ L'abbé Bourgeat . T a-t-il de la houille dans le Jura ? Polt- 
gny^ 16 p. 

' A. Jaccard . Sur la houille et les présomptions de son exis- 
tence en Suisse. BuU. soc. se. not. Neuchatd^ XIX. 1891, 104- 
114. 

' Stizenberger, ing'. üeber die beim Bahnban zwischen Koblenz 
und Stein im Argau zu Tage getretenen Triasgesteine. Viertel' 
jahrsehrift der Naturf, Ges, Zürich, 1898. XXXYIII. 186-199. 
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par le calcaire à ripplemarks, le groupe de l'anhydrite et 
le muscheikalk proprement dit, eofin les grès du Reuper. 
L'auteur a eu l'occasion de collectionuer ud grand nom- 
bre de fossiles, dont il donne la liste. 

En résumant ses dernières études et ses conclusions 
sur la structure des Alpes françaises, M. Marcel Ber- 
trand* revient de l'opinion, qui fait des schistes lustrés 
du paléozolque. Après avoir étudié en détail les coupes 
de la Grande Sassière, il conclut que les schistes lustrés 
ne peuvent pas être antérieurs au trias. C'est un pas 
important, dans le sens de la conciliation entre les résul- 
tats des recherches faites dans deux régions fort éloignées 
et qui pourtant sont en connection directe. Les schistes 
lustrés du Briançonnais sont en effet la prolongation 
de la zone des schistes grisons qui sont certainement 
triasiques ou post-triasiques. 

M. Lügeon * a annoncé la découverte faite par lui, 
de GyraporeUes dans le calcaire triasique du Cbablais. 

M. Tarnuzzer * a publié un compte rendu de ses étu- 
des dans la région triasique des Grisons. Il énumère 
d'abord la succession des formations de la région orien- 
tale du canton des Grisons, depuis les roches cristallines 
au lias, représenté en bonne partie par les schistes gri- 
sons. 

Le terrain fondamental de cette région est formé de 
granits divers (granits de l'Albula, gneiss glandulaires 
granitoides, granits en filons) et de diorites, accompagnés 

* M. Bertrand. Sur la structure des Alpes françaises. C. B, 
Aead. 8e, Paris et BuU. Sœ. géol France, XXII, 22 janv. 1894. 

' BuU, Soc. géol. France. XX. 22. 1 1894. 

' Ch. Tarnuzzer . Wanderungen in der bünderischen Triaszone. 
Jàhrea^Ber. NcOurf. Geseüsch. Graulrimdenê XXXVI. 1893. 
1-64. 7 pi. 
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de la masse de terrains cristallins métamorphiques, parmi 
lesquels le gneiss est au premier rang. Les schistes cris- 
talHns amphiboliques et les micaschistes suivent avec les 
schistes de Gasanna. Quant aux sédiments, l'auteur ne 
peut considérer les phyllades calcaires comme les sédi- 
ments les plus anciens, ainsi que l'avaieiit fait Diener, 
Gûmhel, etc. Ces terrains font partie du groupe des 
schistes grisons et sont superposés au trias ou au per- 
mien. Le groupe des phyllades comprendrait donc uni- 
quement les schistes de Gasanna de Theobald, qui sont 
accompagnés de schistes amphiboliques, micaschistes, 
gneiss, etc. 

Le verrucano offre le faciès habituel d'un conglomérat 
et de schistes rouges, violacés ou verdâtres. 

Le trias se compose de bas en haut comme suit : 

Couches de Werfen, marnes, schistes et grès. 

Caicaire de Virgloria (Muschelkalk), calcaire foncé en dalles 
plus ou moins minces. 

Couches de P<krtnaeh avec BaetryUiwm et restas de poissoBS. 

Calcaire de VArïberg ou calcaire de Hallstatt, calcaire gris pas- 
sant à la cornieule . 

Caicaire de Baibt, gros, marnes et schistes, couleur rouille. 
C'est l'étage de la cornieule supérieure, avec amas importants de 
gypse. 

La grande dolomie (Hauptdolomit), massif très épais d'un cal- 
caire plaqueté gris plus ou moins foncé, veiné de blanc et formant 
de très hautes parois; il représente la partie inférieure du cal- 
caire du Dachstein et supporte souvent l'étage rhétien. 

Le lias est représenté exclusivement par le faciès mé- 
tamorphique des schistes grisons dont Tauteur donae les 
caractères, s'insptrant essentiellement des récentes études 
de Heim, Schmidt, etc. 

Dans les paragraphes suivants, l'auteur donne un^rand 
nombre de descriptions locales qu'il accompagne de figu- 
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res, soit originales soit reproduites d'après Theobald. 

La discussion sur l'emploi du terme étage norique 
n'est pas encore close, depuis que M. de Mojsisovics a 
montré que l'ancienne nomenclature basée sur la suc- 
cession des faunes de Hailstatl devait être modifiée. 
M. BiTTNER ^ ne voudrait pas qu'on abandonne le terme 
norique et le réserve spécialement aux calcaires de 
Hallstatt avec Pinacoceras MeUernichù 

M. Saggo * a constaté que les gypse et cornieules, ap- 
paraissant dans réocène de l'Apennin de l'Emilie, sont 
triasiques, accompagnés qu'ils sont de calcaires à Gyro- 
porelles et môme de permien et de grès vosgien. Il ex- 
plique la présence de ces terrains par des anticlinaux. 
Hs sont en relation avec l'apparition de roches erup- 
tives vertes ophiolithiques \ 

Jurassique. — Lias. Un mémoire de M. Riche ^ a 
spécialement pour objet les étages inférieurs du système 
jurassique dans le département de l'Ain. L'auteur énu- 
mère d'abord les publications relatives à ce sujet et 
les étages observés dans ce groupe à partir de l'infralias. 
Les affleurements du lias sont moins abondants dans le 
département de l'Ain que dans celui du Jura; plus au N. 

*■ BHtner. Ueber die Nothwendigkeit den Terminus « norisch » 
fur die HaUstätter Ealke aufrechtzuerhalhten. Verh. k. k. geol. 
Beiehsanst. Vienne 1898. 3. 220-228. 

' D' F. Sacco. Le trias dans l'Appennin de PÉmilie. Bull. soc. 
Mge de géolog, VI. 1892. 194-199. 

' Il y aurait lieu de se demander si ces terrains ne sont pas 
en contact avec l'éocène par suite de recouvrements et si, au lieu 
d'anticlinaux, ce ne sont pas plutôt, comme sur le versant N. 
des Alpes, des lambeaux de recouvrement. — H. Sch. 

* Attale Riche. Esquisse de la partie inférieure des terrains 
jurassiques du département de l'Ain. Amt. Soc. Liiméenne Lyon. 
XLI 1894. 106 p. 
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L'étage rhétien n'a pas été reconnu par ses fossiles dans 
TÂin, mais la zone à Prilocerat planorbü a été constatée 
à Ghampfromier, où affleure le trias. Quant aux étages 
proprement dits du lias, ils se divisent en trois groupes : 

Lias inférieur ayec Gryphœa arcuaUij Arietites BuMandi et 
Spmferina WàlcoUi. 

Lias moyen à Dtraceras Davoei et Tisoa tipohnaiis a) calcaire 
ferrugineux ayec Am, bifrona ; hj marne peu épaisse à Harpoe. 
opalinum. 

Quant aux terrains jurassiques, du bajocien à l'oxfor- 
dien, nous les mentionnerons plus loin d'après un autre 
travail du même auteur. 

Dogger. M. Greppin ^ a donné une coupe du dogger 
supérieur des environs de Bale. Ce groupe se compose 
des assises suivantes : 

g. Couches à Bhynehowüa varions, 

/. Couches à Discoidées (zone à Am. Parkinsoni), 

e. Forest marble, peu puissant, sans fossiles. 

d. Couches à TerebnxMa immOato, riche en Homamya gibboea; 
puissance 1 m. 

e. Grande oolithe supérieure, puissante de 40 m. au moins; 
particulièrement riche en petits fossiles. (Bevne 1886, p. 60). 

h. Calcaire blanc à Ostrea cieuminata^ peu puissant. 

a. Grande oolithe inférieure (oolithe subcompacte) puissante de 
5 m. seulement. Cette assise se compose parfois presque exclusi- 
vement de débris de crinoldes et repose sur les couches à Am. 
Humjphriesi. 

M. Jaggard * divise le jurassique inférieur, compris 
dans la feuille XI de la carte géologique suisse, en deux 
étages, le bathonien et le bajocien et range le callovien 
ferrugineux dans le jurassique moyen. Il maintient au 

^ Ed. Greppin. Der Dogger der Umgegend Ton Basel. Berieht. 
XXY VersamnU. des oberrhein. geol, Vereins. Basd 1892. 14-16. 
* A. Jaccard. 2""* supplément, etc, toc. cit. 269. 
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sommet du batbonien la dalle nacrée, reposant sur le 
Tösalien ou marne à discaïdées, remplacé près de Sainte- 
Croix par des marnes à Rhynchonella varians. Le bajo- 
cien est représenté surtout par des calcaires à débris de 
crinoides accompagné de couches marneuses à brachio- 
podes et de couches à polypiers. 

Nous deTons déjà à M. Attale Riche ^ un important 
travail sur la stratigraphie du jurassique inférieur du Jura 
méridional. (Revue, 1890 70). Ce savant vient de pu- 
blier sur ce même objet un nouveau mémoire, dans lequel 
sont réunies une multitude d'observations nouvelles sur 
les caractères stratigraphiques et paléontologiques de ces 
terrains. L'auteur donne à la suite de l'introduction un 
aperçu sur la topographie et l'orographie de cette région, 
sur Talignement des accidents tectoniques et la direction 
des vallées, pour passer ensuite à l'analyse stratigraphi- 
que du dogger. Ce dernier est divisé en trois étages, le 
bajocien, le batbonien et le callovien. L'auteur en donne 
un grand nombre de coupes locales, relevées couche par 
couche, dans tous les points de son territoire et résume 
ensuite les caractères observés. Pour le bajocien, il y a 
lien de distinguer les niveaui suivants : 

1. Zone à Harpoeeras Murchisanae, reposant sur le calcaire 
opalinien à oolithes ferrugineuses, riche en Caneellophycus seo- 
partus. Cette assise se retrouve avec ces mêmes empreintes pres- 
que dans tout le Jura. 

2. Le calcaire à entroques^ formé de débris de crinoïdes. Il est 
fréquemment entrecoupé dé zones de silex ; mollusques et échino- 
dermes. 

8. Le fades à polypiers^ souvent difficile à délimiter du précé- 

^ Attale Riche. Études stratigraphiques sur le terrain jurassi- 
que inférieur du Jura méridional. AnncUes de VUni/o. Lyon. Yl. 
fc. 3. 396 p. 2 pi. 
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dent; calcaire spathique et roche siliceose à ^ain plus fia; po- 
lypiers tantôt isolés, ou bien en massifs. Ce niyeau, comme le pré- 
cédent, existe dans tout le Jura méridional. 

Le bathonien offre un fort développement du faciès 
spathique. Les Ammonites sont plus nombreuses. On y 
peut distinguer : 

1. Bathonien inférieur, a. Assise inférieure formée par le niveau 
à Peeten exarattu^ riche en Oatr, aotimtnato et 0. obeeuroj des 
brachiopodea et Am. Parhimoni. 

b. Grande oolithe qui offre deux faciès ; on faciès oolithique, et 
un faciès marno-calcaire. 

2. Le Bathonien supérieur, zone à Oppdia aepidoiâes se pré- 
sente, soit avec le fades spathique, calcaire à grain plus on moins 
fin, soit sous forme de marnes. Il présente à son tour plusieurs 
niveaux paléontologiques. Le faciès varie beaucoup du nord au 
sud du Jura méridional. La région centrale est caractérisée par 
la prédominance du faciès marneux. 

Gallo viEN 1, inférieur, à Maeroceph, macrœephalus, 2, moyenj à 
Reineckeia anceps, 3, supérieur, à Péltoceras aMeta, suivi d'une 
zone plus élevée à Cardiac. Lamherti. 

C'est dans un niveau voisin du callovien que se place 
la dalle nacrée, dont l'auteur fait l'historique et démontre 
que ce terme n'a aucune signification comme niveau 
stratigraphique. Il y a autant de dalles nacrées batho- 
niennes et bajociennes qu'il y en a dans le callovien; 
c'est un terme à supprimer. Dans une partie du Jura 
méridional, le callovien n'offre pas cette composition 
constante en trois étages. Dans la chaîne du Reculet 
l'oxfordien moyen (spongitien) repose sur le eallovien, et 
au Fort de l'Écluse sur le bathonien supérieur. 

Les Alpes françaises de la zone du Briançonnais ren- 
ferment, d'après M. Kiuan \ un faciès particulier 

* W. Eilian. Nouvelles observations géologiques dans les Alpes 
françaises. C.-B. Acad. Se. Paris, 1893. 30 janv. 
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du dogger avec Ceromyes, Ostrea cf. costaia, brachiopodes, 
crinaïdes, etc., rappelant passablement les couches à My- 
Ulus des Préalpes vaudoises et du Ghablais. Il repose sur 
le lias bréchoïde. Dans cette même région, à l'ouest des 
Aiguilles d'Ârves, ce môme savant a aussi découvert le 
terrain oxfordien avec Phylloceras Zignoi, Ph. tortwdca- 
tum, Pérsphinctes spec. div. 

Mdlm. La revue des terrains jurassiques que donne 
M. Jagcard ^ contient un aperçu sur le terrain purbec- 
kien, et ses liaisons avec le valangien d'une part et le 
portiandien d'autre part*, en se basant essentiellement 
sur les recherches de Maillard. 

Les étages du Malm proprement dit présentent plu- 
sieurs particularités. Le séquanien se rencontre sons 
deux formes, le faciès coralligëne et le faciès normal avec 
calcaires et marnes à Waldh. hnmeraHs. Le faciès coralli- 
gène se montre aussi dans le Kimmeridgien, au moins 
dans la région méridionale du Jura vaudois; il formerait 
ainsi un passage aux couches coralligènes de Valfin. 

Quant à la question de l'argovien, que M. Rollier pa- 
rallelise avec le rauracien, M. Jaccard ne se prononce 
pas. Il constate uniquement que la région occidentale du 
Jura septentrional peut se diviser en deux zones: i® celle 
du faciès argovien, où l'oxfordieu supérieur (couches du 
Geissberg et d'Effiogen) repose sur le spongilien (c. de 
Btrmensdorf) qui a pour substratum le callovien ferru- 
gineux ; ^ celle du faciès rauracien dépourvue du faciès 
vaseux du pholadomyen, mais caractérisée par le coral - 

^ A. JAGcard. 2»« supplément, etc., loc. cii. 258. 

* Le parbedden d*eau douce du gisement de Feurtille près 
Baolmes renferme des intercalations marines à fossites portlan- 
diens et non pas yalangiens, comme le dit M. Jaccard. — H. Seh. 



204 REVUE GÉOLOGIQUE SUISSE 60 

lien dont la base représente le spongitien^ et qui repose 
sur roxfordien marneux à fossiles pyriteux\ 

Nous avons déjà signalé la découverte faite par M. 
Jacgard' d'un niveau à polypiers dans le séquanien 
de Gilley (Doubs) (Revue 1892). L'auteur a publié une 
note plus complète sur la situation de cette couche au 
milieu du massif du malm et donne la liste des mollus- 
ques et des polypiers recueillis jusqu'à ce jour. 

La couche coralligène de l'astartien de la Ghaux-de- 
Fonds a aussi fait l'objet d'une note spéciale de M. Jac- 
card. C'est en plein astartien que se montrent deux 
couches coralligënes séparées par 20-30 m. de calcaire. 
Le profil du malm est complet en suivant la route de 
l'Hôtel-de- Ville, au sortir de la Ghaux-de-Fonds. Il y a, 
d'après les déterminations de M. Maillard, 44 espèces de 
mollusques, 4 brachyopodes et une dizaine de polypiers* 

La faible épaisseur des couches coralligènes au milieu 
des étages du malm montre une fois de plus qu'il n'y a 
pas lieu d'en faire un étage spécial. Ce sont des lentilles 
qui peuvent se répéter à un niveau quelconque tout en 
renfermant des fossiles communs. 

M. Revil ' a cherché à établir le synchronisme entre le 
jurassique supérieur des environs de Ghambéry et la ré- 

* M. Jaccard dit que l'oxfordien à fossiles pyriteax se déve- 
loppe toujours à l'exclusion du spongitien. Cette assertion n'est 
pas en accord avec les constatations faites par M. Girardot dans 
les environs de Châtelneuf^ où le spongitien typique repose sur 
les couches à Am. cordatus et Benggeri. 

' A. Jaccard. Contributions, etc. lY. Note sur le corallien de 
Gilley (Doubs). Y. Note sur le gisement de fossiles de l'astartien 
coralligène de la Chaux-de-Fonds. BvU, Soc. cL se. nat, de Neu» 
châtd. 1892-93. 13 p. 

' J. Révil. Note sur le jurassique supérieur des environs de 
Chambéry. BuU. Soc. hist. nat. Chambéry. 1893. 12 p. 
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giOD delpbino-proTençale ; il arrive à constater que dans 
ces deux régions il y a concordance parfaite dans le ca- 
ractère des divers étages. Près de Chambéry cependant, il 
y a au niveau du tithonique supérieur, un développement 
considérable d'une formation coralligène. 

M. Greppin^ a décrit les fossiles contenus dans les 
couches à faciès coralligène de Wangen ou de Sainte- 
Vérène qui reposent sur la zone à Hemicid, crenularis et 
qui sont recouverts par les couches de Baden. Dans une 
introduction stratigraphique, l'auteur expose les vues qui 
ont été successivement exprimées à propos du parallé- 
lisme des étages du malm dans le Jura septentrional. 

Pour arriver à fixer la position des couches coralligènes 
de Sainte- Vérène, M. Greppin suit les profils stratigra- 
phiques du malm à travers tout le Jura soleurois et bernois 
et arrive, par l'observation directe, à démontrer que les 
couches de Baden se confondent avec le kimméridgien 
inférieur; les couches de Wangen ou de Sainte- Vérène 
représentent conséquemment leséquanien supérieur; elles 
reposent d'ailleurs sur les couches à Waldhemia hume- 
Talis. L'auteur donne deux profils straligraphiques détail- 
lés montrant la composition du malm dans les pUs du 
nord et du sud du Jura septentrional et la position des 
Diveaux paléontologiques. 

L'auteur n'est pas partisan de la théorie de M. RoUier 
qui considère l'étage argovien comme un faciès du rau- 
radeo. 

Les espèces décrites s'élèvent au nombre de 1 27, dont 

105 mollusques, 13 annélides et brachiopodes, 9 échino- 

* £. Greppin. Études sur les mollusques des couches coralligè- 
nes d'Oberbuchsitten. Mèm. Soc. pal. suisse. XX. 1893. 107 p. 
7 pi. 
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dermes. Vingt-deux espèces sont nouvelles. La compa- 
raison avec les faunes d'autres étages montre que vingt- 
trois se retrouvent dans le rauracien, cinquante sont 
distribuées dans presque tous les faciès et otages du 
malm, trente-deux n'ont été trouvées jusqu'ici qu'au- 
dessus du séquanien. Les espèces qui lient cette faune 
à la fois au séquanien, au kimmeridgien et au virgulien 
sont : 

FUuromya sinuosa. Ostrea virgtUa. 
Cyrena rugosa . > JinmhuUma. 

Limatula suprajurensis , Aerocidaria nobüis. 
Hinnites astartinus. 

Elle renferme aussi 7 espèces propres aux couches de 
Valfin. 

La suite du mémoire de M. Haas ' sur les brachiopo- 
des du Jura renferme la description des Terd^raiiUei du 
groupe des biplicatae. L'auteur fait une revision complète 
des 14 espèces connues jusqu'ici; il les augmente de 4 
nouvelles et mentionne plusieurs types encore incertains. 

M. HiBUSLBR * a décrit une cinquantaine d'espèces de 
foraminifères des couches à Pholadomyes de Saint-Sulpice 
(Jura neuchitelois). 

Grétagique. — Néocwiien. Les terrains crétaciques 
du Jura vaudois et neuchâtelois ont été soumis par M. 
Jaggard ' a une revision complète. Cette fois l'auteur ré- 
serve le terme de néocomien au groupe entier du créta- 
cique inférieur et nomme hauterivien l'étage moyen de 

^ Hipp. Haas. Beiträge zur Kenntniss der jurassischen Brachio* 
poden. III. Mèm. Soc. pal suisse. XX. 1893. 103-147. 13 pi. 

' R. Häusler. Die Lagenidenfauna der Pholadomyenmergel 
von Saint-Sulpice, I. Métn. Soc. pal. suisse. XX. 1893. 39 p. 5 pi. 

^ A. Jaccard. Deuxième supplément, loc. dt. 252. 
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celui-ci. Le groupe moyen du crétacique n'ä pas fourni 
d'observations nouvelles. Mais l'auteur donne une nou- 
velle description sommaire des étages du néocomien. Il 
indique spécialement la différence paléonlologique entre 
rurgonien supérieur et inférieur. Quant à l'étage haute- 
rivien, il varie peu de faciès, soit dans l'assise de la pierre 
jaune soit dans celle des marnes d'Hauterive ; cependant 
le niveau inférieur de celles-ci, la marne à Am. Astieri, 
parait avoir pour équivalent la marne à spongiaires de 
Sainte-Croix et de Cenceau, et dans le Jura méridional 
le calcaire à Oslrea rectangularis. 

L'urgonien supérieur offre ordinairement deux faciès, 
le calcaire à Requienia, et le calcaire crayeux parfois 
asphaltifère. A Auvernier et ä Bevaix^ sur le bord du 
lac de Neuchätel, M. Jaggard^ a reconnu un troisième 
faciès. C'est un calcaire pénétré d'une infinité de vacuo- 
les irréguliers, donnant à la roche un aspect tufacé. Les 
vacuoles sont tapissés d'un dépôt foncé de nature bitu- 
mineuse. On constate cependant par place le passage au 
faciès crayeux. 

M. Jaggard * a comparé les diverses zones à polypiers 
du néocomien du Jura. Les niveaux et gisements men- 
tionnés, avec faunes plus ou moins riches, sont les sui- 
Tants : Vurganien supérieur d'Auvernier, Vurgomen infé- 
rieur de Morteau, le valangien supérieur de Villers-le-Lac 
et d'Arzier. 

* A. Jaecard. Contrib. à la géol. du Jura. I. Sur l'urgonien su- 
périeur des environs d'Auvernier. Btdl. Soc. des se. not. de Neu- 
Mtel, 1892-93. XXI. 6 p. 

* A. Jaecard. Contributions, etc. II. Les polypiers des terrains 
crétacés du Jura. III. Sur les différents niveaux de spongiaires 
dans le crétacé du Jura. Bull. Soc. se. not. de Neuchâtel. 1892- 
93. XXI. 11 p. 
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Les niveaux à spongiaires présentent aossi un inté- 
rêt particulier, il y a d'abord YapUen de la Presta avec 
une quinzaine d'espèces. L'urgomen inférieur de Concise, 
de la Russule, de Vaulion et du Val de Travers offre un 
niveau constant avec nombreux spongiaires et bryozoai- 
res, de môme que Turgonien inférieur du Landeron. La 
marne hauteriüienne est généralement pauvre en spon- 
giaires, sauf au Salève. La marne jaune inférieure de 
Villers-le-Lac, la zone à Oleastephanus AsUeri est un niveau 
à spongiaires extrêmement constant dans le Jura neuchà- 
telois, vaudois et français. 

La marne à spongiaires et bryozoaires de TÂuberson, 
dont M. Jaccard ne fixe pas le niveau, correspond peut- 
être à la zone ci-dessus. 

La marne d'Ârzier, à la base du Valangien supérieur, 
est également un niveau où abondent les spongiaires. 

M. Ritter ' a décrit une vertèbre fossile trouvée dans 
les marnes hauteriviennes de Neuchâtel, il l'attribue au 
genre Plemsaurus, sans définir cependant l'espèce. 

M. Rene VIER ' a étudié un certain nombre de Bélem- 
nites de l'étage aptien. L'espèce de l'aptien du Val de 
Travers, connue sous le nom de B. semicanaliculalus, ap- 
partient au s.-g. AcHnocamax, c'est le B. (A), fusiformis. 
La véritable B. {HiboUtes) semicanaUculaius se rencontre 
à la Perte du Rhône. 



^ G, Ritter, ing'. Sur une yertèbre de Plésiosaure. BviL Soc, «e. 
ncU. NeuMita, XYIII. 1890. 47-52. 1 pi. 

' Renevier. Belemnites aptiennes. BM. Soe. fMxud. se. not. 
XXIX. 1893. 91-95. — C, B. Soe. vaud, 1. m. 1898. — Arehives 
Genève. XXIX. 426. 
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TERRAINS GÉNOZOIQDCS. 

MiociNE. — M. RoLUER ^ a continuô ses recherches 
sur le tertiaire du Jura bernois, et voudrait établir la 
relation entre les dépôts tertiaires du bassin de Mayence 
et ceux du bassin suisse. L'auteur avait constaté que 
dans le synclinal de Tavannes se trouvait réunie, toute 
la série miocène du grand bassin suisse, tandis que les 
synclinaux de Delémont, d'Âjoie et de Laufon o&ent 
plus de relations avec le golfe alsacien. Il donne un grand 
nombre de coupes et de profils locaux accompagnés de 
listes de fossiles. Les coupes ont été, pour une bonne 
partie, relevées pendant les travaux d'exploitation mi- 
nières dans le bassin de DelémonU 

Il faut distinguer deux niveaux de grès mollassiques. 
La mollasse du Val de Delémont serait inférieure aux 
calcaires à Helix Ramondi (dits delémontiens), tandis que 
celle du Jura plus méridional, correspondant à la mol- 
lasse de Lausanne, se trouverait au-dessus. C'est sur la 
présence du calcaire à HeUx RamandU que M. Rollier a 
basé sa subdivision en étages, admettant que ce calcaire 
doit indiquer le même horizon dans tous les vallons du 
Jura. 

L'auteur admet une communication du bassin de De- 
lémont avec le bassin miocène suisse à l'époque de Tbel- 
vétien supérieur, tandis que le grès coquillier helvétien 
inférieur n'a certainement pas dépassé le pied de la 
chaîne du Montoz. 

^ BoUier. Étade stratigraphiqne sur les terrains tertiaires du 
Jura bernois. Edogae géol. helv. lY. 1893. 1-26. Arehwes se. 
phffê. et not. Genève. XXX. 105-180. 1 tableau strat. 

■CLOG. QBOL. HBLV., lY. — AytH 1894. 15 
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M. KissLiNG ' a constaté dans le voisinage de Bienne, 
au Brùggwald et a« Jensberg, sur la rive S. du lac de 
Bienne, la présence de la mollasse d'eau douce supérieure 
(oeningien). Les fossiles constatés sont : Pidudma cawr- 
ielarymsis, Mayer. Melanopris impressa, Kr. Pkmcrbis Mon- 
felli, Dunk. Plan. soUdus, Thom. UeUx inflexa. Mart. fkUx 
osctdum, var. giengmsis, Kr. 

Ces deux gisements sont analogues, par les caractères 
du terrain, comme par la faune, avec la mollasse d'eau 
douce supérieure de la vallée de Saint-Imier. 

Dans une classification comparée du miocène de l'Eu- 
rope, M. Depéret ' s'est aussi occupé du miocène de la 
Suisse, afin d'établir des parallèles avec d'autres bassins 
tertiaires. L'aquitanien saumâtre à Cyrénes et faune de 
mammifères antbracotbérienne forme ici le substratum 
du miocène. La mollasse grise de Lausanne est le début 
du miocène proprement dit. La faune a encore des ten- 
dances oligocènes; elle caractérise cependant le premier 
étage méditerranéen. Ce niveau correspond au niveau 
des sables à ScuteUes du bassin du Rhône. Le grès coqnil- 
Her qui surmonte cette mollasse, équivaut déjà par sa 
faune à la mollasse de Saint-Paul Trois-Châteaux et 
d'Eggenburg. 

Les sables sans fossiles qui surmontent le Muschel- 
sandstein représenteraient le Schlier de l'Autriche, soit 
les sables et grès moyens du bassin du Rhône. Enfin la 
zone si fossilifère de la mollasse de Saint-Gall et de Belp, 

' E. Eissling. Nachweis der oberen SûsswassermoIIasse im 
Seeland. Mitth, Natur f, GeaeOsch. Bern, 1893. 16-19. 

' Depéret Note snr la classiâcation et le paraUélisme du sys- 
tème miooène. BuU, 8oe. §èol. fk^nes, XX. Séance da 90 nor. 
1892. 
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(foe M. Stmss place encore au sommel du 1*' étage mé- 
aHmfme^n formerait plotôt, d'après M. Depéret, la base 
do 9^ étage' médtterraiiéeD, comme corresrpevidant do 
niveau de GrtMid. C'est la dernière apparitioii do fbciee 
mario. QoaM k Isr faooe de Tétage œdingien, elle est 
Tanaiogoe de celle de rborizon de Sansao. Cet étage 
rentre dan» le t^ étage médiierraftéeo et diflère absoio«^ 
ment de la moUasse d^em dooce sopérteura dir baesin da 
RMne qoi est pofitiqoe. 

Deùx restes de crustacés do miocène do ointon do 
Bemo ont été décrits par M. le^professeor Studkr'. n 
s^agit d'one pince et d'une carapace provenant de la mol- 
lasse marine du Belpberg. Elles appartiennent k des 
espèce» nourelles, Dortppe FmkhaMêti, Stud, et Pùrtantm 
KissUngi, Stud. 

PustoCÈNB. Déptfk ghkskùres et flumi^glaeiàtnBs. M. 
Jaccaro' a donné une note sur les formations glaciairee, 
dépAls mK)rainiqiies, amas de blocs, blocs isolés obsen^ée 
par hri dan^ le Jura. Après quelqoes coneidéralîoog sor 
la marche que deraient suitre les glacier» quaternaires pen-' 
dant leur phase d'extension, l'auteur décrit la nature das 
dépôts qu'ils ont larseés aprèe leor retrait et domie enfin 
mte Kste complète des diverses locahtée dans leeqmlles il 
a pu constater des dépôts attribuables aux glaciers juras* 
Siens. 

Le texte explicatif de la i""*- édition de la feniile XI de 
la carte géologique suisse par A. Jacgard * donne diverses 

^ Th, Stader Uebar zwei kMOàm dacapode Krebie. Mèn. 8ûc. 
paC, Suimeia^L^ 1992^ 8 p. 1 ph 

* A. JaoMfd. CvÊâObutàittL à l'étude dit Mrram enIttîiMk Bii^. 
doe. 9t. mi. NêltMttéU XX^ 1899^ 124-Mfr, 

* A. Jaccard. Deuxième suppl. loc, cit. 245. 
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indications nouvelles sur le terrain quaternaire. L'auteur 
décrit la répartition des moraines propres du Jura, et déli- 
mite le parcours de la grande moraine frontale du glacier 
du Rhône entre Mont-La- Ville et Romainmotiers et entre 
Ballaigues, Mont-de-Baulmes, Ste-Croix, Bullet et Hau- 
borget. Son prolongement au NE, mais à un niveau plus 
bas, serait le grand amas morainique de Villars-Burquin 
et Fontanezier. La nouvelle édition de la carte donne 
l'extension des moraines par un signe différent de Terra- 
tique en général. Ce dernier, comprenait dans l'ancienne 
édition de la carte, deux divisions: l'erratique glaciaire 
recouvert par le quaternaire stratiflé. La nouvelle édition 
n'admet, en dehors des moraines frontales et des blocs 
erratiques isolés, qu'une seule teinte pour les dépôts gla- 
ciaires. 

M. Rbnevier ' a observé près de Sierre, sur le fond plat 
de la Vallée du Rhône, des monticules morainiques, indi- 
quant un moment de stationnement pendant le retrait du 
glacier du Rhône; ils forment une suite de digues arquées» 
entre lesquelles sont même quelques petits lacs morai- 
niques. 

M. Meister * a Schaffhouse a constaté l'existence d'un 
cône de déjection interglaciaire sur le plateau du Geiss- 
berg. 

M. Pence' a reconnu l'existence d'anciens lacs de bar- 
rage dans le voisinage du lac de Constance à des altitudes 

^ C. E. Soc. vaud. se. not. 19, lY. Archifûes, Genh)e XXX, 1893. 
268. 

' J. Meister. Poudingue interglaciaire. C.B. Soe. hdv. Se. nat.^ 
Lausanne 1893. Arehives Genève XXX. noT. et Edogae lY, 125. 

' Penck. Lacs de barrage de l'ancien glacier du Rhin. C. B. 
Soc, helv. Se. nat. Lausanne 1893, Archiwes Genève XXX, noT. et 
Edogae. lY. 123. 
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Tariables, pouvant aller jusqu'à 650 m. Ils ont pris nais- 
sance pendant la phase de retrait du glacier du Rhin, par 
la stagnation des eaux entre la glace et les moraines ter- 
minales. Leur durée a dû cependant ôtre considérable, 
puisque d'importants deltas ont eu le temps de se produire 
par le charriage de leurs affluents. 

M. Stbinmann * a fait des observations sur les dépôts 
plistocönes de la vallée supérieure du Rhin, notamment 
sur des dépôts morainiques qui s'avancent dans les vallées 
de la Forét-Noire en forme de nappes jusqu'au bord de la 
grande plaine. Ils appartiennent au type des moraines 
locales. 

Un autre phénomène qui se rattache à l'influence 
des glaciers, est la dislocation et le retroussement des 
sédiments ayant servi de base aux glaciers. L'auteur Ta 
observé sur nombre de points; les terrains montrent, k la 
surface seulement, un plissement intense en forme de plis 
zigzagues, plis en forme de lacets, etc. 

M. Steinmann * a en outre fait un essai de classiflcation 
des formations plistocènes de la partie sud du grand- 
duché de Bade. Il divise le loess, en loess ancien et loess 
récent. Le premier est de couleur jaune, plus prononcée, 
plus riche en carbonate de calcium, que ce dernier. A cela 
s'ajoute encore la fréquence des concrétions calcaires dans 
le loess ancien. L'auteur distingue encore des zones de 
composition variée, suivant la décalcarisation et l'accu- 
mulation des concrétions et du carbonate de chaux. Il 

^ Steinmann. Neuere Forschungen im Pleistoc&n des Rheinthals. 
ZeUêch. deiUêch.geolog. Oes, XLIY, 3, 541-546. 

* 6. Steinmann. Ueber die Gliederung des Pleistocän im badi- 
sehen Oberlande. MUteüungen d. Orossh. Bad. geoi. LandesiMst, II. 
1893, 743-791. 
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montre wsuite les relations entra le lœsi ai tes dép&U fltt- 
^Mh^Amir^. Im sédimenis {)lietocànes les plBS anciens 
soQt las murainas anciennes qiû supportent Jas jraiäers 
des terrassas supjrieores, recouvertes du k>es3 anciao. Im 
tarrasses moyenoes sont plas récentes at supportant le 
loess récent qui est souveot i»élé de graviers at da sabku 
Enfin les teirassas inlérjaures soni necowertas de linon 
ré&^tant d'un runaniement du loais ancien at r-écant. 
Cas trois groupes de sédiments ne sont pas superposés, mais 
las plujs récents sont déposés dans des sillons creusés dana 
las précédent«. 

D'autres constatations, concernant le développemaaide 
jpaoraùtes d^ins la Forét^Noire, (mi été fiâtes par MM. 
ScuBODT ' at STaiN&uüNN * ; Jas aulaurs ont décrit Ja situa- 
tion et ta composition de dépôts morjoniques k Torifice 
delà vaJIée de la Webra au N. de SacJ^iagen. Il jr a Ji daa 
moraines de blocs et des morainas de fond» argileuses at 
graveleuses appartenant pivbablament i ladaroièra axtao«* 
sAoa das glaciers. 

Enfin M. Puxz * vient da pui^liar un mémoire sur Jea 
formaiions glaciaires de la Forét-Noire. l<'a.Mteur donM 
une «Atroduelian bistorique aur les recberebas dans ee 
domaine» montrant qua c'est Agassiz (194i) qui csrul, la 
premier, avoir reûonnu des moraines dans cette région. 
Mais après lui plusieurs géologues nièrent l'euatence da 
lerraias gladaires dans la Forét-Noire et ce n'est qu'an 
1862 que forant faites par Ram&ay» las premières eoneta* 

^ G. Schmidt. Mittheilung über Moränen am Ausgange des 
Weèrat^ftls. Ber, XXV. Yen. Obmhem, geol.Basd, 1892,9^^^. 

* 0. Steinmam. Die Morftnea am Auegan^e des Webratiials. 

* Ph. Plata. ]Me GfadaftflduBgen des Sdnrarzwaides. Jfüeeü. 
gro8$h, Bad. geol. Landemnstalt. II, 1893, 837-924. 2 p!. 
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UtHns eertaiMs. Depuis lors> tes recherches de M. Plate 
ont conduit à la découverte de sédimeats fluTîo-glaciaires 
et morainkiQes presque dans chaq«e Tallée de la Forêt- 
Noire. Plusioiirs lacs doiteot leur existence à des barrages 
Boraiiiiques. Il y a des dignes morainiques, des nappes 
de moraines de fond, des blocs erratiques et des potis gla* 
Claires. 

Clfuiif de t^peqm glaekm. L'origine de l'époque gia- 
oaîre sur laquelle on a déjà émis tant de théories. Tient 
d'être examinée à nouveau par M. de Lapparent' qui, rife* 
tant toute hypothèse d'ordre cosmique, s'adresse pour 
combiner son explication, uniquement aux phénomènes 
d'ordre géologique et géographique certains. Il constate 
^ Textonsion des anciens glaciers du Drift, venus du 
Nord, a atteint son maximum dans l'ouest de l'Europe et 
dans la partie Est de l'Amérique du Nord, tandis qu'ea 
Asie et dans les montagnes rocheuses, dans l'Alaska, le 
Drift B'a pas eoosté (abstraction faite des glaciers locaox 
propres aux chaînes des Rocky-Mountains, du Kamtschatka 
et de rOoral). Les Alpes sont ta saule chaîne qui ait été le 
pmnft de départ d'une grande nappe glaciaire; l'Himalaya 
bwQcoop plus élevé, n'en ofre pas trace. 

Le Groenland, malgré sa faûble altitude, nous offre 
actuellement l'exemple d'un pays entièrement glacé, à une 
hlitude où ailleurs les glaces manquent presque oomplè- 
tasent Le fût que le Gromiand est glacé au 60<^ degré de 
htitnde» tandis que le Spit£berg»au TS"" degré, est parfois 
presque libre de neige, constitue une preuve de l'influence 
poissante des conditions géophysiques et prouve qu'il faut 

* A. de Lapparent. Les causes de l'ancienne extension des gla- 
ciers. EtWAt des qmstioM ßcimtifiq^eê 1893, 31 p. 



2i6 RETUB GÉOLOGIQUE SU^S 72 

renoncer à attribuer l'existence de la période glaciaire à 
l'influence de causes cosmiques. 

C'est la formation de la Méditerranée actuelle, presque 
au centre d'une terre ferme qui existait encore à la fin de 
l'époque miocène, qui a créé les conditions favorables à la 
puissante condensation d'humidité contre la chaîne des 
Alpes qui venait de surgir ! L'extension unilatérale des 
Drifts polaires peut s'expliquer de même par l'évolution 
de l'Atlantique venant occuper l'emplacement de la terre 
ferme qui unissait jadis l'Europe à l'Amérique du Nord, 
phénomène grandiose qui tombe précisément aussi à la 
fin du miocène. 

L'établissement du courant du golfe, par la fermeture 
de la barrière du Panama, a substitué enfin au climat froid 
et sec, succédant à l'époque glaciaire, une situation clima- 
tologique plus douce et plus humide. 

Mis glaciaires. Les travaux de nivellement de la place 
du Château à Lausanne ont mis à découvwt des surfaces 
polies par le glacier, sur le grès mollassique,dont cette col- 
line est formée. M. Goluez ^ en a pris des photographies. 

ÉbouUs. Les éboulis du Salève, étudiés par MM. Duparg 
et Ritter*, sont en partie cimentés à l'état de brèche; 
leurs matériaux proviennent des couches jurassiques et 
néocomiennes de la montagne. 

Faune quaternaire. Les palafittes des lacs suisses ont 
fourni jusqu'à présent deux espèces de chiens, le Cams 
famliaris palustris et le C. matris aptimœ, ce dernier dans 
les localités d'origine plus récente. M. le prof. Stuoer' a 

^ c. B. Soc, vaud., 20, lY. Arehivea, Genève, XXX, 1893,269. 

* C. R, Soc. sc.phys, et not. Chnève, Arehwes XXX, 1893. 

'Th. Studer. Zwei grosse Handerassen aus der Steinzeit der 
Pfahlbauten. Mitth, d, Naturf. Geseüseh, Bern. 1892. 87-96 
1 planche. 
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décrit des crânes de deux types, un peu divergents, prove- 
Yant du lac de Bienne et du lac d'Ueberlingen. Celui de 
la première localité est comparable au C. fam, Inostran- 
zewi et le second au C. matris optimcBy dont cependant il 
diffère sensiblement. 

Neige et glaciers. M. Kilian ^ a continué la publication 
de ses notes sur les glaciers. Le troisième article renferme 
un important chapitre sur les matériaux détritiques 
transportés par les glaciers, et qui constituent les morai- 
nes. Comme appendices, M. Kilian ajoute les résultats du 
service d'observation, organisé par les soins de la Société 
des touristes du Dauphiné. Ce service comprend actuel- 
lement une quinzaine d'observateurs, choisis en bonne 
partie parmi les guides de montagne, et dispose des ren- 
seignements météorologiques fournis par les stations 
militaires qui sont, toutes, pourvues d'instruments d'ob- 
servations. 

Sur les vingt-sept glaciers observés en 1892-93, treize 
reculent, sept sont stationnaires et sept avancent. Ces 
observations concordent généralement avec celles qu'a 
faites le prince Roland Bonaparte en 1891-92. 

En rappelant sa communication faite en 1891 (Revue 
1892), M. Baltz£R* a exposé les installations qu'il a fait 
établir au pied du glacier inférieur de Grindelwald, afin 
de se rendre compte de l'action erosive du glacier pen- 
dant la période de progression qui s'inaugure actuelle- 
ment. 

* W. Kilian. Neige et glaciers (3'"« article). Annuaire de la 
Société des Touristes du Dauphiné, 1892. 68 p. 80. 

* A. Baltaer. Bericht über einleitende Arbeiten am unteren 
Qrindelwaldgletscher zur empirischen Bestimmung der Eisero- 
Bion. Zeitsehr. f, Prakt. Geol. Berlin 1893, 14-16. 40. 

BCLOO. QBOL. MLV., IV. — AthI 1894. 15* 
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M. R. Zeller ' a fait des éluder sur la limite des nei- 
ges éternelles dans la région du Trift (massif de TAar). 
Rappelant Tbistorique des recherches analogues, il exa- 
mine les méthodes d'observatioti et se rattache surtout à 
celle de Rrûckner et Kurowsky, consistant eti diesurages 
orométriques, eu application du principe que sur ut\ gla- 
cier l'enneigement doit être égal à la fusion. Il doit y 
avoir le même état d'équilibre que le long de la limite 
des neiges éternelles. Il y a conséquemment une rela- 
tion directe entre la hauteur moyenne des glaciers et la 
limite des neiges. En examinant les trente-six glaciers et 
névés du groupe du Trifl, et en appliqiiai^t les méthodes 
de calcul les plus précises, l'auteur arrive à la conclusion 
que la Umite des neiges est située dans la région du Trifl 
à 2750 m. Localement elle est influencée par Texposi- 
tion. 

Exposition N. 2740 m. 

» E. 2780 m. 

> S. 2870 m. 

W. 2860 m. 

Mais la dimension des glaciers n'est pas sans in- 
flueilce. f^es petits glaciers s'en écartent davantage que les 
grands. 

Appendice. 

La montagne du Môle et les collines de Faucigny ont 
été étudiées en détail par M. Marcel Bertrand \ L'auteur 
mentionne au début les opinions divergentes sur l'âge des 

^ R. Zelier. Die Schneegrenze im Trift gebiet. Jahreaher* Qto§r. 
GtsüUth, Bern, X. 1891-92. 28 p. 

' M. Bertrand. Le Môle et les collines du Faucigny. Bull, Carte 
gèol. France, No 32, IV, 1892, 49 p., 1 carte. 
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gypses et cofnietiles de cette région et des Préalpes en 
général 

Cette möütägne est située àur un point où les plis des 
Alpes subissent Un véritable rebroussetiient. Elle se com- 
pose d'une séHe de plis serrés, dirigés du N. au S. et qui, 
sûr le vefsatit mélridîônal, se contoûrnehl vers l'E., en se 
rappföchaiit les uns des autres et efi se renversant vers 
TArve. 

L'auteur a constaté les terrains suivants : 

Trias. Calcaires dolomitiques, cornieuies. 

RHinsN. Calcaires à Terèbratula gregarea et schistes à Avicula 

XiiAB ivFÉmnm. Calcaires compaets et foncés à Ammonites et Bé- 

lemnites. 
Lias moyen. Calcaires compacts à Encrines, avec silex. 
Lias supérieur et DoâdER. Calcaires mameuic et (lélitables avec 

silex, très puissants. 
DooGKR SUPÉRIEUR (calloYien) Schistes à Posidonomyes. 
OxvoRDiiN. Calcaires rouges bréchoïdes. 
IdAUf. Calcaires blancs compacts. 
Crétaoique. Calcaires et Schistes rouges à Foraminifères . 

Il faut distinguer entre les collines du Faucigny et le 
massif du Môle. Les premières sont le prolongement des 
Voirons et offrent aussi des faciès analogues des terrains 
jurassiques et néocomiens. Le Môle appartient à un système 
plus intérieur de plis, qui se superpose invariablement aux 
terrains précédents par une faille oblique. Les affleure- 
ments des terrains du Môle contournent la face W et SW 
delà montagne, d'où l'auteur conclut à un contournement 
analogue des plis. Et comme d'autre part, les plis des 
chaînes crétaciques du versant opposé de la vallée, ceux 
des Alpes d'Annecy, suivent également la vallée de TArve 
et du Giffre, M. Bertrand conclut qu'il n'y a là qu'un 
système de plis, affectant des terrains d'âge et de faciès 



i 
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différents, se continuant de part et d'autre de l'Arve. Les 
deux moitiés d'un même pli se rejoignent en convergeant 
le long de la vallée de TArve, après s'être déviés le long 
d'une véritable arrête de rebroussement (Schaarung). 

Quant à la présence, entre Bonneville et Marinier, de la 
mollasse rouge, dont la< couches semblent s'enfoncer sous 
le massif du Môle, M. Bertrand l'explique par un contact 
transgressif par rapport aux plis du Môle. 

L'auteur mentionne accessoirement les lambeaux tria- 
siques superposés au flysch, ou noyés dans ce dernier, le 
long du flanc gauche de la vallée du Giffre. Il les considère 
comme ayant appartenu primitivement à la base du massif 
du Chablais. Il donne une explication analogue pour un 
lambeau de cornieule, qui se voit au-dessus du néocomieo 
près de Bovonnaz dans les Alpes de Bex. 



^ 
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Pbnck. Deltas interglaciaires près du lac de Constance, 68. — 
PiccARD. La source de TOrbe, 43. — Platz. Glaciaire de la Forêt- 
Noire, 70. — Poukier. Minéraux de Gampel^ 30. — Batzel. Lapiés 
dans le Jura, 48. — Bbnevier. Géologie du Chablais, iO. Bélem- 
nites aptiennes, 64. Moraines près de Sierre, 68. — Bêvil. Jurassique 
supérieur des environs de Chambéry^ 60. Voir Kilian. — Biche» 
Lias et jurassique inférieur du département de l'Ain, 55. Jura méri- 
dional, 57. — BnTER. Plissements de dépôts glaciaires, 4i. Com- 
position des roches du carbonifère des Alpes, 5i. Vertèbre de Plé- 
siosaure, 64. — BrrrER (E.). Voir Duparc. — Bollier. Cavernes du 
Jura, 50. Tertiaire du Jura bernois, 65. — Botuplbtz. Profil à tra- 
vers les Alpes orientales ; vallée du Bhin ; double pli glaronnais, 
20. — Saggo. Trias de TAppennin, 55. — Sghardt. Géologie 
des environs de Montreux, 12. Origine des Préalpes romandes, 13. 
Monl-Catogne et Mont-Chemin, 15. Gneiss d'Antigorio, 34. — 
Schmidt. Protogine du massif de T Aar, 3i . Granit et porphyres de 
Gasteren, 32. Gneiss, 34. Amphibolites, 35. Moraines dans la vallée 
de la Wehra, 70.— Steck. Volume des lacs de Thoune et de Brienz, 
45. Denudation dans le bassin de la Kander, 47. — Steinmann. 
Plistocène de la vallée du Bhin et de la Forêt-Noire, 69. — Stitzen- 
BER6BR. Trias du N. du canton d'Argovie, 52. — Stuobr. Crustacés 
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fossiles du miocène, 67. Chiens de Tepoqae de la pierre, 72. — 
Tarnuzbr. Minerai de manganèse de RofTna, 30. Gneiss flexi te, 35. 
Trias des Alpes grisonnes, 53. — Tbrkibr. Permien de la Vanoiae, 
37. — Zagcagna. Alpes Graies, 8. — Zbllbr. Limite des neiges 
dans le Trift, 74. 
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SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE SUISSE 



COMPTE RENDU 



DE LA 



TREIZIÈME RÉUNION ANNUELLE 

tenue le 1*' septembre 1894 

A ZURICH 

à la suite du Coi^près géolo^que intcrDational. 



-K- 



A 

RAPPORT ANNUEL DU COMITE 



Messieurs, 

Les assises géologiques inlernationales, auxquelles vous 
venez d'assister, ont absorbé celle année rattention et le 
temps de votre Comité. Notre rapport sera en conséquence 
très bref, et n'aura à traiter que des affaires courantes 
habituelles. 

Les modifications dans le personnel de la Société ont 
été peu nombreuses. Nous devons vous mentionner le 
décès de M. Louis de Coulon, le vénérable directeur du 
Musée de Neuchâtel, qui par suite de son grand âge nous 
avait déjà quitté l'année précédente. En outre nous avons 
perdu trois membres par la mort : MM. René Guisan, à 
Lausanne; Stutz-Finsler , précédemment à Zurich, et 
ViLAifOVA, de Madrid; et un par démission, M. R. HäusLER, 
reparti pour la Nouvelle-Zélande. 

BGLOO. GEOL. HELV., IV. — Décembre 1894. 16 
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Ces pertes sont compensées par trois adhésions non* 
velles, savoir : 

Bibliothèque de la Technische Hochschule ^ à Stuttgart. 

MM. Otto IIug, de Berne, cand. geol. à l'Université de 
Fribourg en Brisgau ; 
Louis Mrazec, au Musée d'hist. nat., à Bucarest. 

Notre effectif se trouve ainsi de 158 membres. Espérons 
que le Congrès international nous donnera une nouvelle 
impulsion, se traduisant par des adhésions nombreuses. 

Comptabilité. — Notre caissier, M. le prof. Mûhl- 
BERG, présente le résumé ci-après des comptes de l'exer- 
cice écoulé, au sujet desquels vous entendrez le Rapport 
de vos commissaires-vérificateurs. 

Recettes, 

14 cotisations arriérées Fr. 70 — 

116 )) 1893-1894 ^ 580 ~ 

10 » anticipées ]d 50 — 

4 finances d'entrée » 20 — 

Vente des Edogœ geologicœ » 22 — 

Bonification d'intérêts > 51 65 

Produit de l'année Fr. 793 65 

Reliquat au 30 juin 1893 .. . t 560 09 

Total disponible . . . Fr. 1353 74 

Dépemes. 

Publication des Eclogœ geologicœ Helvetiœ et autres frais 

d'impression Fr. 1048 — 

Frais de ports » 22 1 

Dépenses effectuées Fr. 1070 10^ 

Solde à compte nouveau. ... > 283 64 

Total égal Fr. 1353 74 
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Par suile de la liquidation de comptes arriérés, notre 
solde en caisse se trouve considérablement réduit. 

Le capital inaliénable provenant des cotisations à vie ne 
s'est pas augmenté cette année; il reste de 800 fr. 

Nous pensons pouvoir conserver le même budget pour 
Tannée 1894-1895, savoir : 

Publication des Eclogœ Fr. 600 

Frais de courses du Comité .... p 130 

Frais de bureau, ports, etc ... . > 50 

Eventualités » 120 

Total ... Fr. 900 

Dons et échanges. — Nos échanges tendent à s'ac- 
croitre, mais lentement. Voici les listes d'ouvrages reçus, 
fournies par notre archiviste, M. Edm. de Fellenberg, 
à qui doivent être adressés tous les envois de livres pour 
la Société. (Muséum d'histoire naturelle à Berne.) 



■A. Ouvrages offerts. 
(Dons des auteurs ou des établissements.) 

1. Lesqubbeux. The flora of the Dakotah group (a posthumous 

work). Washington, 1891. (Monogr. XVII, Ü. S. Geol. Surv.) 

2. Whitbfield. Gasteropoda and Cephalopoda of the Raritan clays 

and Greeosand marls of New-Ycrsey. Washington, 1892 (Mo- 
nogr. XVm, U. S. Geol. Sarv.) 

3. Hague, A. Geology of the Eureka DisU*ict. Washington, 1892. 

Atlas 1893. (Monogr. XX, U. S. Geol. Sarv.) 

L Day, D. T. Mineral resources of the United States for the year 
1891. Washington, 1893. (U. S. Geol. Sarv.) 

5. Davis, William Morris. Physical geography in the University. 

(Report from the Journal of Geology, vol. II, N*" 1, Chicago 
1894.) [De raatear.] 

6. Ogilvie, Miss Maria. Coral in the Dolomites in South Tyrol 

(Extr. fr. Geological Magazine, Jan. i89i.) [De l'anteur.] 
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7. Chofpat, Paul. L'Espagne et le Portugal. (Extrait de rAonuaire 

géologique universel, vol. VII, 1890.) [De Fauteur.] 

8. Idkii . Coup d*œil sur les eaux minérales et thermales des régions 

mésozoîqaes du Portugal. (Bull. Soc. gôol. de France» vol. XX, 
1892.) [De Fauteur] 

9. Stapff,F. m. Was kann das Studium der dynamischen Geologie 

im praktischen Leben nützen ? (Sep. Abdr. Zeitschr. f. prak- 
tische Geologie 1893. Heft. 1^.) [De l'auteur.] 

10. Idem. Sandgrains in micaceous gneiss. (Extrait du Geolog. Maga- 

zine. Jan. 1894) [De Fauteur.] 

11. Penk, Brückner et Dupasouier. Guide publié à l'occasion du 

Congrès géologique international. (Extrait du Bull. Soc. d*bist. 
nat. de Neuchâtel, 1894.) 

12. FoRDHAM, F. G. S. A record of waterlevel in a deep chalk well at 

Odsey Granjre, Royston, 1878-1080. (Transactions of Hertford- 
shire Natur. Hist. Soc., 1890.) [De Fauteur.] 

B. CarteSy photographies, etc, 

1. Comision geologica mexicana, 

a, Vista lomada sobre el horde de Geyser de N à S. 

b. Corte de NOà SE del Geyser de toba caliza, llamado Cus- 

oomate, etc., por Antonio dkl Castillo. E^ala de 1 em. 
por 1 metro. 

2. Comision geologica. Antonio del Castillo. Piano gcolôgico de las 

minas de flerro de la ferr^ de la Incarnacion y del disto mi- 
nero de S. José del Orocte. (L. Cabanas y E. Ordonez, mem- 
bros de la CiOmision.) Escala 1 . ^000. (Levantado en 1888, 
impreso en 1893.) 

3. Antonio del Castillo, ingeniero de minas : Piano geologico del 

Pefion de los Bafios. Escala I : 4000. 1887-1893. Em.Moreau, 
Mexico. 

4. Idem. Ingen, de minas, Director de la Comision geologica : Carta 

de los Meteoritos de Mexico, etc. Escala : 1 : 10 000 000. 

5. Idem. Bosqoejo de una carta de la Republica Mexicana, etc., re- 

formada de nuevos datos en 1891, 1892 et 1893. Escala 
1 : 10 000000. 

6. Idem. Piano geologico minero del Real de S. Antonio y el Triunfo 

de la baja California. Revisado en 1889. Escala 1 mm. por 40 
métros. 

7. Idem. Cortes geolôgicos de pozos artesianos abiertos en la gran 

cuença de Mexico. Escala 5 mm. = 1 m. Poblicado por la 
ntisma comision en 1892. (En deux feuilles.) 
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8. Antonio dbl Castillo. Carta minera de la Repablica mexicana, 

forroada por disposicion del Secretario de fomenlo, corregida 
en 1893. Escala 1 : 2000 000, coitôtruida y dibujada por Lais 
G. Becorrii. Mexico, E. Moreaa. (Quatre feuilles.) 

9. Idrm. Piano geolögico y petrograptiico de la caenca de Mexico. 

Region SW 1893. Escala 1 : 200000. No« 19. 
[Dons de l'auteur.] 

C Périodiques {reçus en échange), 

1. Bulletin U. S. geologkal Survey. N- 82, 83, 84, 85, 86, 90, 91, 

92,93,94,95,96.(1891-1891) 

2. Eleventh annual report of U. S. Geol. Surv. 1889-1890. Part I, 

Geology. Washington, 1891. Part. U, Irrigation. 1892. 

3. Bulletin of the geological Society of America, Vol. i. Editor : 

Stanley Brown. Rochester, 1893. 

4. The American geologist. Vol. XII, N« 1, 2, 3, 4,5, 6. Vol. XIII, 

N<» 1,2. Minneapolis, 1893-1894. 

5. Proceedings and Transactwns of tfie Nova Scotia Institute of 

Science. Session 189M892. Second series. Part. 2 Halifox, 
1892. 

6. Science, April 1893. Eleventh year. Vol. XXI. N«» 531. Bridge* 

port. T/ie Mammoth Cave in March, 

7. Harvard University, Report of the geological Department for 

the year 1892-1893. Cambridge, Ü. S. H., 1893. 

8. Bulletin de la Société belge de géologie, de paléontologie et d'hy- 

drologie. Septième année, torn. VII, fascic. 1. 

9. Annales de la Société géologique de Belgique. Tome XX, i"^ et 

2** livraisons. Liège, 1892-1893. 

10. Bulletin de la Société géologique de France, Tome XXII, 3* série. 

1894. N- 3, 4,5, 7. 

11. Compte rendu des séances de la Société géologique de France, 

N<" 11, 12 et 13 (mai et juin), 1894. 

12. Zeitschrift für praktisc/ie Geologie. Jahrgang I, Heft I, 1893. 

13. Jahreshefte des Vereins für vaterländische Naturkunde von 

Württemberg. 48. Jahrgang, 1892. 

13. Annales del Museo nacional de Montevideo. (Publicado bajo la 

direction de L. Arachavaleta.) I (2 exempl.) Montevideo, 1894. 

14. British Museum for Natural History, Catalogue of the meso- 

zoic Plants, Department of Geology, by A. C. Seward, 1894. 

15. Actes de la Société helvétique des sciences naturelles, 76« session 

à Lausanne (du 4 au 6 septembre). Lausanne, 1893. 
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16. Compte rendu des travaux présentés à la 76^ session de la Soc, 

helv, des se. nat, à Lausanne (Archives des sciences pby- 
siques et natarelles. Genève, 1893.) 

17. Bericht Ober die Thätigkeit der SU Gallischen naturwissen» 

sckaftlichen Gesellschaft während des Vereinsjahres 1891- 
1892. Redig. von D' Wartmann. St. Gallen, 1893. 

18. Société d'histoire naturelle de Fribourg, Travaux des membres. 

Etudes géologiques bibliques. Raymond db Gbrabd. Le déluge. 
I~ partie. Fribourg« 1893. 

19. Neujahrsblatt der Naturforschenden Gesellschaft in Zürich 

(XCVI) auf das Jahr 1894. ZQricIi, 1893. 

20. Vierteljahrsschrift der Natur forschenden Gesellschaft in Zürich. 

Redigirt von Wolffund Rudio. 1893. 2. 3. und i.Heft. (38. Jahr- 
gang und 39. Jahrgang 1, 2 Heft 189i.) 

21 . Musées d'histoire naturelle de Lausanne. Rapports annuels des 

conservateurs. (Extrait du Rapport du Conseil d'Etat.) Lau- 
sanne, 1894. 



Publications. — Vous avez reçu pendant l'exercice 
écoulé le N"* 5 du troisième volume des Eclogœj ainsi que 
les deux premiers numéros du volume IV, qui contien- 
nent, outre quelques travaux originaux, le Compte rendu 
de la session de Lausanne en 1893, et la Revue géologique 
suisse pour la même année. 

Nous nous plaisons à rappeler, en fait de publications 
géologiques en Suisse, le 20* volume des Mémoires de la 
Société paleontologiqm, plusieurs livraisons des Matériaux 
pour la Carte géologique, la nouvelle Carte géologique de 
la Suisse au 1 : 500 000, et enfin le Livret-guide géolo- 
gique publié en vue du Congrès. 

Varia. — Conformément à la décision prise l'an passé, 
nous n'avons pas cette année d*excursion géologique spé- 
ciale, celles du Congrès en tenant lieu. 

Enfin, messieurs, vous allez avoir à renouveler votre 
Comité, qui est arrivé au terme de ses fonctions trisan- 



) 



RAPPORT DU COMITÉ 233 

Auelles. Ne serait-ce peut-être pas le moment de lui infuser 
du sang nouveau, et de donner un peu de repos aux 
vieux ! 

Au nom du Comité 
de la Société géologique suisse : 

Le président, E. Renevier, professeur. 



B 

Treizième assemblée générale 

DK LA SOOIÉTÉ GÉOLOGIQUE SUISSE 

le 1«' sept. 18d4, à 4 h. de Tapres-midi 
dans l'auditoire de géologie du Polytechnicum. 

Présidence de M. Renevier, président; membres présents, 25. 

1. La lecture du dernier protocole n'est pas exigée, vu 
^u'il a été imprimé dans le vol. IV, N"" 1, p. 79-80, des 
Eclogœ geologicœ Helvetiœ. 

2. Le président donne lecture du rapport annuel du 
<^mité (voir ci-dessus). 

3. M. le D' H. Frey présente le rapport sur les comptes 
de la Société pour l'exercice 1893-1894 ; les ayant trouvés 
parfaitement conformes aux écritures et aux pièces justi- 
ficatives, il propose, au nom des deux contrôleurs, d'en 
voter l'approbation, avec remerciements au caissier : 

€ Die unterzeichneten Kassenrevisoren haben die Jahres- 
rechnung einer genauen Priifung unterzogen und dieselbe 
vollständig in Ordnung gefunden. Sie schlagen desshalb 
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deren Annahme vor, unler bester Verdankuag an des 

RechniiDgssteller. 

> Bero, den 9. August 189-4. 

» D' Hans Frm. 

» D' H. SCHARDT. » 

A la votation l'assemblée adopte à l'unanimité le rap- 
port annuel du Comité, ainsi que les comptes de l'exer- 
cice écoulé. 

4. L'adoption du budget (900 fr.) présenté par le co- 
mité, est volée également sans modifications. 

5. Nomination du Comité pour une nouvelle période 
triennale. Bulletins délivrés 25, majorité absolue 13. Ont 
obtenu la majorité des voix d'un seul tour de scrutin : 

MM. Renevier, Heim, HäuLBERC, Schardt, Du Pasquier, 
Schmidt, Rollier. 

6. M. le prof. Heim propose de faire des démarches 
auprès de M. de Fkllehberg. afin de l'eugager h continuer 
ses fonctions d'archiviste de la Société. Cette proposition 
est adoptée. 

7. Nomination des commissaires- vérificateurs (contrô- 
leurs). M. SchardI, faisant partie du Comité, ne peut plus 
fonctionner comme vérificateur. Ont obtenu la majorité à 
la votation : HH. Frey et Bodher, qui sont nommés com- 
missaires-vérificateurs puur deux ans. 

La séance est levée à 5 heures. 

Le secrétaire, L. Roixibr. 
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COMITÉ 



élu en 1894 à Zürich 
pour Texereice trisannuel 1894 à 1897. 



MM. Prof. E. Renevier, Lausanne, président. 

Prof. D' Alb. Heim, Zurich V, vice-président. 
D' Léon du Pasquier, Neuchàtel, secrétaire. 
D' F. Mühlberg, Aarau, caissier. 
Louis Rollier, Bienne^ assesseur. 
Prof. D' Carl Schmidt, Basel, assesseur. 
D' H. ScHARDT, Veytaux, assesseur. 



M. le De Edm. de Fellenberg reste archiviste de la Société. 
C'est à lui que doivent être faits tous les envois de Livres 
pour la Société. (Mus, Hist, nat, Berne.) 
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STATUTS 

ADOPTÉS LE 11 SEPTEMBRE 1882 A LINTHTHAL, ET GOMPLÉTÉS 

LE 9 AOUT 1886 A GENÈVE. 



Art. 1®^ La Société géologique suisse, section permanente 
de la Société helvétique des sciences naturelles, a pour but le 
développement en Suisse des sciences géologiques (Minéra- 
logie, Géologie, Paléontologie, etc.), soit au point de vue 
national, soit au point de vue scientiflque général. 

Art. 2. Elle poursuit ce but par les moyens suivant : 

a) Par les travaux individuels de ses membres ; 

b) Par des séances consacrées à la communication et à la 
discussion de travaux géologiques ; 

c) Par des excursions en commun, avec discussion sur le 
terrain {Feldgeologie), spécialement en vue de s'entendre sur 
des points en litige; 

d) Par la représentation de la Suisse dans les Congrès géo- 
logiques internationaux, et par les travaux auxquels ceux-ci 
donneront lieu ; 

e) Par des publications, sporadiques ou périodiques, si le 
besoin s'en fait sentir. 

Art. 3. Les réunions de la Société sont de deux es- 
pèces. 

a) Assemblées annuelles régulières, coïncidant, en temps 
et lieu, avec les sessions de la Société helvétique des sciences 
naturelles ; 
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STATUTEN 

(Atis dem Französischen übersetzt,) 



Art. 1. Die schweizerische geologische Gesellschaft, eine 
permanente Sektion der schweizerischen naturforschenden 
Gesellschaft, hat zum Zwecke die Entwicklung der geologi- 
schen Wissenschaften (Mineralogie, Geologie, Paläontologie, 
€tc.) in der Schweiz, sei es vom nationalen, sei es vom allge- 
mein wissenschaftlichen Standpunkte aus. 

Art. 2. Sie verfolgt diesen Zweck durch die folgenden 
Mittel : 

a) Durch die individuellen Arbeiten ihrer Mitglieder ; 

b) Durch Sitzungen, welche der Mittheilung und Diskussion 
geologischer Arbeiten gewidmet sind : 

c) Durch gemeinschaftliche Exkursionen, mit Diskussion 
auf dem Terrain (Feldgeologie), besonders im Hinblick auf 
Verständigungen über streitige Punkte ; 

rf) Durch die Vertretung der Schweiz bei den internatio- 
nalen geologischen Kongressen und den daran sich anknü- 
pfenden Arbeilen ; 

e) Durch sporadische oder periodische Publikationen je 
nach dem sich geltend machenden Bedürfniss. 

Art. 3. Die Gesellschaft hat zwei Kategorien von Ver- 
sammlungen : 

a) Jährliche regelmässige Versammlungen, nach Ort und 
Zeit mit der Jahresversammlung der Schweizerischen natur- 
forsehenden Gesellschaft zusammenfallend ; 
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b) Réunions extraordinaires convoquées, selon les besoins, 
en divers lieux el époques, par circulaire adressée à chaque 
membre, avec mention de l'ordre du jour. 

Art. 4. Les seules conditions pour devenir membre de la 
Société sont : 

a) L'adhésion aux présents statuts; 

b) Le paiement d'un droit d'entrée de 5 francs, non exigible 
des membres de la Société helvétique des sciences naturelles; 

c) Le paiement d'une cotisation annuelle, votée par l'assem- 
blée générale, suivant les besoins. 

Art. 5. Les cotisations annuelles peuvent être acquittées à 
l'avance pour plusieurs années. Elles peuvent aussi être 
remplacées par un versement unique de 100 francs. Les 
membres qui rachèteront ainsi leurs cotisations seront« dits 
membres à vie. Leurs versements devront être capitalisés et 
les seuls intérêts de ce capital pourront être appliqués aux 
flrais annuels. 

Art. 6. Les membres qui, sans excuse valable, a'annmt 
pas acquitté leurs cotisations, pendant deux années consé- 
cutives, seront considérés comme démissionnaires. 

Art. 7. La Société est administrée par un comité de sept 
membres, nommés pour trois ans, dans une assemblée 
annuelle régulière, et choisis autant que possible dans les 
diverses parties de la Suisse. 

Ce comité répartit entre ses membres les fonctions de prési- 
dent, de vice-président et de secrétaire. Il peut choisir un 
caissier hors de son sein. 

Art. 8. Le comité étudie tontes les questions concernant la 

Société. Il prépare les réunions, et îcs convoque, conformé- 

iÇle 3, toutes les Ibis qu'il le juge utile. 



entretient des relations internationales 
lUtiittons géologiques, et ponr- 
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b) Ausserordentliche Versammlungen, je nach Bedürfniss 
an beliebigen Orten und zu beliebigen Zeiten einzuberufen 
durch Cirkular, welches, an alle Mitglieder versandt^ die 
Tagesordnung enthalten soll. 

Art. 4. Die einzigen Bedingungen zur Mitgliedschaft sind : 

a) Die Zustimmung zu den vorliegenden Statuten ; 

b) Entrichtung eines Eintrittsgeldes von 5 Fr., nicht zu 
fordern von denjenigen, welche schon Mitglied der schweize- 
rischen naturforschenden Gesellschaft sind ; 

c) Ebenso eines jährlichen Beitrages, welcher je nach den 
Bedürfnissen von der Hauptversammlung festgesetzt wird. 

Art. 5. Die Jahresbeiträge können für mehrere Jahre vor- 
ausbezahlt werden. Sie können auch durch eine einmalige 
Einzahlung von 100 Fr. ersetzt werden, in welchem Falle die 
Mitgliedschaft lebenslänglich wird. Diese Einzahlungen wer- 
den kapitalisiert, und nur deren Zinsen dürfen zu jährlichen 
Ausgaben verwendet werden. 

Art. 6. Diejenigen Mitglieder, welche ohne Entschuldigung 
während zwei aufeinanderfolgenden Jahren ihre Jahresbei- 
träge nicht bezahlt haben, werden als ausgetreten betrachtet. 

Art. 7. Die Gesellschaft wählt in der regelmässigen Jahres- 
versammlung, zur Leitung ihrer Geschäfte, ein Comité von 
7 Mitgliedern, auf je drei Jahre, in welchem so viel als 
möglich die verschiedenen Theile der Schweiz vertreten sein 
sollen. Dieses Comité vertheilt unter sich die Funktionen des 
Präsidenten, Vicc-Präsidenten und Sekretärs. Es kann einen 
Kassier ausserhalb seines Kreises wählen. 

Art. 8. Das Comité studirt alle die Gesellschaft betreffenden 
Fragen. Es bereitet die Sitzungen vor und beruft dieselben in 
Uebereinstimmung mit Art. 3 ein, so oft ihm dies nothwendig 
erscheint. 

Art. 9. Das Comité unterhält internationale Beziehungen 
zu den andern geologischen Gesellschaften und Anstalten, und 
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voit à ce que la Suisse soit représentée dans les Congrès géo- 
logiques internationaux. 

ART. 10. Dans chaque assemblée annuelle régulière, le 
comité présente un rapport écrit sur son activité, et renseigne 
la Société sur l'état de la géologie suisse et des travaux inter- 
nationaux. 

ART. il. Les comptes, dont ce rapport doit être nécessaire- 
ment accompagné, sont soumis auparavant à deux commiUi- 
saires-vériQcateurs, qui préavisent sur leur adoption. 

ART. 12. Toute modification aux présents statuts doit être 
au préalable soumise au comité, qui donnera son préavis. 
L'adhésion des ^1^ des sociétaires est nécessaire pour son 
adoption. 
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sorgt dafür, dass die Schweiz bei den internationalen geo- 
logischen Kongressen vertreten sei. 

Art. 10. Bei jeder regelmässigen Jahresversammlung legt 
das Comité einen schriftlichen Bericht über seine Thätigkeit 
vor und macht ferner Mittheilung über den Stand der Geologie 
in der Schweiz und der internationalen Arbeiten. 

Art. 11. Die Rechnungen, die den Bericht des Comité zu 
begleiten haben, sind vorher zwei Rechnungsrevisoren zu 
unterbreiten, welche Antrag über deren Annahme zu stellen 
haben. 

Art. 12. Jeder Antrag auf Abänderung dieser Statuten soll 
vorher dem Comité unterbreitet werden, welches seine Ansicht 
darüber abgeben soll. Zur Annahme eines solchen Antrages 
sind die Stimmen von V3 der Mitglieder der Gesellschaft 
nothwendig. 
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ECLOG^ GEOLOGICvt HELVETItï. 



Die Berriasschichten an der Axenstrasse. 



Von 

A. Tobler. 



Im Sommer 1894 wurde dem naturhistorischen 
Museum von Basel die gesamte Petrefaktensammlung 
des am 9. Mai verstorbenen Geologen U. Stutz zum 
Geschenk gemacht. Zu den interessantesten Teilen die- 
ser grossen Sammlung gehören die Versteinerungen, 
welche U. Stutz mit bewunderungswürdiger Ausdauer 
im Laufe von über 30 Jahren in den mesozoischen 
Schichten der zentralschweizerischen Alpen gesammelt hat. 

Stutz hat zwar über diese Funde eine Reihe be- 
deutsamer Mitteilungen, meist im Neuen Jahrbuch für 
Mineralogie und Geologie, veröffentlicht; allein eine er- 
neute palaeontologische Untersuchung des gesamten Ma- 
terials dürfte doch von grösster Wichtigkeit für die 
Lösung mancher stratigraphischer Fragen sein, sind doch 
gerade durch U. Stutz mehrere in den genannten Ge- 
bieten früher absolut unbekannte Horizonte erst ent- 
deckt worden. So hat U. Stutz z. B. bei Sisikon an 
der Axenstrasse zuerst Terebrateln aus der Diphyen- 
gruppe aufgefunden^), nachdem solche durch C. Mösch 
von der Alp Goldblangg bei Riemenstalden signalisiert 
worden waren^). 

1) Neues Jahrbuch für Mineralogie etc., 1879. pag. 365, 
^) Mösch, Dr. Casimir, Der Jui*a iu den Alpen der Ostschweiz» 
Zürich 1872. 

EcLüG. GEOL« Helv., IV. — Mai 1895 18 
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Stutz selbst bezeichnete dieselben als ^Terebratula 
HÜphya^ und betrachtete demgemäss die betreffenden 
Schichten als tithonisch. Diese Auffassung ist von 
Mayer-Eymar^), A. Heim*) und C. Schmidt^) adoptiert 
worden, während C. Mösch^) in jüngster Zeit, im Gegen- 
satz zu früheren Angaben^) das Vorkommen von Tere- 
bratula diphya in der Urschweiz in Abrede stellt 
und das alleinige Vorhandensein der Terebratula 
•diphyoides behauptet. Hiernach wäre also jener Schicht- 
komplex an der Axenstrasse nicht als Tit hon, sondern 
:als die Berriasstufe der untern alpinen Kreide zu 
betrachten. 

Es lag auf der Hand, dass eine i^eue Bestimmung 
^es reichlichen Stutzischen Materials diese fur die Strati- 
graphie der Alpen keineswegs unwichtige Frage sofort 
entscheiden musste. Herrn Professor Dr. Schmidt, dem 
Vorsteher der geologischen Sammlung im Museum zu 
Basel, sage ich für die Überlassung des genannten Ma- 
teriales zu der vorliegenden kleinen Untersuchung meinen 
besten Dank. 

Zur kurzen Orientierung über die tektonischen Ver- 
hältnisse mag unter Hinweis auf die Darstellungen von 
A. Heim und C. Mösch bemerkt werden, dass die frag- 
lichen Schichten aufzufassen sind als Kern der kompli- 



ij Soixante-deuxième seBsion ile la soc. helv. des sciences na- 
tui-ellos réunie à St. Gall 1879. pag. 80. (Arch des Sc. phy«. et 
nat. 1879). 

3) XXV. Lieferung der Beiträge zur geolog, Karte der Schweiz, 
pag. 50, 51. 

3) Livi*et-guide gcol. dans le .Tura et les Alpes suisses, pag. 12(). 
(Lausanne. E. Payot. 1894). 

^) XXIV. Lieferung der Beiträge zur geolog. Karte d. Schweiz. 

pag. 37. ff. ( ii. Abteilung). 

5) Mösch, Dr. Casimir. Der .Iura in den Alpen der Ost- 
schweiz. 



Berrias der Axenstrasse 253 

zierten Prohnalpstockfalte. Sie sind au der Axenstrasse 
iielbst bei Sisikon durch den Tornibach aufgeschlossen; 
sie ziehen sich entsprechend der nach Norden überge- 
legten Falte ziemlich weit gegen Norden, sodass wir 
sie von Sisikon weg bis zu den Abhängen über Mor- 
schach verfolgen können. (Vgl. Mösch, Atlas zu Lief. 
XXIV. 3. Abteiig., Taf. V., fig. 5). Gegen Süden grenzt 
xler Schichtkomplex an Eocän : Die Kreide im Süd- 
schenkel der Frohnalpstockfalte ist zum grössten Theil 
ausgequetscht, infolge dessen der anormale Kontakt 
von unterer Kreide und Eocän an der Axenstrasse 
>ie]bst zu Stande kommt. 

Das Resultat der genauen Prüfung aller mir zur Ver- 
fügung stehenden Petrefakten aus den ältesten Schichten 
<ler Axenstrasse ist nun, dass wir es in der That nicht 
mit oberjurassischen, sondern mit untercreta- 
cischen Bildungen zu thun haben. Es liegt also auch 
liier dasselbe Verhältnis zwischen Jura und Kreide 
^or, das überall in den nördlichen Kalkalpen von Lory, 
Oilliéron, Mösch, Suess, Vacek etc. gefunden worden 
ist: Die Lücke, welche im Gebiet des welschen Jura 
:zwischen den marinen Kreide- und Juraformationen sich 
ündet, ist hier ausgefüllt durch die mächtige marine 
Serriasbildung, deren marines Äquivalent im Jura fehlt. 

Ich werde bei Besprechung der Fossilien Gelegen- 
heit haben, einige Momente zu erwähnen, die es wohl 
begreiflich erscheinen lassen, dass die der Berriasstufe 
ungehörigen Fossilien der Axenstrasse mit tithonischen 
verwechselt worden sind. Durch den Gebirgsdruck 
-wurden die Fossilien häufig derart deformiert, dass die 
Unterscheidungsmerkmale einander nahe stehender Arten 
gänzlich verwischt sind. 

Soviel aus den Darstellungen der Herren Mösch 
mnd Stutz hervorgeht, und wie ich selbst an Ort und 
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Stelle konstatieren konnte, lässt sich auch hier eine 
Zweiteilung des Berriashorizontes vornehmen. Die altem 
Schichten bilden die Mergelschiefer des Tomibaches, da- 
runter folgt bei der umgekippten Schichtstellung als 
.Jüngeres ein kalkiger Schichtkoniplex^ der durch den 
südlichsten Eisenbahntunnel auf ca. 80 m. durchbrochen 
wird. Es herrscht also hier gerade das umgekehrte 
Verhältnis, als es von der typischen Lokalität Berrias 
im Département de l'Ardèche bekannt ist, wo die obere 
Partie der Stufe von den ..Marnes à Belenwites latus*", 
die untere dagegen von den .^Calcaires à Terebratula 
lUphyoiden''^ eingenommen wird. Hingegen ist die Ana- 
logie mit den aus der Ostschweiz und dem Vorarlbergi- 
schen bekannten Verhältnissen eine vollkommene. Wie 
sich die Fossili<.»n zu der petrographischen Gliederung 
verhalten, Hess sich einstweilen mangels ganz scharter 
Fundortsangabeu nicht ermitteln. 



Die Fanna des Berriashorizontes der Axeiistrasse. 

Cidaris alpina, Cotfeau. 

Pictet, Mél. pal., 2"'" livr., pag. 117; pl. 27, fig. 9, 10, 11. 
Loriol, P. de, Echinol. helv., 2"'*^ part., pag. 39; pl. 3. 
tig. 1-8. 
Es liegen mir vier Bruchstücke von Cidariten- 
stacheln vor, die ich sämtliche zu Cidaris alpina stelle. 
Das grösste Bruchstück hat eine Länge von 24 mm. 
und geliiirt zu der Kategorie von Stacheln mit poly- 
gonalem Durchschnitt. (Loriol, Echiiiol. helv. 2'"*' part., 
pag. .'Ul). Ein anderes Stück zeigt noch den Stachelkopf, 
wenn auch nicht in allzu deutlichem Erhaltungszustande. 
S»'lir scharf ist dagegen die feine Streifung am Halse zu 
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sehen. Zwei Exemplare stimmen gut mit den Figuren 
1 und 6, die beiden andern jedoch mit Figur 8 der 
Tafel 3 in P. de Loriols Echinologie helvétique, 2"'® 
partie. 

Die zitierten Abbildungen beziehen sich auf Exem- 
plare, die teils im Röndelengraben (am Beatenberg), 
teils bei Riemenstalden selbst gefunden worden sind. 
Die Stacheln derselben Spezies hat Pictet von der Lo- 
kalität Berrias beschrieben und abgebildet. 

In der Stutzischen Sammlung liegen keine Asseln, 
während nach Mösch dieselben speziell bei Sisikon 
häufiger vorkommen als die Stacheln. 

Lok. Tornibach bei Sisikon. 

Terebratula Moutoniana, d'Orb. 

d'Orbigny, Pal. franc., Terr, crét., t. IV, pag. 89; 

pi. 510, fig. 1 — 5. 
Pictet, Mél. pal., pag. 108; pi. 25, fig. 1 — 4. 

„ Fossiles de Ste.-Oroix, 5*"^ part., pag. 86; pi. 
COIIL, fig. 1—8. 

Terebratula Moutoniana ist ziemlich häufig; ich 
habe selbst einige Exemplare im Tornibach gefunden, 
und in der Stutzischen Sanunlung liegen von derselben 
Lokalität ca. 15 Stück, die zweifellos hierher gehören. 
In den meisten Fällen ist das relativ grosse Gehäuse 
zerdrückt; drei intakte Exemplare sind jedoch vorhanden, 
welche denn auch alle Speziesmerkmale in typischer 
Ausbildung zeigen. Die normale Form, wie sie durch 
d'Orbigny's Figur 2 und 4 dargestellt ist, ist weitaus 
am häufigsten; es ist jedoch auch jene Varietät ver- 
treten, die sich durch gedrungene, fast kugelige Gestalt 
auszeichnet und in Pictets Mél. pal., pl. XXV., fig. 4 a 
abgebildet ist. 

Lok. Wannentritt, RiemenstaUlcn, Sisikon. 



i.' 
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Terebratuia (Pygope) diphyoides d'Orb. 

(VOrbigny, Pal. franc;., Terr, crét., t. IV, pag. 89; 

pi. 500, tig. 1—8. 
Pictet, Mel. pal., pag. 158; pi. XXIIl, XXIV, IXXX. 

Terebratuia diphyoides ist ohne Zweifel das inte- 
ressanteste Fossil, welches die Berriasschichten der Axen- 
strasse geliefert haben, und es beruht, wie auch Mosch 
bemerkt, die falsche Altersbestimmung jenes Schiclit-^ 
komplexes auf der Verkeunung dieses wichtigen Leit- 
fossils. Letztere mag teilweise darauf beruhen, dass 
an einigen Exemplaren der Gebirgsdruck eine derartige 
üestaltsveränderung bewirkt hat, dass die Rinne des 
Apikaiwulstes ausgeglättet ist, dass ferner die Ofinung 
des Loches auf der Dorsalschale in die Xähe des Apex 
gerückt erscheint, und somit der sonst für T. diphya charak- 
teristische schräge Verlauf des Durchbohningskanals 
zu stände kommt. Diese Umstände lassen den IiTtum 
erklären und es ist leicht einzusehen, dass, nachdem 
diese auffälligste Fonn einmal falsch bestimmt war, 
auch vei*sucht wurde, die übrigen Spezies mit tithoni- 
sehen zu vergleichen. 

TJei zehn der vorliegenden Exemplare sind die 
liai»pen verwachsen: es sind typisch durchlochte Fonueu. 
Bei dreien ist es dagegen nicht zum Verwachsen der 
beiden das Loch umschliessenden Lappen gekommen : 
zwei dieser nicht durchlochten Formen scheinen ziemlich 
ausgewachsene Individuen zu sein, die dritte ist je- 
doch ein jugendliches Exemplar von bloss 25 mm. 
Jiänge; seine Lapi)en zeigen deutlich die Tendenz, sich 
am Frontalraiule zu nähern und zu verwachsen. 

Lok. Tritt, Acherberg Toruibach. 
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Terebratula Euthymi, Pict. 

Pictet, Mel. pal., 2»"« livr., pag. 106 ; pi. 25, fig. 5—10. 

Von (lieser schönen und gut charakterisierten Art 
sind sieben, teilweise tadellos erhaltene Exemplare vor- 
handen. Die Spezies ist zuerst durch Pictet von Ber- 
rias selbst beschrieben worden und es entsprechen un- 
sere Exemplare vollkommen der Definition Pictets. Sie 
stehen sämtliche besonders den Figuren und 7 der 
zitierten Tafel nahe. 

Lok. Tornibach bei Sisikon. 

Terebratula (Aulacothyris) hippopus, RKm. 

Kömer, Nordd. Kreide, pag. 114; Taf. 16, fig. 28. 
Pictet Mél. pal., 2»"« livr., pag. 108; pl. 26, fig. 3. 
Pictet, Description des foss. du terr. crét. de Ste.-Croix,. 
5™« part, terminée par P. de Loriol, pag. 104; 
pl. CCiV, fig. 16. 

Einige im Habitus der Terebratula Euthymi ähn- 
Hche Exemplare können zu Ter. liippopus gestellt wer- 
den, obschon es nicht ausgeschlossen ist, dass die durch 
Gebirgsdruck stark modifizierten Gehäuse den Median- 
sinus der Terebratula Euthymi verloren haben. Ahn- 
liche, durch dieselbe Ursache bewirkte Ausglättungen 
kommen hier, wie oben bemerkt, öfter vor. 

Ich bin bei der Bestinmiung dieser Stücke im 
gleichen Fall, wie Pictet bei der Beschreibung der Tere- 
bratula hii)poi)us, die in Berrias selbst gefunden worden 
ist. Pictet schreibt von der Terebratula hippopus: „à 
Berrias eile est accompagnée par de nombreux échan- 
tillons appartenant à la Terebratula Euthymi, dont 
quelques-uns perdent graduellement le sillon de la grande 
valve et le bourrelet de la petite de manière à être 
tout k fait semblables à Thippopus, tellement que 
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réchantillon de cette espèce, que nous figurons ici (Mél. 
pal., pi. 26, fig. 3) est pour ainsi dire à la fois un 
véritable hippopus et un Euthymi dégénéré". 
Lok. Tornibacli bei Sisikon. 

Terebratula (Waldheimia) tamarindus Sow. 

-d'Orbigny, Pal. fran^., terr. crét., t. IV, pag. 72, 

pi. 505, fig. 1—10. 
Pictet, Mél. pal., 2™« livr., pag. 105, pi. 26, fig. 1—2. 

Eine Anzahl Exemplare von normaler Grösse sind 
ohne Zweifel ächte Waldheimia tamarindus. Besonders 
bemerkenswert sind zwei Exemplare, welche in tadel- 
loser Erhaltung jene feinen, erhabenen Radialstreifen 
zeigen, welche Pictet an der Waldheimia tamarindus 
von Berrias aufgefunden, beschrieben uiid abgebildet 
hat. (Mél. pal., pag. 105, pl 26.) 

Mösch erwähnt ebenfalls das Vorkommen dieser 
Spezies in den untersten Kreideschichten von Sisikon- 
Riemenstalden und bemerkt, dass dieselbe meist nur in 
kleinen Exemplaren vorkomme. Ich weiss nun nicht, 
ob diese von Mösch erwähnten kleinen Individuen von 
Terebratula tamarindus identisch sind mit einer grossen 
Anzahl ebenfalls kleiner (durchschnittlich 10 mm. langer) 
Terebrateln, die Herr Stutz an der Acheregg, bei Rie- 
menstalden und bei Sisikon gesammelt hat. Ich wage 
es kaum, dieselben zu Ter. tamarindus zu stellen : die 
Form unserer Exemplare ist eher länglich viereckig 
und sehr gedrungen, während die Terebratula tamarindus 
einen rundlich pentagonalen Umriss besitzt. Unsere 
kleine, äusserst häufige Terebratel ist von recht charak- 
teristischer Gestalt: die durchbohrte Schale, deren Po- 
ramen übrigens nicht sichtbar ist. ist stark gewölbt, 
und am Frontalrand etwas gegen die kleine Schale liin- 
abgezogen. Infolge dessen springt die Lateral-Kommissur 
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l>eiin Übergang in die Frontalkommissur leicht gegen 
clie kleine Schale vor. Die Punktierung der Schale ist 
sehr deutlich, regelmässig in der Quincunx angeordnet 
und ziemlich dicht. Auffallend ist die grosse Schalen- 
<iicke des kleinen Tieres ; mit grösster Leichtigkeit sind 
von blossem Auge die 1 — 2 mm. langen Kalcitprismen 
zu unterscheiden, welche dicht aneinandergereiht die 
Schale zusammensetzen. Durch Anschleifen kam ein 
typisches Waldheimiaarmgertist zum Vorschein, das be- 
deutend mehr als die Hälfte der Schalenlänge erreicht. 
Lok. Sisikon, Riemenstalden, Tritt. 

Rhynchonella contracta, d'Orb. 

-<i'Orbigny, Pal. franc., terr. cret., t. IV, pag. 24; 

pl. 494, fig. 6—12. 
Tictet, Mél. pal., 2™« livr., i)ag. HO; pl. 26, fig. 5—9. 

Es sind fünf recht gut erhaltene Exemplare von 
Rhynchonella contracta vorhanden, welche eine genaue 
Bestimmung ermöglichen. Es entsprechen alle Älerk- 
male den zitierten Abbildungen ganz genau. 

Es liegen hingegen in der Stutzischen Sannnlung 
zahlreiche Rhynchonellen, die wahrscheinlich hierher ge- 
hören, deren schlechter Erhaltungszustand es aber nicht 
erlaubt, mit voller Sicherheit die Bestimmung vorzu- 
nehmen. 

Lok. Wannentritt, Tornil)acli. 

Rhynchonella Malbosi, Pictet. 

d'Orbigny, Pal. fran^-., terr. crét., t. IV, jag. 24; 

jpl. 494, fig. 6—12. 
Pictet, Mél. pal., 2"« livr., pag. 111; pl. 26, fig. 10. 

Diese mit Rhynchonella contracta nahe verwandte 
Art findet sich auch im Berrias der rrschweiz. Ich 
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glaubt' sicher eine Anzahl von Exemplaren dem Formeu- 
kreis der Khynchonella Malbosi zuteilen^ zu können. 
Ks sind auch aberrante Formen vorhanden, die aber 
immerhin der Rh. Malbosi noch näher stehen als der 
Rh. contracta. Das Hauptmerkmal der Art, die mehr- 
t'achen Falten zwischen den grossen Kippen und dem 
Schlossrand besitzen alle Exemplare; hingegen weicht 
ein Stück insoweit von der Pictet'schen Definition ab, 
als zwischen den zwei grossen Rippen der durchbohrten 
Schale drei statt zwei kleine Falten auftreten. Dem- 
entsi)rechend zeigt die mediane Erhrdiung der undurcli- 
bohrten Schab' vier statt drei Rij)pen. Diese abweichenden 
Mcrkmab' verleihen dem Individuum allerdings ein ei- 
^'entiimliches (iepräge, da jedoch auch bei Rhynchonella 
contracta (He Zahl der in der medianen Depression der 
grossen Schale auftretenden Falten nicht konstant ist, 
wird es auch nicht nötig sein, das erwähnte Exemplar 
v(ui der Spezies Malbosi abzutrennen. Allerdings spricht 
Pictet in der Definition und Beschreibung der letztern 
nirgends von einer Variabilität der in der Dejiression 
liegenden Falten. 

I.ok. Tornibach, Tritt. 

Hoplites Callisto d'Orb. 

ir(.)rbigny. Pal. frane., terr. jur., t. IT, pag. 551; 

pl. 2i:J, Hg. 1-2. 
l^ictet, Mél. i)al., 4'"'^ livr., pag. 245; pl. 38, tig. 3—4. 
Zittel, Die Cephah)p. der Strambergerschichten, pag. 100; 

Taf. 20, tig. 1—5. 
(lelegentlich meines Besuches der Tornibachrunse 
fand ich ein hübsches Fragment des Ammonites Callisto, 
verge>ellschaftet mit Aptychen, Terebrateln und Fu- 
coiden. Es liegt jedoch auf der Hand, dass die Be- 
*>tinimung eines derartigen Bruchstückes der absoluten 
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Sicherheit entbehrt. Die Rippen stehen so dicht, dass 
die Form immerhin von Amm. Privasensis unterschieden 
werden kann. 

Auch Mösch vergleicht einen dem Berrias von 
Unterwalden entstammenden Ammoniten mit dem sonst 
aus dem obersten Jura bekannten Hoplites Callisto. 

Lok. Tomibach. 

Hoplites occitanicus, Pict. 

Pictet, Mél. pal, 4»"« livr., pag. 248 ; pl. 39, tig. 1. 
Pictet, Mél. pal., 2">« livr., pag. 81; pl. 16, tig. 1. 

Von den wenigen Ammoniten rest en, die wir aus 
dem Berrias der Axenstrasse besitzen, ist ein Bruch- 
stück mit grösster Wahrscheinlichkeit zum Ammonites 
occitanicus zu stellen. Die Charaktere dieser Ali; zeigt 
besonders scharf das in der vierten Lieferung der „Mé- 
langes paléontologiques" abgebildete und von Apremont 
stammende Exemplar. Mit demselben stimmt auch un- 
ser drei halbe Umgänge aufweisendes Bruchstück am 
besten übereiu. Die längUchen Knoten an der Bifur- 
kationsstelle der Kippen, die Verwischung der letztem 
bis auf zwei Drittel der Flankenhöhe, und ihre scharfe 
Markierung im letzten Drittel ihres Verlaufes von innen 
nach aussen, alle diese Merkmale sind an dem aus dem 
urschweizerischen Berrias stammenden Stück wohl nach- 
zuweisen. 

Es ist dies wohl zweifelsohne das Original des von 
Stutz*) zitierten Ammonites acanthomphalus Zitt. Diese 
Bestimmung dürfte jedoch kaum aufrecht zu erhalten 
sein. Der Zittelsche Amm. acanthomphalus ist mit 
Ausnahme der den Nabel umgebenden Knoten „glatt 
oder nur mit leicht angedeuteten, von den Knoten aus- 
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gehenden Falten versehen, welche übrigens fast nur a, m 
beschälten Exemplaren zu sehen ist.** Unser Stück is=:^ 
(1er Schale verlustig gegangen, zeigt aber nichtsdesto 
weniger die angedeuteten, den Amm. occitanicus charak^: 
terisierenden Merkmale aufs deutlichste. 
Lok. Zwischen Goldblangg und Tritt. 

Hoplites rarefurcatus. Pict. 

Pictet, Mél. pal., 2™« livr. pag. 82; pl. 16, fig. 2. 

Eine Serie von Bnichstücken kann mit ziemlich^?* 
Sicherheit dem Hoj>lites rarefurcatus zugeteilt werdein» 
Nabelweite, Art der Rippenteilung, Unterbrechung de:»- 
î5ell)eu am Externteil etc. sind dieselben, wie bei dfc^ 
zitierten Abbildung. Die Lobenlinien sind, wenn auc— - 
undeutlich, immer so ausgeprägt, dass man ihren Ve^ 
lauf annähernd erkennen kann. Dies ist der einzi 
Animonit aus dem Berrias von Sisikon-Riemenstalde 
<ler Loben beobachten lässt; bei der Bestimmung 
übrigen fällt leider dieses wichtige Merkmal ausser B 
t rächt. 

Lok. Sisikon, Riemenstalden. 

? Ancyloceras Studeri, Ooster. 

Ooster, Catalogue des Cephalop. foss. des Alpes suisses, 
5°»*' part, pag. 26; pl. 36, fig. 7—15. 

Auf einem Handstück des schiefrigen Berriasge- 
steines der Axenstrasse liegen zwei verkieste Bruch- 
stücke eines Ancyloceras. Stutz verglich dieselben mit 
Ancyloceras gracile Opp. Soviel an den allerdings nicht 
wunderbar erhaltenen Stücken zu sehen ist, stimmen 
<lieselben mit Ancyloceras Studeri ganz gut überein, 
welche Art nach den Angaben Oosters im Berrias des 
Berneroberlandes ebenfalls im verkiesten Zustande vor- 
kommt. 

Lok. Tornibach l)ei Sisikon. 
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Aptychus Didayi, Coqud. 

Ooquand, Bull. soc. géol, t. XII, pag. 376; pi. 9. fig. 10. 
Pictet, Mel. pal., pag. 122; pi. 28, fig. 6—7. 

Der charakteristische und leicht kenntliche Apty- 
chus Didayi ist eines der verbreitetsten Leitfossilien des 
Berriashorizontes. Ich fand vergangenen Sommer im 
anstehenden Gestein der Tornibachi-unse ein fast voll- 
ständig erhaltenes stattliches Exemplai*. Ich habe das- 
selbe der Stutzischen Sammlung einverleibt, wo diese 
Art, im Gegensatz zu der folgenden, weniger gut ver- 
treten war. 

Lok. Tomibach. 

Aptychus Seranonis, Coqud. 

Coquand, Bull. soc. géol. , t. XFI. pag. 390; pl. 9. 

fig. 13. 
E^ictet, Mél. pal., 2°»^ livr., pag. 123; pl. 28, fig. 8—10. 
ï^ictet et de Loriol, Paléont. suisse, terr. néoc. des Voi- 
rons, II, pag. 24; pl. 11, fig. 1 — 8. 
Aptychus Seranonis wird in allen Fossillisten des 
Berrias als Begleiter des Aptychus Didayi aufgeführt; 
«r ist auch im Berrias der Urschweiz zu Hause. Die 
beiden Schalenhälften sind meist getrennt ; ein vollständig 
erhaltenes Exemplar verdient besonders hervorgehoben 
zu werden. Es ist mir gelungen durch Präparation 
beide Schalen und die Harmonielinie freizulegen. Die 
beiden Schalen sind zusammengeklappt. 
Lok. Sisikon, Riemenstalden. 

Belemnites latus, Bl. 

dOrbigny, Pal. franc., terr. crét., t. IV, pag. 48; pl. 4, 

fig. 1-8. 
Pictet, Mél. pal., 2"»« livr., pag. 58; pl. 8, fig. 1. 
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Bekanntlich hat Pictet nach diesem Belemniten 
ilen zu Berrias über dem Diphyoideskalk liegenden 
Mergelhorizont benannt. Bei Sisikon scheint Bei. latus 
mit der Terebratula diphyoides in derselben Schicht vorzu- 
kommen^ soweit ich aus dem Gesteine, in dem die Belem- 
niten liegen y scliliessen kann. Übrigens kommt auch 
zu Berrias Belemnites latus, wenn auch seltener, im 
eigentlichen Diphyoideshorizont vor. 

Lok. Sisikon, Riemenstalden. 

Belemnites dilatatus, Bl. 

d'Orbigny, Pal. franc., terr. crét., t. I, pag. 39; pi. 3, 
tig. 1—5. 
Der Erhaltungszustand des vorliegenden Exemplai*s 
ist nicht derart^ dass die Bestimmung auf absolute Sicher- 
heit Anspruch erheben könnte. Doch ist der Unter- 
schied von dem eben erwähnten Bei. latus immerhin 
deutlich und der vorhandene kurze, schmale Kanal fiir 
Bei. dilatatus so charakteristisch; dass ich es wagen 
kann, diese Art in die Fossilliste des Berrias- der Axen- 
strasse aufzunehmen. 

Das Berriasgestein des Toraibaches und der Region 
Sisikon-Riemenstalden ist durchzogen von überaus häu- 
figen Algenresten. Ich verweise auf Stutz's Mitteilungen 
im Neuen Jahrbuch für Rlin. (Geologie der Axenstrasse. 
pag. 453). Eine Anzahl, zum Teil sehr hübscher Spe- 
zies scheinen, wie Herr Stutz ganz richtig bemerkt, 
neu zu sein. 



Ergänzen wir gegenseitig die von den Herren Stutz 
und Mösch im Berrias von Sisikon-Riemenstalden ge- 
machten Funde, so erhalten wir eine Fossilliste, die 
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über zwanzig Arten umfasst, wobei die Pflanzen und 
event, neue Arten nicht inbegriffen sind. Davon gehören 
die überwiegende Mehrzahl acht cretacischen Spezies 
an^ sodass nunmehr über das Alter jener ältesten ^ an 
der Axenstrasse anstehenden Schichten kein Zweifel 
mehr besteht. 

Fossilliste des Berriashorizontes an der Axenstrasse. 

Phyllocrinus cf. Malbosi, d'Orb. 
Cidaris alpina, Oott. 
CoUyrites berriasensis, Lor. 
B,h)Tichonella contracta, d'Orb. 
p Agassizi, d'Orb. 

„ Malbosi, Pict. 

Terebratula diphyoides, d'Orb. 
jj Moutoniana, d'Orb. 

^ Euthyrai, Pict. 

Waldheimia hippopus, Roem. 
„ tamarindus, Sow. 

Lytoceras quadrisulcatum, d'Orb. 
Hoplites Callisto, d'Orb. 
„ occitanicus, Pict. 
„ rarefurcatus, Pict. 
Ancyloceras Studeri, Oost. 
Aptychus Didayi, Coqud. 

Seranonis, Coqud. 
cf, exsculptus, Schaur. 
cf. Beyrichi, Opp. 
Belemnites latus, Bl. 
y, dilatatus, Bl. 
p cf. semicanaliculatus, Bl. 
„ cf, pistilliformis, Bl. 
Oxyrbina : Zähnchen, Schuppen, Gräte. 
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REVUE GÉOLOGIQUE SUISSE 



POUR L'ANNÉE 1894 



Nécrologie. La géologie suisse a subi une grande perle 
par la mort inattendue du Professeur D' Aug. Jacgard 
(1832-1895), dont le nom restera attaché à la géologie 
du Jura suisse. Né dans le Jura même, à S^-Groix, Jac- 
card est devenu, sans avoir fait d'études spéciales, un des 
connaisseurs les plus compétents de la structure et des 
terrains de cette chaîne. C'est Desor surtout, dont il a été 
pendant longtemps le collaborateur et plus tard le succes- 
seur comme professeur de géologie à l'Académie de Neu- 
châtel, qui a exercé la plus grande influence sur sa car- 
rière scientifique. La science doit à Aug. Jaccard de 
nombreux travaux sur la géologie du Jura, sur le terrain 
purbeckien, les étages du néocomien et sur les sources 
de cette région. 

Comme collaborateur à la carte géologique de la Suisse, 
il a failles levers géologiques des feuilles VI, XI et XVI 
de Tatlas au i : 100000, accompagnés de deux volumes 
de texte descriptif et d'un supplément. 

Il avait un vrai talent pour découvrir les fossiles ; on 
lui doit des découvertes paléontologiques de grande valeur. 
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Il a donné dans plusieurs mémoires la description de 
gisements d'asphalte, des recherches sur l'origine de ce 
minéral et de nombreux travaux de vulgarisation scien- 
tifique. Les dernières années de sa vie ont été consacrées 
k des explorations dans les Alpes du Ghablais. La dispa- 
rition de cet homme si actif, de ce savant si modeste et si 
original, laisse des regrets unanimes. 

Ü. Stütz (1826-1894), géologue zuricois, mort k 
Baie, a collaboré k la carte géologique de la Suisse au 
10000«^ (feuille III). On lui doit la description d'une sta- 
tion lacustre dans le lac de Baldegg (1872) et des notices 
sur les Hautes-Alpes calcaires de la Suisse centrale, l'ex- 
ploration de la vallée d'Erstfelden (1879), la découverte 
dans cette vallée de l'étage rhétien et des observations 
sur le lias de cette région (1884), un profil de l'Axen- 
strasse (1884), enfin des études sur les klippes des envi- 
rons du lac des IV cantons (1890). 

Louis DE CouLON (1804-1894), ami des Studer 
Heer, etc., s'est pendant plus de 60 ans toujours 
intéressé k la science géologique. 

Il s'occupait essentiellement des collections du Musée 
de Neuchätel. On ne possède de lui que quelques notices 
sur des trouvailles de mammifères faites dans le quater- 
naire et sur les tortues du portlandien. M. L. Favre' a 
publié une notice nécrologique sur la vie de ce savant 
modeste et dévoué k la science. 



* L. Favre. Louis de Coiilon. Actes Soe. helv. se. fiat, Schaffhouse^ 
1894. 257-262. 
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PREMIÈRE PARTIE 

GÉOLOGIE GÉNÉRALE DE LA SUISSE, CARTES 
GÉOLOGIQUES, DESCRIPTIONS. 

hiblications générales. L'événement le plus important 
de l'année 1894 a été la réunion du VI^ Congrès géolo- 
gique intemational à Zurich. 

Le Comité d'organisation a publié à cette occasion, 
pour servir de guide aux excursions géologiques, un 
livret - guide ^ contenant la description des itinéraires à 
suivre. Nous mentionnerons chacun des travaux spéciaux 
contenus dans ce volume. La partie générale offre une 
description des collections géologiques et minéralogiques 
de tous les musées et établissements officiels de la Suisse, 
réunie par les soins de M. Rollier \ 

Cartes géologiques. A loccasion de ce Congrès, la 
Commission géologique a publié une carte géologique à 
1 : 500000 de la Suisse', en se servant des données conte- 
nues sur la carte à 1 : lOOOOOS d'après les tracés de 
MM. Heim, Schmidt, Renevier, Rollier, Schardt, Lugeon, 
Muhlberg, Penck, etc., sous la direction de MM. Hi!;iM et 
Schmidt. Cette carte, très détaillée, indique les importants 
progrès réalisés depuis la première carte de Studer et 

^ Livret-guide géologique dans le Jura et les Alpes de la Suisse, 
tiédie au Congrès géologique intemational. Lausanne F. Payot, 
libraire-éditeur. 1894. 

^ L. Rollier, Musées et collections de la Suisse, t&id. 237-300. 

"* Geologische Karte der Schweiz, 1 : 500000, 1894. 

* F. Lang. Sur la nouvelle carte géologique de la Suisse. C, R. 
Soc. hdv, se, nat. Schaffhouse 1894. — Arch, se. phys. et nat. 
Genève, 1894, XXXII. 450. 
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Escher ; elle est une étape pour arriver à la publication 
d'une carte géologique à 1 : 250000. 

Nous devons à M. Schmidt ' une notice sur les cartes 
géologiques de la Suisse. Elle contient une enumeration 
de toutes les cartes générales et spéciales, depuis les plus 
anciennes jusqu'aux plus récentes. 

M. A. Daubrée * a consacré à la grande carte géologi- 
que de la Suisse un article, dans lequel il montre l'impor- 
tance de cet immense travail. Au cours de son rapide 
exposé, l'auteur signale les découvertes les plus intéres- 
santes, qui sont consignées dans les Matériaux. 

M. H. Becker ' a fait paraître une carte géologique de 
la Haute Brianza, comprise entre les deux bras du lac 
de Come. Cette carte est à l'échelle de 1 : 86400. Les ter- 
rains qu'elle indique sont: 

Trias. Dolomie inférieure, (cale. d'Esîno), raiblien (gypse et do> 
lomie) ; Dolomie principale (Hauptdolomit), rhétien. 

Lias. Lias inférieur, lias moyen, calcaire Ammonitico rosso. 

Crétaoique. 

Tertiaire. Éocène, miocène. 

Quaternaire. Moraines, alluvions. 

Le Service de la carte géologique de France a fait paraî- 
tre deux feuilles limitrophes de la Suisse, les feuilles 160» 
(Annecy) et 150 (Thonon), auxquelles ont collaboré trois 
géologues suisses, MM. Renevier, Lugeon et Maillard. 
Elles comprennent le Chablais et les chaînes de Faucigny» 
le Salève et une partie du Jura. 

* D' C. Schmidt. Die geologischen Karten der Schweiz. Livret- 
guide, 301-308. Zeitschrift für praktische Geologie 1894. 297-304. 

* Daubrée. La carte géologique de la Suisse. Journal des 
savants, Paris 1894. 286-293. 

^ H. Becker. Carta geologica delPAlta Brianza, Müano, Ferd. 
Sachi e figli. 1*894. 
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Le relevé des parties suisses du terrain est copié, en 
partie, sur les diverses feuilles de la carte géologique de 
ce pays. 

Chaîne des Alpes. — M. Kilian ' a résumé l'histoire 
géologique des Alpes françaises.. 

Les phénomènes tectoniques qui ont créé cette chaîne, 
se succèdent comme suit : 

Plissements hercyniens. 

Discordance da houiller sur le terrain cristallin, dit primitif. 

Dislocation houillère et posthouillère. 

Discordance du permien. 

Immersion triasique, conduisant à la formation de : 

Région lagunaire à Pouest ; mer profonde à Pest. 

Transgression infraliasique, premier plissement alpin. Forma- 
tion de l'île liasique pennine, à Pest du géo-synclinal sub-alpin 
qui dès lors, pendant la période jurassique et crétacique, persiste 
et se déplace tantôt à Pest, tantôt à l'ouest, s'élargissant ou se 
rétrécissant à tour de rôle. Enfin, il sert de réceptacle au bassin 
miocène, qui lui-môme, se dessèche finalement, après avoir été 
réduit à Pétat de fjord étroit, au début du grand plissement alpin. 

Le programme du voyage circulaire à travers les Alpes 
suisses, combiné par MM. Renevier et Golliez *, se com- 
pose en bonne partie de matériaux puisés dans des ouvra- 
ges déjà parus antérieurement. Il y a cependant quelques 
profils nouveaux. 

Alpes occidentales. — Nous attirons l'attention sur 
le mémoire important de M. Marcel Bertrand ' sur la 
géologie des Alpes françaises. La première partie a trait 

^ W. Kilian. Les Alpes françaises à travers les périodes géolo- 
giques. Leçon rédigée par P. Lory. FeuiUe des jeunes natttralistes, 
1894. Annales enseign. sup. Grenoble. VI. 1 . 1894. 

« lÀvret-guide. 197-233. 

* M. Bertrand, Études dans les Alpes françaises. BulL Socgéol. 
France, 1894. 69-162. 4 pi. 
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spécialement à la tectonique de la partie des Hautes- Alpes 
située au S. du Mont-Blanc, entre la vallée de l'Isère et le 
massif du Grand-Paradis, et ayant pour centre la Vanoise. 
Cette région est caractérisée par la succession de plis 
écrasés et déjetés, en sorte que les synclinaux o&ent la 
structure anticlinale et les anticlinaux une structure 
synclinale en éventail. Cela est particulièrement le cas de 
la zone anticlinale houillère qui s'étend entre la vallée de 
l'Arc et la vallée d'Aoste. Cet anticlinal, formé d'ailleurs 
de plusieurs plis, entoure deux synclinaux triasiques. 
lenticulaires écrasés, que M. Bertrand nomme massifs 
synclinaux amygdaloïdes. Les anticlinaux prennent la 
structure amygdaloîde, en ce sens qu'ils percent en forme 
de boutonnière et sont complètement entourés de ter- 
rains plus récents. 

Il résulte de ces études, que, de part et d'autre du 
grand éventail houiller, les plis sont déversés inversement, 
affectant dans les synclinaux, comme dans les anticli- 
naux, la structure amygdaloîde. 

Le métamorphisme des terrains va en croissant de 
l'ouest vers l'est, à l'approche du massif du Grand- 
Paradis. La description tectonique et les profils montrent 
la situation des schistes lustrés au-dessus des dolomies et 
gypses du trias ; Tauteur discute spécialement l'âge de ce 
terrain dans la seconde partie (voir schistes lustrés). 

M. Haug ' a résumé un certain nombre de considéra- 
tions sur la continuation des zones tectoniques entre les 
Alpes suisses et françaises. Il attire l'attention sur le fait 
du relaiement des plis qui offre plusieurs exemples frap- 



^ E. Haug. Zones tectoniques des Alpes Suisses et de Savoie. 
(\ H. Acad. sciences, Paris. 19 mars 1894. 
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paDts, en particulier dans la zone des Hautes-Alpes cal- 
caires, où le faisceau des plis des dents de Mordes (zone 
du Faucigny) s'arrête au Pas de Cheville, pour faire 
place à un autre faisceau de plis plus intérieur, celui du 
mont Gond et des Diablerets qui vient se placer sur son 
prolongement. 

M. Haug compare Tapparilion du massif de TAar à 
celle du massif de Belledonne en Savoie et constate que 
le massif de TAar surgit sur le prolongement du faisceau 
du Briançonnais de même que le massif du St-Golhard. 

Ces massifs ont souvent, par leur résistance, modiHe 
l'alignement des plis des sédiments, en permettant à ceux- 
ci de se déverser, par une poussée au vide, comme dans 
la formation du pli glaronnais sud. L'auteur admet éga- 
lement un massif cristallin sous la zone du Ghablais, pour 
expliquer l'épanouissement du faisceau faucignien au 
N.-E. et au S.-W de cette zone. 

L'itinéraire géologique dressé par M. Schardt ' à tra- 
vers les Alpes occidentales de la Suisse jusqu'à Lugano, 
traverse les Préalpes fribourgeoises et la chaîne calcaire 
des Dents du Midi et des Tours-Salières. Ge trajet montre 
la superposition anormale des terrains sur le flysch, si 
constante dans les Préalpes a faciès chablaisien, soit sur 
le bord extérieur entre la chaîne du Moléson et le Nire- 
mont, soit dans les écailles des Gastlose, du Rubli et de 
la Gummfluh, soit encore à Bex et en amont de Monthey, 
le long du val d'Illiez, sur le bord interne de cette 
région. Ce dernier point est surtout remarquable par la 
présence de deux plis couchés à faciès helvétique visibles 
au-dessous de la nappe de recouvrement du Ghablais 
(Treveneusa). 

^ H. Schardt. Alpes occidentales suisses. 2/iVr6f-^i4i(2e 171-195.1 pi. 
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La seconde partie de l'excursion conduit à travers le 
massif des Aiguilles -Rouges et la partie orientale du 
Mont-Blanc. 

La troisième partie va de Brigue à Lugano, par le 
massif du Simplon et la zone de gneiss du versant S. des 
Alpes. On y voit le gneiss d'Antigorio, reposant, comme un 
pli couché vers le nord, sur des schistes foncés d'ige juras- 
sique. Cette disposition s'accorde avec le profil construit 
par Gerlach et celui qui a été pris plus à TE. par 
M. Schmidt. 

Massif du Mont-Blanc. — MM. Duparc et J. Vallot' 
ont étudié la composition des diverses roches formant le 
massif du Mont-Blanc et en ont donné un résumé avec 
des indications sommaires sur une dizaine de roches. 

Dans une note préliminaire sur leurs nouvelles 
recherches dans le massif du Mont-Blanc, MM. Duparc 
et Mrazeg * parlent du versant S. de ce massif. Toute la 
région entre le Mont Dolent et le Mont Maudit est en 
protogine entrecoupée par des filons de granulite conte- 
nant des fragments de protogine. Ils y ont constaté un 
synclinal houiller, constitué de grès micacés et de schis- 
tes noirs. 

MM. Duparc et Mrazrc ' ont en outre fait diverses 
observations sur le contact des terrains sédimentaires et 
cristallins près de Courmayeur, au mont Chétif et à la 
montagne de la Saxe. Ils y ont constaté des roches schis- 



^ Duparc et Yallot. Constitution pétrographique du massif du 
Mont-Blanc. C B. Soc. phys. H hist. nat. Genève. 13 sept. 1894 
Arch, des se. Genève 1894, XXXIL 542. 

' Duparc et Mrazec. Nouvelles recherches, ihid. 546. 

^ Duparc et Mrazec. Mont Chétif et montagne delà Saxe,i6tW. 
545. 
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teuses noires et des dolomies triasiques au contact du 
noyau granitique avec enclaves de micro-granulite. 

M. Etienne Ritter' a exposé le résultat de ses études sur 
l'extrémité S. du massif du Mont-Blanc* Ce massif se 
termine par la formation de trois anticlinaux, séparés par 
deux synclinaux de terrains mésozoîques qui vont en 
s'épaississant si bien que l'anticlinal médian n'est plus 
bientôt qu'une simple ondulation au centre d'un grand 
synclinal, et finit par disparaître. C'est un cas analogue 
à la disparition de la chaîne cristalline deBelledonne qui 
s'enfonce sous les sédiments de la région des Âravis. 
L'auteur croit pouvoir attribuer la courbure de la chaîne 
des Alpes à la différence qu'il y a entre les plis hercyniens 
et les plis alpins. 

MM. DuPARC et Mrazec * ont publié un programme 
d'excursion géologique à travers le massif du Mont-Blanc 
et les Alpes calcaires jusqu'à Genève. 

Nous devons à M. F. Graeff ' une étude détaillée du 
mont Catogne. dernier tronçon de la terminaison NE. 
du massif du Mont-Blanc en Suisse. La masse cristalline 
de cette montagne se compose de schistes cristallins 
résultant probablement de sédiments paléozoïques méta- 
morphiques et dans lesquels la protogine a pénétré sous 
forme d'intrusions bathohtiques et strati formes. 

De nombreux filons aplitiques pénètrent les schistes et 

* £. Ritter. Terminaison du massif du Mont-Blanc au S. et de 
la chaîne de Belledonneau N. C. R. Soc. dephys. Genève, f nov. 
1895. Arch, des se. Genève XXXII. 1894. 628-631. 

' Duparc et Mrazec. Elxcnrsion dans le massif du Mont-Blanc. 
Genève 1894. 

' Prof. F. Graeff, Geologische und petrographische Studien in 
der Mont Blanc Gruppe. Ber. naturf, Qesellsch. Freiburg i. B. 38 
p. 1 pi. 
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la protogine elle-même, accompagnés de filons de roches 
variées, dioritiques, syéuiiiques et surtout d'innombra- 
bles dykes de porphyre granitique. Ces derniers peuvent 
être considérés comme provenant d'une poussée subsé- 
quente du magma de la protogine. 

Soit la protogine, soit les roches filoniennes possèdent 
souvent une structure feuilletée, due essentiellement aux 
effets dynamiques de la dernière dislocation des Alpes. 

Il se peut qu'une partie des schistes basiques résultent 
directement de la compression de roches d'épanche- 
ment basiques et de leurs tufs. 

Cette zone de schistes cristallins se continue jusqu'au 
mont Chétif et au mont de la Saie, près Courmayeur. 

Le flanquement S.-E. du Mont-Blanc est formé par une 
couverture sédimentaire contenant à sa base du trias 
(Rôlidolomit) et plus haut du jurassique avec le faciès 
des schisres lustrés (Revue p. i893, 15). Elle se continue 
du Catogne au Mont Fréty. La superposition de ces 
sédiments sur le massif cristallin est en apparence concor- 
dante. Par places on voit une pénétration réciproque des 
roches porphyriques et du trias; ce qui pourrait faire 
croire à une injection du porphyre dans ce dernier; mais 
cette disposition n'est autre chose que le résultat de dis- 
locations dans le sens de glissements qui ont eu lieu 
entre la couverture sédimentaire et le noyau cristallin. 

Préalpes. — Nous devonsàM.UAUG' une notice sur les 
faciès des terrains constituant les Préalpes de la zone du 
Chablais, entre TArve et le lac de Thoune. En constituant 
la chronologie des terrains dans leur succession normale, 

* E. Haug. L'origine des Préalpes romandes et les zones de 
sédimentation des Alpes de Suisse et de Savoie. Arch. desscGenè- 
▼e, 1894. XXXII. 154-173. 
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Tauteur s'efforce de démontrer que les modifications du 
relief qu'il est possible de déduire de l'étude des modifica- 
tions des faciès, suffisent pour expliquer le contraste si 
frappant entre les faciès des sédiments de cette zone et 
les régions plus internes. Les dénivellations et dislocations 
anciennes qui ont déterminé ces modifications des faciès 
sédimentaires expliquent aussi le caractère particulier 
des Préalpes du Gbablais au point de vue tectonique et 
leur contact anormal avec les Hautes-Alpes. Il n'y aurait 
ainsi aucune raison d'avoir recours à l'hypothèse de 
grandes nappes de recouvrement, pour expliquer la situa- 
tion de la brèche du Chablais et de la Hornfluh et la struc- 
ture des Préalpes, ainsi que les klippes isolées du canton 
de Schwylz, d'Unterwald et de Savoie (Aimes, Sulens). 

C'est dans le gésynclinal houiller, occupant le versant 
N. de la zone du Mont-Blanc, qu'auraient eu lieu les 
phénomènes qui ont créé les contrastes entre les Préalpes 
et Hautes-Alpes. A l'époque liasique il se serait produit 
ici, comme dans la zone du Briançon, un géantichnal 
secondaire motivant le faciès des couches à Mytilus qui 
reposent souvent directement sur le lias. Ce même phé- 
nomène s'est continué pendant l'époque crétacée en occa- 
sionnant la transgressivité des couches rouges crétaciques 
et le hiatus entre celles-ci et le flysch. 

Dans de telles conditions les plissements actifs de l'épo- 
que plistocène devaient nécessairement amener sur cette 
même ligne, des amorces pour la formation de chevau- 
chements, structure imbriquée, etc. qui caractérisent les 
Préalpes et la région des klippes. De fait, l'auteur cons- 
tate dans toute cette région une zone de structure en 
éventail imbriqué, qui s'étend du lac d'Annecy (mont 
Sulens) par le centre des Préalpes (brèche du Chablais et 
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Horafluh) aux Gyswylerstôcke et plus loin; c'est l'axe tec* 
tonique du géanticlinal qui a divisé en deux le grand 
gésynclinal préalpin. 

La présence de roches cristallines eruptives basiques 
dans le flysch du plateau des Gets (Ghablais) paraît, aux 
yeux de M. Duparc ' une preuve de l'existence sous ce 
plateau d'une continuation de la chaîne de Belledonne 
(Beaufort) en Tarentaise qui, dans l'intervalle entre ces 
deux points, se serait enfoncée sous les sédiments pour 
se montrer de nouveau par des pointements aux Gets. 
Ce serait la confirmation de l'hypothèse d'un horst admis 
jadis par Maillard, MM. Michel*Lévy etLugeon. 

En rendant compte des résultats des récentes études 
géologiques sur les Alpes du Ghablais par MM. Renevier 
et Lugeon qui voient dans ces montagnes un horst 
ancien, M. Revu, ' se rallie à cette hypothèse plutôt qu'à 
celle du recouvrement de toute cette région, émise par M. 
Schardt. 

A propos de Thypothèse du recouvrement de la zone 
des Préalpes du Ghablais et du Stokhorn, M. Kiuan ' a 
soulevé l'objection que la chaîne des Voirons ne semble 
pas pouvoir être considérée comme lambeau de recouvre- 
ment. Il reconnaît pourtant que cette hypothèse explique 
nombre de faits étranges reconnus dans cette région. En 
particulier l'apparition subite des faciès de la brèche 
dans le jurassique, les lambeaux cristallins qui seraient 



^ Duparc. Prolongement supposé de la chaîne de Belledonne. 
0. R. Soc. phys. et hist, nat, Genève. 6 avril. 1894. — Arc. des se. 
Genève, XXXI, 608. 

^ Revil . Quelques mots sur la géologie du Ghablais . BM. Soc. 
hist. nat. Savoie, Chambéry. 1894, 47-50. 

* Kilian. Bulletin Soc. géol. France 1894. 
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des débris d'un noyau anticlinal étiré et morcelé, la dis- 
position anormale en recouvrement du massif de brèche 
sur tout son pourtour. 

M. LuGEON ' a complété ses notes sur la géologie du 
Chablais en annonçant la découverte de deux nouveaux 
poiutements de roches cristallines ; l'un de porphyrite, 
long de 60"* environ, est dans le flysch; l'autre est entouré 
de grès micacés probablement carbonifères. Un affleure- 
ment de protogine découvert par M. Tavernier, existe 
dans le flysch près du village des Gets ; il a 80™ de lon- 
gueur sur 10 de large. 

Les conclusions sommaires sur la géologie du Chablais 
(jR^^tf^pour 1892, 12) ont été résumées par M. Lugëon * 
dans une note présentée à la Société géologique de France. 

M. ScHARDT ' a publié une note sur la géologie du 
Grammont et des Cornettes de Bise (Chablais valaisan). 
Le profil géologique qui l'accompagne montre la disposi- 
tion de cette région formée de plis calcaires tous déjetés 
vers le N. W. Le pli du Grammont surtout est remar- 
quable par l'amorce d'un chevauchement sur son flanc 
N., accident qui se continue d'ailleurs par Lovenei et 
Autan jusqu'à Vacheresse. Le noyau anticlinal triasique 
et liasique est très fortement écrasé. L'ensemble de ces 
plis appartient à une nappe de recouvrement; car le trias 
du versant N. du Grammont repose sur le flysch et la 
mollasse rouge (oligocène). 

^ Bull. 80C, vaud. se. nat. proc.-verb. 7 nov. 1893. — Arch, 
dessc. Genève, XXXI 1894. 296. 

^ Maurice Lugeon. Sur la géologie du Chablais. Bull. Soc. géoL 
France. 10 mars 1893. XX, 334-836. 

' H. Schardt. Note sur la structure géologique de la chaîne du 
Grammont et des Cornettes de Bise. Bull. Soc. murith. se. nat. 
Valais. 1894, 94-97. 1 pi. 
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M. QuEREAU ' a publié un profil partiel du contact de 
la zone des Préalpes avec les Hautes-Alpes calcaires près 
de la Lenk au pied du passage du Ravil. Les terrains du 
faciès des Préalpes (faciès chablaisien) \ sont superposés 
au flysch et au nummulitique de la série à faciès helvétique 
(Hautes-Alpes) sur une largeur visible d'environ 5 kilo- 
mètres'. Il considère ce recouvrement comme venu du N. 
et, pour expliquer le déjettement S.-N. que portent les for- 
mes de dislocation dans toute la région, il faut admettre 
que ce recouvrement a dû avoir lieu bien avant le refou- 
lement des plis alpins vers le N. 

M. ScHAKDT * a eu l'occasion de relever des détails 
sur la situation des dépôts triasiques entre Leissigen et 
Spiez sur la rive gauche du lac de Thoune. A deux 
endroits on voit d'épaisses intercalations de flysch dans 
le gypse triasique; ce flysch est extrêmement froissé. Vu 
l'absence de couches intermédiaires jurassiques entre le 
gypse et le flysch sur la plupart des points, M. Schardt 
pense que ces intercalations tertiaires sont de faux anti- 
clinaux, dus au soubassement éocène entraîné dans les 
plissements et chevauchements de la nappe de recouvre- 
ment préalpine, à laquelle appartient le trias entre Leis- 
sigen, Krattigen et Thoune. 

^ Quer eau. lieber die Grenzzone zwischen Hochalpen and Frei- 
burger Alpen im Bereiche des oberen Simmenthaies. Ber, d. 
naturf, GesseOsch, Freiburg t. B. 1894, IX. 122-128. 

^ Facies vindélicien d'après Pauteur ; nous voudrions éviter ce 
terme qui fait allusion à une conception abstraite, absolument 
hypothétique. 

• Ce fait ressort d'ailleurs clairement de la carte géologique de 
M. Ischer, publiée il y a plus de 12 ans. 

* H. Schardt. Rive S. du lac de Thoune. Bull. Soc. Vaud. se. 
nat. proc.-verb. 20 déc. 1893. — Arch, des se. Genève, XXXI, 
1894, 305. 
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Hautes-Alpes calcaires. — De récentes études sur 
la chaîne des Dents du Midi ont permis à M. Schardt ' 
de s'assurer d'un accident de détail très remarquable : 
l'existence du terrain urgonien en position normale sous 
le glacier de Plan Névé. Cet urgonien, calcaire à Requienia 
bien typique, appartient à un paquet de terrain limité 
par deux failles et affaissé entre la muraille des Dents du 
Midi et les rochers de Gagnerie. 

Entre le col d'Émaney et celui de Barberine, M. 
Schardt a pu constater en outre, comment le synctinal 
étiré et laminé qui supporte la voûte jurassique renversée 
des Tours-Salières, se retire de plus en plus vers le N., 
ce qui est accusé par la disparition successive des assises 
de la série renversée (éocène, néocomien, jurassique) 
formant le flanc moyen du pli couché. 

Un profil de la Dent de Mordes, construit par M. 
Goluez' d'après celui de M. Renevier, montre les plis- 
sements hercyniens que ce savant croit devoir admettre 
dans le soubassement cristallin de ces plis calcaires. 

Alpes centrales de la Suisse. — M. Baltzer ' a 
combiné une excursion géologique dans l'Oberland ber- 
nois et le massif du S^-Gothard. La première partie décrit 
les Alpes calcaires, d'abord dans la région de Meiringen 
et Innertkirchen, où l'Aar s'est creusé son lit dans le 
calcaire compact du malm, puis elle signale le contact de 

* H. Schardt. Dents du Midi et Tours-Salières. Btdl. Soc. vaud, 
€c. nat. proc. verb. 10 janvier 1894. Ardi. des se, Genève, XXXI, 
1894, 308. 

' H. Golliez. Plissements anciens de la Dent de Mordes. BuU. 
soe. vaud. nat.- proc. verb. 15 nov. 1893, et Arch, des «c, Genève, 
XXXI, 1894, 199 et Lwret-guide, loc. cit. 221 . 

* A. Baltzer. Berner-Oberland und Gothardmassiv. Livret-guide. 
159-170. 2 pL 

iCLOo. GiOL. HKLv., lY. — Mai 1895. 20 
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la 2on6 calcaire et du gneiss a» Gsteiiihorn et les coîne de 
caloaire jurassique dans le gneiss. 

Les roches cristallines composant le massif de l'Aar 
ont été récemment mises à découvert par la consIriKHîon 
de la nouvelle route de la Grimsel ; Tauteur en donne 
une coupe locale, montrant la stmelwe zonaire ônat massif 
qui résulterait d'une disposition alternante primaire dn 
gneiss et des roches granitiques et non d^ne scbistosité 
produite par la pression. 

M. GoLLi£z' a publié le résultat de ses recherches 
dans la chaîne des Alpes calcaires de l'Oberland bernois. 
Les marbres de Grindelwald et les calcaires de TEiger et 
du Mönch, considérés jusqu'ici comme jurassique snpé» 
rieur, sont, d'après lui, du trias c freies récifah » Il en 
serait de même du calcaire de la gorge de TAar. L'ensem- 
ble de cette région formerait au point de vue tectonique 
un seul gigantesque antioKnal, allant du Mönch jusqu'au 
plateau miocène. 

M. Baltzer *, qui a tout spécialement étudié la géolo- 
gie de cette région, combat énergiquement cette hypo- 
thèse. Ni fossiles, ni caractères hthologiques, ni la struc- 
ture géologique nettement visible, ne justifient la nouvelle 
interprétation, qui doit tomber devant les restes fossiles 
(bélemnites, etc.) que contiennent les assises calcaires 
en question. M. Baltzer rectifie encore nombre d'autres 
déductions nouvelles contenues dans les profils de 
M. Colliez. 

^ H. Gk>lliez. Géologie de la chatne des Hautes- Alpes bernoises. 
BidL Soc, vatid. Se. nat., Proc.-verb., l««^ nov. 1893, Ardi. Se. 
Gmève, XXXI, 1*894, 296, et Livret-guide, loe. cit., 206-212. 

^ A. Baltzer. Bemerkungen zu den Berneroberlandprofilen 
des Herrn Prof. H. Golliez im Livret- gtiide géologique de la 
Suisse, 1894. 
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H. MoESCH ' a publié un guide géologique à travers les 
Alpes de la Suisse centrale comprises dans les feuilles 9, 
12, 43, 14 et 18 de l'Atlas géologique. Après une intro- 
duction définissant la tâche de la géologie, l'auteur donne 
une table des terrains sédimentaires constituant le sol de 
la région décrite. Il parcourt ensuite, en quarante excur- 
sions, cette région si disloquée des Alpes suisses, en décri- 
vant, autant que cela est possible sans figures, les disposi- 
tions tectoniques. Il s'attache surtout à Tage des terrains, 
en citant des listes très complètes de fossiles. Le manque 
de planches et de profils dans le texte obligeront le lec- 
teur d'avoir recours aux mémoires originaux, qui ne sont 
malheureusement pas cités. 

La collection des matériaux pour la Carte géologique 
suisse s'est encore accrue d'un volumineux mémoire de 
M. HoESGH * sur les chaînes calcaires entre la vallée de la 
Reuss et de la Kander. Cette région, qui comprend les 
plus hautes régions de terrains plissés, renferme aussi 
plusieurs des massifs énigmatiques, connus sous le nom 
de klippes, le Buochserhorn, le Stanzerhorn, la Musen- 
alp, etc. L'auteur décrit toute cette vaste région en don- 
nant pour chaque localité des listes de fossiles et en y 
joignant de très nombreux profils et croquis qui forment 
un atlas de 35 planches coloriées. 

La description comprend d'abord le groupe de l'Uri- 
rothstock, dont la structure est caractérisée par un pli 



' C. Mœsch. Geologischer Führer durch die Alpen, Pässe u. 
Thaler der Centralschweiz. Zurich, Albert Raustein (Meyer et 
Zeller), 1894. 

' C. Mœsch. Geologische Beschreibung der Kalk u. Schiefer- 
gebirge zwischen dem Reuss- u. Kienthal. Mat. Carte géol. suisse, 
livr. XXIV, III, 307 p. 4«. Atlas de 35 pl. et 1 carte géol. 
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déjeté vers le sud dans sa partie profonde et couché vers 
le nord dans la partie supérieure. Cette région se com- 
pose essentiellement de terrains jurassiques supportant 
du flysch, tandis que le crétacique manque entre deux. 

Le groupe du Brisen et du Bauen, plus au nord, se 
compose de sédiments crétaciques (néocomien, aptien,. 
gault, c. de Seewen, nummulitique) fortement repliés, en 
forme de lacets superposés. 

Les Alpes du Melchthal, du Brunig et du Hasiiberg et 
la chafne du Titlis forment la continuation de ces deux 
régions qui viennent aboutir à la vallée de l'Âar, entre 
Innertkirchen et le lac de Thoune. On y constate toujours 
des replis multiples en lacets, autant dans la région juras- 
sique au S.-E. que dans la bande crétacique au N.-W. Il 
est surprenant de voir le rôle important que joue, d'après 
l'auteur, la formation du Berrias dans ces chaînes calcai- 
res. M. Mœsch n'est pas entièrement d'accord avec les 
géologues qui ont décrit diverses parties de cette région. 
Il critique entre autres les profils de M. Stutz relatifs au 
Frohnalpstock. 

L'auteur décrit et figure la situation bizarre de ces 
lambeaux exotiques qui forment les klippes du Buochser- 
horn, du Stanzerhorn, de la Musenalp, du Cleven et de 
TÂrvigrat sur le bord N. de la zone crétacique, à faciès 
helvétique, du Beien, Brisen, Lauchern et Kaiserstuhl. 
L'aspect disloqué de ces masses étranges, leur superposi- 
tion constante sur du flysch contenant souvent des brè- 
ches à roches granitiques, la présence de cornieules et de 
gypse à la base des sédiments liasiques et jurassiques fos- 
siUfères et surtout leur contraste avec les chaînes plissées 
qui les entourent sont de vraies énigmes, dont il renonce 
à donner l'explication. 
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La région entre les vallées de l'Âar et de la Reuss a 
sa contre-partie à TO. du Haslithal dans le groupe du 
Faulhorn, du Männlichen, pour la région jurassique, et 
dans la chaîne du Morgen berghorn et du Dreispitz, pour 
là zone des plis crétaciques. Partout les plissements sont 
extrêmement énergiques, mais les fossiles permettent de 
fixer les horizons. 

Au N.- W. de Tarête du Morgenberghorn et du Leissi- 
gengrat se place la zone gypsifère de Leissigen et de Krat- 
tigen jusqu'à Spiez. L'auteur lui consacre un important 
chapitre et la compare à la région des klippes situés au 
^. de la vallée. 

Le programme d'excursion dans les Alpes centrales de 
la Suisse par M. Schmidt ' est précédé d'une notice som- 
maire sur la structure géologique de cette région, dans 
laquelle Fauteur expose les résultats des études récentes 
^ur la tectonique alpine. Il relève, entre autres, qu'il n'y 
a que deux discordances à constater dans cette région des 
Alpes : Tune entre le carbonifère et le permien, l'autre 
^ntre l'éocène et la mollasse subalpine. 
. La formation des poudingues du miocène subalpin est 
attribuée par l'auteur à une époque où les terrains com- 
posant actuellement les klippes formaient la masse prin- 
cipale des chaînes subalpines. A ce propos l'auteur con- 
sacre un important chapitre aux klippes et il se rallie à 
l'opinion déjà exprimée qu'elles sont des lambeaux repo- 
sant librement sur les terrains éocènes. Il reconnaît 
l'unité du faciès des terrains formant les klippes et rap- 
pelle la relation des klippes avec la présence des blocs 
exotiques. 

^ C. Schmidt. Centrale Schweizer- Alpen. Livret* guide, 111-158. 
1 pi. 
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D'accord avec M. Quereau, l'auteur explique rorigine 
de ces lambeaux par l'hypothèse d'un recouvrement venu 
du N. de la chaîne vindélicienne, zone extérieure des 
Alpes qui aurait existé avant Tépoque miocène, entre FUI 
et Chambéry. 

Le troisième chapitre décrit la structure de la zone des 
chaînes calcaires entre Âltdorf et le massif de TAar. 

La description de la composition des massifs cristal- 
lins est très complète (Revue pour 1893, 41, et 1894, 
15, 31-35). Au S. du massif du Saint-Gotbard s'étend 
la vaste région des gneiss du Tessin qui se subdivise à 
rO. en huit digitations séparées par des synclinaux de 
schistes cristallins. L'auteur donne le tableau comparatif 
ci-dessous des massifs cristalhns : 



Im 

es 
< 



« 



GO 

es 



CA 



es 

a 

o 

O 
I 

s 



s -^ 

ço OD 

'S «> 

^ .S 

CO *C 



Roches. 

Schistes carbo- 
nifères et grau- 
wacke, porphy- 
res quartzifères, 
gneiss à séricite, 
gneiss à biotite, 
amphibolites gre- 
nus, protogine, 
granit. 

Schistes carbo- 
nifères, gneiss sé- 
ricitiques, gneiss 
glandulaires à 
deux micas, gneiss 
à biotite, amphi- 
bolites, serpen- 
tine, protogine, 
granit. 

Micaschistes et 
gneiss à grenats, 
distène et stauro- 
lite, gneiss à deux 
micas et gneiss 
glandulaires. 



Strnctore. 

Couches verti- 
cales ou forte- 
ment inclinées au 
S.; plongement N. 
sur une faible lar- 
geur du flanc S. 



Structure en 
éventail très 
nette. 



Voûtes réguliè- 
res à piédroits 
verticaux ou dé- 
jetés. 



Date dn sonlèvement. 

Précarbonifère > 
prépermien et ter- 
tiaire récent. 



Précarbonifère^ 
prépermien (?) et 
tertiaire récent. 



Tertiaire : 
cent. 



re- 
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m 



Roches. 

g Conglom. car- 

B I bonifères, phylla- 



o 'S f deux micas, am- 
'8» I pbiboliteB et gra- 

2 



SInotve. 

Inclinaison très 
forte Ters le S. 
ou vers le N. Sur 
le bord S. sou- 
Yent ondulée. 



D«to au «onlèyeinent. 

Pré<5ar^onifère(?) 

prépemien et 
tertiaire récent. 



\ nit. 



Alpes orientales suisses. — M. Quereau' a publié un 

ouvrage important sur la région des klippes d'iberg, avec 

une carte géologique; il étend ses conclusions sur toute la 

zone N. des Alpes, des environs d'Annecy jusqu'au cours 
du Rhin. 

L'auteur relève d'abord le caractère constant du faciès 

des diverses klippes, l'analogie de leur faciès avec celui 

des Alpes orientales d'une part et la région du Stock- 

horn-Chablais d'autre part, enfin leur contraste av^ la 

région à facies helvétique qui les entoure. 

Les terrains triasiques et jurassiques qui composent 

les kUppes d'Iberg ont été désignés par Kaufmann sous 

le nom d' Ibergschichten et considérés comme un terrain 

supérieur au crétacé. 

' Les terrains sur lesquels reposent les klippes ofireol le 

facies dauphinois et faucignien (facies heltétique, Süess). 

Od y reconnaît les horizons suivants : 

Flysch ( oligocène) . 

Calcaire nummuli tique (éocène). 

Couches de Wang (cénomanien). 

Marnes de Seewen (turonien). 

Calcaire de Seewen (sénonien). 

Gault. 

Aptien. 

^ £. Qnereau. Die Klippenregion tob Iberg. Mat. Ckuie fféàl. 
^witte, XXXIII, 1894. 158 p. 5 pi. 
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Calcaire à Requienia (urgonien). 
Hauterivien. 
Valangien. 

Malm. Calcaires foncés. Tithoniqae à Ter. dijahya. 
Dogger. \ Calcaires marneux oolithiques et sableux ferrugi- 
Lias. ( neux, foncés. 

Trias. Comieules, dolomie, gypse, grès et schistes bigarrés 
(Quartenschiefer) . 
Permien. Schistes et poudingues du yerrucano. 

Ces terrains offrent des replis très réguliers. Il y a peu 
de ruptures et à peine quelques plis-failles sans impor- 
tance. 

Les terrains qui forment les klippes contrastent abso- 
lument par leur faciès avec les précédents. On y dis- 
tingue : 

Néocomien inférieur (berrias). 

Calcaire à Aptychus et foraminifères (^ couches rouges). 

Silex à radiolaires du tithonique (malm). 

Calcaire à Aspid. Äeanthicum (malm). 

Calcaire noduleux (malm). 

Calcaire ferrugineux (dogger). 

Calcaire à crinoldes, faciès de Hierlatz (lias). 

Calcaires tachés (Fleckenkalk) (lias). 

Rhétien à Avieula eantorta, 

Dolomie principale. 

Dolomie de Böti. 

Gypse et cornieule. 

Marne de Raibl. 

Calcaire à Diplopores. 

Muschelkalk inférieur. 

Micaschistes et quartzites micacés. 

Granits du type Habkern. 

Gabbros, diabase-porphyrite. 

Le contraste est rendu encore plus frappant par les 
allures tectoniques des klippes, dont les assises, brisées, 
culbutées et dénivelées, sont disséminées sans ordre sous 
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forme de lambeaux isolés à la surface du flysch, qui foi- 
sonne de blocs dans lesquels on reconnaît les mêmes ter- 
rains. L'auteur a trouvé tous les passages entre des blocs 
de quelques mètres et les klippes, qui sont de vraies mon- 
tagnes. Elles sont des lambeaux isolés, reposant librement 
sur le flysch, de vrais lambeaux de recouvrement, comme 
l'ont constaté presque tous les géologues qui ont étudié 
cette région. 

La provenance de ces lambeaux est discutée dans un 
chapitre spécial. M. Quereau y voit les débris d'une vaste 
nappe de recouvrement venue du nord. Elle se serait 
détachée pendant Tépoque oligocène (flysch) d'un massif 
appelé < chaîne vindélicienne » qui aurait existé au N. 
de la chaîne des Alpes, à peu près sur l'emplacement 
occupé actuellement par la mollasse. Elle a dû exister sur 
tout le bord N. des Alpes comme un prolongement des 
Alpes orientales. Les Alpes du Stockhorn et du Chablais 
peuvent être regardées comme un reste de cette chaîne. 

M. Heim ^ a donné un programme d'excursion géolo- 
gique de Saint-Gall à Lugano, qui traverse la mollasse, le 
Saentis, les Ghurfirsten, le double pli glaronnais, la région 
cristalline des Grisons et celle du Tessin, avec deux zones 
de schistes grisons (schistes lustrés), Tune au N. du mas- 
sif du Saint-Gothard, l'autre entre ce dernier et le massif 
de l'Adula (Revue, 1892, 14, 41, 47). 

Dans son récent mémoire sur les c Problèmes géotec- 
toniques, » M. RoTHPLETz ' a pris pour exemples des faits 
puisés dans les montagnes de la Suisse. Il décrit, entre 

' D.-A. Heim. Oestliche Schweizer-Alpen. Livret-guide, 97-110. 
1 pi. 

' A. Rothpletz. Geotektonische Probleme. Stuttgart. Scfiweizer- 
hart, 1894. 
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autres, la disposition des accidents tectoniques dans les 
vallées delaLinth et du Rhin, ainsi que dans la région <la 
double plis glaronnais, en donnant une explication diffé- 
rente de celle de M. Heim. Il admet pour la vallée de ia 
IJnth rhypothèse d'un affaissement entre àeax failles 
(Urabenversenkung). Le double pli glaronnais est repré- 
senté comme un recouvrement (Ueberschiebnng) sans 
flanc médian laminé, et souvent entrecoupé de faiHes 
transversales. 

Malgré Tapparence très régulière des plis, l'auteur a 
reconnu dans le Ssentis l'existence de décrochemMts 
et de plis-failles ayant conduit à la formation d'écaillés. 

M. le professeur Heim ' a répliqué aux diverses publi- 
cations de M. Rothplelz. Il maintient le fait de la pré- 
sence du jurassique fossilifère au sommet du Piz Mar. 

La zone d'affaissement, limitée par deux failles» à 
laquelle M. Rothplelz attribue la vallée de la Linth, ne 
peut s'accorder avec de nouvelles observations. La faille 
nettement visible dans le Luchsingertobel, ne peut ap- 
partenir à un affaissement, le rejet étant contraire à 
celui que M. Rothpietz lui attribue. 

M. le professeur Baltzer ' a aussi protesté contre 
l'interprétation de la structure de la vallée de la Linth 
présentée par M. Rothpietz. Les observations, dans le 
Luchsingertobel, dans le Sleinigeba<;bruns, etc., mon- 
trent que cette vallée n'est pas une vallée tectonique (par 
affaissement), mais une vallée d'érosion, et que rien ne 
justifie l'hypothèse soutenue par M. Rothpietz. 

' A. Heim. Geol. Nachlese, n^ 5. A. Rothpietz in den Glamer- 
Alpen. Vierteljahrschr, naturf. Geseîîsch. Zurichy XL, 1895, 33-70. 
1 pi. 

^ A. Baltzer. 1st das Linththal eine Grabenversenkung ? MiiUü^ 
naturf. Gesellsch, Bern, 1895. 267-264. 
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Alpes méridionales. — M. Stefano Tra verso' a 
décrit la structure géologique, l'orographie et l'hydro- 
graphie de la vallée d'Ossola; elle se compose presque 
exclusivement de terrains cristallins que l'auteur rapporte 
à l'époque archéique. 

Le plus important chapitre de ce volume est celui qui 
traite de la nature pétrographique des terrains. Il l'a fait 
précéder d'une liste complète de la bibliographie régionale 
de 1779 jusqu'à 4894. 

L'auteur distingue de bas en haut: 

Archéiqui. GrneisB granulitique de Verampio, que l'auteur 
considère comme le type le plus ancien de la série. Il affleure 
entre Crodo et Premia dans le lit du Toce. 

Oneisa feuuîeté, granatifère à muscovite, visible près de 
Varzo. 

Chrnss granitoïde d'Antigorio que l'auteur considère comme le 
correspondant du gneiss central des Alpes occidentales. 

Caicschiste gneissique, de Devero, de Formazza, etc., avec inter- 
calation de quartzite, de cipolin, de calcaire saccharoïde. 

Qneiw 9di%8teux^ reposant en grande épaisseur sur le cal- 
schiste; muscovite en prédominance. Intercalation de gneiss 
porphyroïde, phyllitique, amphibolique, tourmalinifère, séricitique, 
etc., et aussi des bancs de cipolin, marbre, de serpentine et d'am- 
phibolites albitiqnes. 

Ghteias à hiotiU ferrugineux ; gneiss feuilleté, souvent avec 
grenats; Formazza, vallée Vigezzo; Ornovasso et Val Cannobia où 
elle s'arrête à la formation des « piètre verdi . « 

Mie<i8chi8te^ schistes amphibolique chloriteux, phylliteux à 
grenats du Simplon. Mieciséhiste et phyuadeê du lac Majeur. 

Mésozoïquc. Quartette micacé^ gypse et comieule du trias in- 
férieur. 

SomsTBS LcsTRés. Calcaire dolomüiquey caleschiste^ schistes gris 
à nodules calcitiques et quartzeux du trias moyen. 

SdUste argileux noirâtre, avec bélemnites (Nufenen) du Jura- 



^ Stefano Traverso. Geologia dell'Ossola. Genova 1895. 275 p. 
11. pi. 1 carte géolog. 



^94 REVUE GÉOLOGIQUE SUISSE 28 

Un hiatus considérable sépare cette dernière formation du 
quaternaire, moraines, fluTio-lacustre et alluTions variées. 

Les ROCHES ERUPTIVES sout représentées par des granits (Baveno) 
des granulites et des microgranulites. 

Les roches groupées sous le nom de < piètre verdi » compren- 
nent des diabases gabbroïdes, diorites labradoriques, kersantites, 
euphotides, pyroxénites, péridotites, serpentines et amphibolites . 

La tectonique de cette région est en parfait accord, 
d après l'auteur, avec celle des autres massifs alpins, spé- 
cialement avec celui du Grand Paradis. 

Elle se groupe autour d'une grande voûte centrale de 
gneiss granitoïde, recouverte de la série très variée de 
gneiss plus ou moins schisteux et calcarifère. 

Un profil allant de la vallée du Rhône jusqu'au lac 
Majeur, plusieurs profils de détail et une carte à ^s^ 
complètent ce travail. 

La classification de ces terrains et surtout leur équiva- 
lence stratigraphique, ainsi que la tectonique, telle que 
l'admet Fauteur, ne sont pas cependant en accord avec 
les récentes études des géologues suisses (Schmidt et 
Schardl) \ 

M. R. Zbller ' a donné une courte description d'une 
série d'excursions au travers des Alpes lépon tines et 
tessinoises, de Munster (Haut- Valais) au lac Majeur. 
Nous aurons plus tard à rendre compte des résultats 
dont l'auieur annonce la prochaine publication. 

Jura et Plateau. — Le programme du voyage circulaire 
dans le Jura suisse par MM. Reneviër et Goluez' donne 

' Le gneiss feuilleté granatifère et le calschiste gneissique de 
M. Traverso sont, dans une forme métamorphique plus avancée, 
Téquivalent des schistes lustrés. (Voir Livret-ffuide.) 

' R. Zeller. Geologische Streifzüge in den Lepontischen u. 
Tessiner Alpen. Jahrb, S. Ä, C. XXIX, 1894, 107-123. 

' Renevier et Golliez. Voyage dans le Jura. Livret-guide^ 65-93. 
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comme faits nouveaux ou originaux des profils des envi- 
rons de Vallorbe et de la vallée de Joux, puis un profil 
des environs de S*®-Croix, où M. Golliez décrit une nou- 
velle sorte d'anticlinal qu'il nomme pli en « anse de 
panier. » 

M. H. ScuARDT ^ a publié un programme d'excursion 
géologique dans le Jura méridional (entre le Reculet et 
Nantua). 

Les profils accompagnant ce programme, montrent 
le contraste entre les plis aigus des chaînes orientales 
associés k des voûtes qui sont parfois rompues par 
des plis-failles, et les plis des chaînes occidentales qui 
sont très larges et passent à de véritables plateaux ; les 
synclinaux qui les séparent, sont parfois étranglés par 
des plis-failles. 

Le programme d'excursion géologique de M. Jacgard^ 
conduit dans le Jura central, neuchâtelois et vaudois. 

M. RoLUER^ a résumé la stratigraphie du Jura bernois 
et les variations du faciès du malm, dont l'auteur a fait 
une étude spéciale. 

Le flanc du Jura entre Gleresse et Bienne bordant le 
lac de Bienne, a fait l'objet d'une étude détaillée de M. 
E. Baunbbrgbr ' avec une carte à 1 : 25000. L'orogra- 
phie de cette région est relativement simple. Le flanc du 
Jura présente, entre le pli élevé du Chasserai et le lac de 

' H. Schardt. Livret- ffuide, loc. cit. 1-10. 1 pi. 

' A. Jaccard. Excursion dans le Jura central. Livret-guidey 11- 
17. 1 pi. 

' L. Kollier. Excursion dans le Jura hernois, Livret-ffuide, 19-80. 
Ipl. 

* E. Baumberger. Ueber die geologischen Verhältnisse am lin- 
ken Ufer des Bielersees. Mitteü. naturf. Qesellsch, Bern, 1894. 160- 
202, 1 carte géol. 1 pl. 
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Bienne, trois plis moins saillanls: le Spitzenberg, la 
chaîne du lac et te chatnon du Kapf (pour les terrains voir 
3"* partie). L'auteur décrit ensuite des poches haute - 
rivennes comprises dans le talangien et termine par un 
aperçu sur l'histoire géologique de la région. 

La région du Jura comprise entre le Doubs, le val de 
Delémont, le lac de Neuchltel et le Weissenstein a été 
décrite en détail par M. L. Roluer'. L'auteur propose 
une terminologie orographique pour la géologie juras- 
sienne; puis, après un aperçu stratigraphique des terrains, 
il expose leur rôle orographique dans la constitution des 
diverses chaînes du Jura. C'est une sorte d'analyse dé- 
taillée de la constitution de chaque chaînon. 

Cette région offre des affleurements de trias et de 
toute la série jurassique, du lias inférieur au Purbedden. 
Le néocomien ne se trouve qu'à l'E. de la chaîne du 
Chasserai ; il est représenté par ses trois étages urgonien 
hauterivien et valangien. Le gault et le cénomanien ne for- 
ment que des lambeaux isolés. Le miocène est transgres- 
sif sur le crétacé et sur le sidérolithique. Quant aux for- 
mations quaternaires, l'auteur distingue le proto-glaciaire 
mésoglaciaire et le néoglaciaire, enfin de nombreux dépôts 
de tuf, tourbe, etc. 

La deuxième partie décrit les accidents tectoniques en 
appHquant la nomenclature nouvelle. 

Il distingue d'après la disposition des anticlinaux : 
1"* Une région à « grandes voussures * (Chaînes de St-Brais), 
Vellerat, Raimeux^ Graitery, Moron, Weissenstein). 

' L. Rollier. Structure et histoire géologique de la partie du 
Jura central, comprise entre le Doubs, le val de Delémont, le lac 
de Neuchâtel et le Weissenstein. Mat, Carte géol. suisse. Berne. 
1894, VIII livr. 1 supl. 28G p. 4^ Deux cartes géol. et 5 pi. 
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2* Le plateau des Franches Montagnes avec nombre de replis 
pea saillants résultant de plis souterrains. 

3* Le groupe des < grandes arêtes » (les chaînes de la Tête 
de Rang, du Chasserai, et la chafne du Lac.) 

Lea synclinaux sont dirisés de mène en synclinaux tertiaires, 
(compris entre les grandes Youssures) , en synclinaux des Franches 
Montagnes, et en diluviens vallons (compris entre les « grandes 
arêtes. ») 

Sous la dénomination d'irrégularités tectoniques sont compris : 
1. Les < roches brisées, » masses de terrains détachés en bloc 
d'une corniche et affaissés suivant un plan de faille, ou bien ayant 
glissé obliquement sur une base mouvante. 

2" Les chevauchements observés sur plusieurs points des 
Franches Montagnes. L'auteur y voit une relation avec le faible 
développement du tertiaire sur ce plateau. 

3* Un décrochement horizontal a été observé entre la comhe 
de la Ferrière, la gare de Convers (val St-Imier) et la Tête de 
Rang, sur 11 kilomètres de longueur. L'auteur est tenté d'attri- 
buer son origine à une érosion à l'époque miocène (avant le plis- 
sement) ayant formé un ruz. puisque ce décrochement s'arrête à 
L'entrée du synclinal de St-Imier, occupé alors par une plage 
miocène. 

A? Quant aux plis -failles, ils ne jouent qu'un rôle effacé; 
l'auteur en a constaté un certain nombre qui sont cependant 
souvent compliqués par la transgressivité du miocène. 

L^histoire de la sédimentation dans cette région, la 
marche des plissements sont décrits à la fin de ce mé- 
moire. L'auteur cherche à reconstituer le relief du Jura 
pendant les époques successives et discute les diverses 
théories sur les causes orogéniques. 

Les deux cartes géologiques des environs de St-Imier 
qui accompagnent le mémoire de M. Rollier sont à 
l'échelle de 1 : 25000. Elles se complètent Tune l'autre; 
la carte géologique ne représentant que les terrains 
mésozoïques débarrassés de la couverture plistocène. Ces 
derniers terrains (glaciaire et alluvions) sont imprimés 
sur une feuille à part, avec le même relief. 
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Nous devons à M. Kiuan ^ un résumé sur ses éludes 
dans la région jurassienne du Doubs (comprise dans les 
feuilles Ferretie, Monlbéliard et Ornans de la Carte géo- 
logique de France) et une note plus complète sur la 
Francbe-Comté septentrionale \ Il donne dans cette der- 
nière un aperçu de la formation des terrains et des phé- 
nomènes qui ont accompagné le dépôt des divers sédi- 
ments. On peut diviser cette région en cinq subdivisions 
naturelles : 

1. VAjoie, plateaux coaverts d'allavions anciennes, de 300-400" 
d^altitude, sur la limite du bassin du Rhin et du Rhône. 

2. Les collines sons-vosffiennes, formant un contrefort du massif 
cristallin des Vosges. Terrains gréseux (dévonien, permien et 
trias), entrecoupés de filons éruptifs. 

8. Plateaux et coUines de la Haute-Saône ou paiier séquanien 
(altitude 300-400'"), formés de terrain jurassique et huttant, par 
un système de failles importantes, en contre-bas contre les : 

4. CoUines prijurassiennes ; celles-ci dominent par la lèrre sur- 
élevée de la ligne de faille (falaise sous-vosgienne) le palier 
séquanien. Elles sont formées d'assises jurassiques peu inclinées, 
disposées en fond de bateau, entrecoupées de plusieurs failles 
longitudinales et transversales. On y remarque aussi des lambeaux 
d'affaissement. Cette région du Jura franc-comtois est l'homologue 
du Jura-Plateau et forme la bordure N.-W. de la zone plissée. 

5. La région jurassienne (Jura plissé) montre une série nom- 
breuse d'anticlinaux dirigés £.-W. Cette région correspond abso- 
lument au Jura-chalne. Comme dans celui-ci, ses premiers plis 
sont déversés, sous forme de plis-failles inverses au N.-W., vers 
les collines préjurassiennes. 

L'auteur décrit la physionomie propre à ces régions et 
leur hydrographie. Il termine par Ténamération des phé- 

' Eilian. Sur la constitution géologique du Jura du Doubs et 
des régions voisines. C. B. Assoc, franc, pour Vavanc. des Se. 
Besançon, 1893. 

' Eilian. Contribution à la connaissance de la Franche-Comté 
septentrionale. Annales de Géographie. Paris, 1894, 319-345. 
1 carte orotectonique. 
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nomènes qui les ont créés et indique leur raccordement 
aTBC les chaînes du Jura suisse. 

Le mémoire de M. Hotz' sur le développement et 
l'histoire de la ville de Bale contient un résumé succinct 
de la géologie et des formations constituant le sol des 
environs de cette ville. 

M. C. Schmidt ' a publié une note relative aux envi- 
rons immédiats de Baie et au Jura argovien oriental. 
L'auteur fait ressortir les relations entre les derniers plis 
du Jura et la plaine rhénane d'une part et les massifs des 
Vosges et de la Forêt-Noire d'autre part (Revue, 1892 
et 1893). 

Des tableaux stratigraphiques et des esquisses locales 
indiquent le faciès et la succession des terrains, du carbo- 
nifère jusqu'au plistocène. 

M. MuHLBERG ' a rédigé le plan d'une excursion dans 
le Jura argovien occidental et les environs d'Aarau 
(Revue, 1892 et 1893). 

A l'occasion du Congrès géologique international à 
Zurich, M. Hëim * a publié une carte géologique des envi- 
rons de Zurich et des proßls spéciaux du chaînon de 
l'Albis et de TUetliberg qui montrent la situation du 
Deckenschotter et des dépôts morainiques, ainsi que les 
phénomènes d'érosion et les dénivellations qui ont créé 
la forme de l'Uetliberg et le bassin du lac de Zurich. 

^ D' Rud. Hotz. Basels Lage u. ihr Einfluss auf die Entwick- 
lang and die Geschichte der Stadt. Beilage z. Bericht über das 
Gymnasium, 1894. 

' C. Schmidt. Umgebung von Basel u. östl. Aargauer Jura. 
Livret-guide, 31-46. 1 pl. et 2 tableaux. 

^ F. Muhlberg. Oestlicher Jura. Livret-guide, i7'ß4. 1 pl.et 1 carte. 

* Alb. Heim. Zur Geologie von Zürich. Zurich, 1894. 
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DEUXIÈME PARTIE 



MINÉRAUX, ROCHES, GÉOLOGIE DYNAMIQUE, ETC. 



Minéraux. — Une nouvelle notice sur l'asphalte et le 
pétrole a été publiée par M. Jagcard ' . L'auteur parle 
des gisements de bitume dans le Jura, de son origine 
encore hypothétique, de la coexistence des gisements de 
sel et de pétrole, et des phénomènes permettant de con- 
clure à une provenance animale des bitumes 

M. A. Brun' a décrit un moyen de trouver l'indice 
de réfraction sur des cristaux ou des fragments très petits. 
Ce procédé consiste à opérer au microscope, à la lumière 
monochromatique, en maintenant le cristal dans un li- 
quide à indice de réfraction connu. Il est possible d'arri- 
ver à une approximation de 0,001. 

^ A. Jaccard. L'asphalte et le pétrole. Nouvelle causerie géolo- 
gique. Neuchâtel, 1894. 

* A. Brun. Procédé de détermination, etc. C. R. Soc. p^^ys. et 
hist. nat. Genève. 7 juin 1894. Arch. Sc* Genève, XXXII. 218. 
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Pétrographie. — M. Duparc et Hrazec ' ont fait de 
Douvelles observations sur les roches du massif du Trient. 
La protogine de ce massif est très riche en allanite. Ils 
en donnent quatre analyses, accusant en moyenne 74 7« 
de Si 0,. Des enclaves schisteuses dans la protogine de 
la Pointe d'Orny révèlent, sous le microscope, un carac- 
tère détritique avec séricite, épidote, chlorite et amphi- 
bole brune. Les auteurs décrivent encore des granulites, 
des microgranulites et des pegmatites, ainsi que les mica- 
schistes« granulitisés et protoginisés des rochers des 
Grands. Enfin, un important chapitre est consacré aui 
amphibolites et aux éclogites; ils en donnent trois ana- 
lyses. Ces dernières roches s'opposent à la granulitisa- 
tion, tandis que les schistes voisins sont fortement 
injectés. 

Une note de MM. Duparc et Ritter * sur les éclogites 
du Grand-Mont (Tarentaise) donne la composition pé- 
trographique de ces roches. Les éclogites contiennent : 
oligoclase, or those, quartz, chlorite, épidote« séricite» 
magnetite, sphène, rutile, apatite, amphibole, grenat. Un 
type est particulièrement riche en zoisite. 

M. A. Brun * a donné une suite à sa note sur les gab- 
bros à olivine d'Arolla. Ce supplément contient la dé- 
termination des feldspaths. Il y a un labrador du type 
basique et une anorthite coexistant dans la même roche. 
Le peridot est entouré d'une zone fibrillaire d'actinote 

^ Daparc et Mrazec. Le massif du Trient, étade pétrographi- 
que. Arch, Se. Genève. 1894. XXXII. 357-372. 1 pi. 

' Duparc et Ritter. Eclogites et amphibolites du Grand-Mont. 
C. B, Sœ. phys. et Se. nat, Genève, 15. II. 1894. — Areh. Se. Ge- 
nève. XXXI. 402. 

' A. Brun. Note sur les gabbros d'Arolla- Areh. Se. Genève. 
1894. XXXII. 103-109, 1 carte. 
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qui résulte de la décomposition d'une couronne d amphi- 
bole brune. Enfin Tauteur donne sept analyses des diverses 
variétés recueillies. Le contact du gabbro avec le gneiss 
ou les schistes cristallins est formé par une zone de roche 
à grands cristaux de pyroxene vert, chargé d'actinote et 
de labrador acide. Elle peut atteindre jusqu'à plusieurs 
mètres d'épaisseur et ne contient pas d'oliviue. Une pe- 
tite carte indique la situation des gisements étudiés qui 
se trouvent de part et d'autre du glacier d'Arolla, entre 
le Mont-Collon et les Dents-Berlol. 

Nous avons déjà analysé un mémoire de M. Ch. Sa- 
râsin^ sur les roches exotiques du flysch {Revue pour 
1892), l'auteur vient de publier à nouveau ses observa- 
tions, en les complétant de descriptions locales avec des 
profils; les descriptions pétrographiques sont accom- 
pagnées d'un grand nombre d'analyses chimiques. Les 
conclusions qui terminent ce nouveau travail, sont sen- 
siblement différentes des précédentes. Alors, c'était la 
théorie de glaciers et de glaces flottantes qui paraissait 
expliquer la provenance des roches exotiques, venus 
des Alpes orientales et méridionales. Maintenant il sem- 
ble à l'auteur que ces roches pourraient bien provenir en 
partie de la chaîne du Mont-Blanc et des Aiguilles-Rouges,, 
et d'un prolongement du massif de Belledonne. 

Contrairement à l'hypothèse de M. Schardt, adoptée 
aussi par M. Quereau, d'après laquelle les klippes, les 
soi-disant blocs exotiques et les brèches du flysch sont 
attribuables au même phénomène, M. Sarasin trouve 
qu'on a eu tort de vouloir assimiler ces trois choses qui 



^ Ch. Sarasin. De Torigine des roches exotiques du flysch. Arch. 
Sc. Genève 1894. XXXI 570-603, XXXII 67-101. 
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sont, selon lui, très distinctes. Il ne croit pas admissible 
rhypolhèse d'un recouvrement. 

Nous mentionnons ici que les diabases, gabbros et 
serpentines étudiés par M. Roverkto ' dans la Ligurie 
occidentale, sont considérés comme étant d'âge éocène 
et ayant traversé, comme filons, les schistes du flysch 
éocène. 

M. Tarnuzzer * a étudié la composition et la structure 
du conglomérat polygénique du Falknis, à l'extrémité N 
du massif du Rhaticon. Cette roche énigmatique se trouve 
peu en dessous du sommet du Falknis, à l'altitude de 
2400 m. environ, et forme un banc de 20 m. d'épaisseur, 
intercalé entre le calcaire jurassique supérieur et des as- 
sises appartenant au néocomien. C'est pour ce motif que 
l'auteur la considère comme étant d'âge jurassique ou 
crétacique. C'est une brèche formée de débris anguleux, 
parfois arrondis, de volume très varié. Elle passe d'un 
grès grossier à une brèche contenant des blocs mesurant 
plusieurs mètres. Les roches qui la composent sont : 
syenites, diorites, granits, schistes amphiboliques, gab- 
bros, gneiss, micaschistes, calcaires, schistes variés, etc. 
La structure est absolument irrégulière, sans ordre, sans 
triage, tout est pèle-méle, relié par un ciment marneui 
ou se touchant directement. On y trouve des débris très 
durs comme les granits, diorites, etc., à côté de roches 
schisteuses très tendres, qui ne présentent aucune trace 
d'usure. 

* G. Rovereto. Diabasi e Serpentine tertiarie neUe Liguria oc- 
cidentale. Atti deUe Soc. ligust. Se. nat. e geogr. Genova. 1894. 
V. f. II. 16 p. 1 pi. 

' D' Chr. Tarnuzzer. Ueber das krystallinische Konglomerat in 
• der Falkniskette. Jahresbr. naturf. Gesellsch, Grauhünden. 1894. 
48-78. 
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Quant à son origine, l'auteur a pu s'assurer de l'iden- 
tité de 26 espèces de roches avec des terrains connus en 
place ; leur provenance doit être cherchée dans la région 
de l'Engadine et de l'Oberhalbstein. Pour leur mode 
de transport, M. Tarnuzzer se rallie à l'hypothèse du 
transport par des glaces, en particulier par des glaces flu- 
viales entraînées par des inondations ; le charriage par 
des eaui seules lui paraît inadmissible, vu le manque de 
triage. Il ne peut s'associer à l'idée d'une brèche formée 
par érosion côtière, accompagnée de dislocations (recou- 
vrements) ainsi que cela parait être le cas, d'après 
M. Schardt, pour les brèches à blocs exotiques du fiysch '. 

M. Stapff * a décrit une roche exploitée près de Ta- 
rasp, sous le nom de taraspite, et utilisée comme pierre 
d'ornementation. C'est une roche bréchiforme, composée 
de fragments dolomi tiques, dont les interstices sont rem- 
plis d'une dolomie cristalline à structure fibro-rayon- 
nante. 

Dislocations. — D'après les mesures prises par 
M. RoLUER ' sur 43 profils du Jura central, entre Neu- 
chätel et Soleure, la moyenne de la contraction du sol 
représentée par le plissement est de 15 y«. 

MM. Baumberger et Schardt ^ ont démontré que les 
poches de marne d'Hauterive intercalées dans le valan- 
gien inférieur du bord du lac de Bienne près de Douanne 
et de Vigneule, sont le produit de mouvements tectoni- 

' £d lisant la diagnose de M. Tarnuzzer, on croirait lire la des- 
cription de la brèche du flysch des Ormonts ! H. Sch. 

^ Stapff. Ein neuer Ornamentstein. Zeitschr. für praktische, 
Geologie. Berlin, 1893. V. 

^ Kollier. Jura central. Loc, eit. 234-240. 

^ Baumberger. Loc, eit 188. C R. Soc. vaud, sc. nat. 7 dec. 
1894. 
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ques. Cela ressort de la présence de plans de glissement 
dans l'intérieur de la marne, du polissage de la surface 
du calcaire valangien, et de la présence de miroirs de 
glissement et de brèche de dislocation dans le valangien 
inférieur sur le prolongement des poches. La marne qui 
remplit celles-ci n'est d'ailleurs nullement remaniée ou 
léTiguée ; c'est de la marne hauterivienne normale avec 
ses fossiles. Toutefois, elle est plus disloquée que la marne 
ordinaire et devient schisteuse par place. Si elle est dé- 
composée, ce n'est qu'un phénomène superficiel. L'in- 
troduction de la marne hauterivienne doit s'être faite 
tout d'une pièce, en entraînant des débris de calcaire va- 
langien (calcaire roui et marbre bâtard). 

On sait que H. Roluer ' avait attribué jadis (Reoue 
p. 1888) ces poches à une sédimentation normale de 
marne hauterivienne dans des excavations du valangien. 
Aujourd'hui, ce savant est tenté de rapprocher leur for- 
mation de celle du terrain sidérolithique, surtout parce 
qu'en plusieurs endroits, on a trouvé dans les poches de 
rempUssage sidérolithique des fossiles remaniés du néoco- 
mien. 

En parlant des recouvrements et chevauchements du 
Jura septentrional, mis en évidence par les études de M. 
Mûhiberg. M. Rothpletz * s'oppose à Thypothèse qui ex- 
plique les recouvrements par des plis-failles, en faisant 
intervenir la lamination du flanc moyen d'un pli. Il af- 
firme qu'un chevauchement, et a plus forte raison un 
recouvrement, peut se former sur un pU absolument droit 
et nullement déjeté ou couché, par simple glissement de 
l'un des flancs. Mais il est aussi admissible que des che- 

L. RoUier. Jura central, îoc. cit. 139, 144. 
* Rothpletz, Geotectonische Probleme, loe, ctt.61. 
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vauchements prennent naissance par la formation de 
failles obliques sans plissement préalable. 

On trouve dans le mémoire récent de M. Bertrand' 
sur les lignes directrices de la géologie de la France, les 
applications d'une loi formulée par Tauteur, d'après la- 
quelle les plissements se forment toujours suivant les 
mêmes lignes; ces lignes quoique sinueuses, forment dans 
leur ensemble un double réseau orthogonal de parallèles 
et de méridiens. Il doit en être ainsi« puisque la force 
tangentielle, résultant de la contraction du noyau terres- 
tre, agit dans tous les sens. Un système de plis orthogo- 
naux satisfait à l'extinction totale de cette tension. Cela 
se voit particulièrement bien pour la r^ion alpine, où 
les plis provençaux sont dirigés perpendiculairement aux 
plis alpins, tandis que Tare alpin est formé lui-même de 
deux segments presque à angle droit. 

Leskhppes de recouvrement que MM. Haug et Kilian ' 
ont constatés dans TUbaye, où elles reposent sur le juras- 
sique moyen ou sur le flysch, sont d'après de nouvelles 
recherches, attribuables à un grand pli couché de terrains 
à faciès briançonnais, refoulé vers le S-W, sur un soubas- 
sement à faciès dauphinois. La charnière et les flancs de 
ce pli sont souvent conservés ; mais le flanc renversé est 
parfois réduit ou supprimé par le charriage. La région de 
la charnière a subi par contre un véritable afflux de la 
masse pUssée. La racine du pli se trouve cachée sous la 
zone du flysch. 

* M. Bertrand. Les lignes directrices de la géologie de la France 
Eevue génèr. des Sciences, Paris 1894. V. 665-682. — Id. C. R 
Acad, Se, Paris, 29 janv. 1894. 

* Haug et Kilian. Les lambeaux de recouvrement de PUbaye. 
C. R. Acad. Se, Paris. 31 déc. 1894. 
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Tremblements de terre. — Le compte rendu, fait pai- 
M. J. FRUH\des tremblements de terre en 1892, indique 
des secousses observées aux dates suivantes : 

f' janvier, 7 h. 25-30 m. a. m. Grisons. (Coire-Haldenstein- 
Safien, Arosa. 

5 janvier. 4 h. p. m. avec secousses subséquentes jnsqu'à 4 h. 50. 
Grisons méridionaux. Ces secousses devaient faire partie d^in 
tremblement < Lombardo-Vicentin. » 

9 février. 4 h. a. m. Münsterthal et Yalteline. 

Ö mars. 6 h. 5. p. m. Piémont et vallée de Zermatt. 

1«' avril. 11 h. 53. a. m. Bergün (transversal). 

Du 31 juuîet au 5 août. Tremblement de terre « Âlpino-juras- 
sien, » formé de 7 secousses successives et embrassant toute la 
Suisse Centrale, Suisse N.-E., Bade, Wurtemberg, Bavière, Vorarl- 
berg, Grisons N. et ayant la plus grande intensité entre le cours 
de PAar et le lac dp Constance (N*» V-VI de Péchelle.) Sisme 
tectonique longitudinal. La secousse principale a eu lieu le pr août 
à 4 h. 5S-59 m. du matin. 

Ces six tremblements de terre comprennent 14 secous- 
ses distinctes. 

Les tremblements de terre qui ont atteint, pendant 
Tannée 1893, le territoire de la Suisse, ont été plus nom- 
breux qu'en 1892. On a observé d'après M. le D^'Fruh', 
21 secousses distinctes, réparties sur 13 jours. Toutes ne 
représentent que des tremblements locaux. Le N. de la 
Suisse n'a pas du tout été atteint. Ce sont : 

1. 13 janvier. 2-3 h. a. m. 4 h. 30 et 5 h. 30 a. m. Zweisimmen. 

2. 9 février. 4 h. a. m. Aigle. 

3. 23 mars. Trois secousses dans le région de la Gryonne. 
Minuit, — 1 h. 05 — 1 h. 20 m. Bex-Gryon-Chézière. — 4 h. 10 
a. m. Arveyes-Chézière-Gryon. 

' Dr J. Frah. Die Erdbeben der Schweiz im Jahr 1892. Ann. 
Schweiz, meteorolog. Gentral- Anstalt. Zurich 1892. 1 carte. 

« D' J. Früh. Die Erdbeben der Schweiz im Jahr 1893. Ann, 
Schweiz, meteorolog. Central-Anetalt. 1893. 6. p. 



308 REVUE GÉOLOGIQUE SUISSE 42 

4. 26 mars. 2 h. 35 et 3 h. 45 a. m. Ebranlement local d'Tvo- 
nand. Secousse verticale, intensité V. 

5. :S0 avril. 8 h. 5 p. m. — 8 h. 10. — 9 h. Bex. 

6. 2 mai. minuit. Coire. 

7. Ö mai. 4 h. 20 p. m. Coire. 

8. 21 mai. 6 h. 25 p. m. Basse Engadine. (Guarda-Zemetz). 

9. 30 juin. Vers minuit, Sion. 

10. fjuiUet. 2 h. 28 a. m. Secousse longitudinale de la basse 
vallée de la Broyé. Intensité V-VI . 

11. 18 juillet. 11 h. 30 p. m. (?). Zermatt. 

12. 26 septembre. 7 h. 24. a. m. Glaris, vallée de la Linth. 

13. 4 décembre. 10 h. 30 a. m. Romont-Seigneux (Vallée de la 
Glane-Broye) . 

M. le D' Lorenz' a donné quelques détails sur les 
tremblements de terre observés dans le canton des Grisons 
en 1894, surtout sur celui du 6 février qui a eu lieu à 
6 h. 15 du matin. C'était une oscillation N.-S. qui a été 
observée sur beaucoup de points. L'intensité correspon- 
dait au degré IV de l'échelle Forel-Rossi. C'était mani- 
festement un tremblement transversal, dans la direction 
de l'ancien cours du Rhin. 

L'auteur fait suivre sa notice d'une enumeration de 
tous les tremblements de terre observés dans les Grisons, 
depuis l'an 1021 jusqu'en 1892 et conclut que le canton 
des Grisons est un pays riche en mouvements sismiques. 
C'est surtout la ligne Coire-Oberhalbstein-Haute-Enga- 
dine-Bregaglia (ligue de l'ancien Rhin) qui est la plus 
exposée (sismes transversaux) ; puis le groupe de la 
Beruina, la vallée de l'Inn, le groupe d'Err-Albula. et le 
groupe Hochwang-Siivretta, qui sont surtout atteints par 
les oscillations longitudinales. 

Erosions. — L'origine de la vallée du Rhône et de la 

* Dr Lorenz. Einiges über Erdbeben im Kanton Graubünden. 
Jahresher, Naturf. Gesellsch. Graub. XXXVII 1894. 118-156. 
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cuvette du lac Léman fait l'objet d'un mémoire de H. 
le Général Bourdon'. L'auteur analyse en détail les ren- 
seignements connus sur la configuration de la gorge du 
Rhône en aval de la Cluse de Longeray et entre Belle- 
garde et Seyssel. Les progrès de l'érosion dans la gorge 
étroite de Bellegarde, à la perte du Rhône, sont définis à 
l'aide de documents et d'observations très précis. Il en 
résulte que le seuil, d'où le Rhône se précipite vers le gouf- 
fre de la perte, s'est non seulement abaissé d'une manière 
appréciable, mais qu'il a considérablement reculé confor- 
mément aux lois de l'érosion. 

L'érosion de cette gorge dans le terrain calcaire aurait 
coincide avec certains soulèvements du sol. 

Pour l'explication des particularités du bassin du Lé- 
man et des variations du niveau de ce lac l'auteur a aussi 
recours à l'hypothèse de dénivellations variées. 

Les considérations sur la configuration de cette vallée 
sont plutôt topographiques que géologiques; toutefois l'au- 
teur cherche dans les causes géologiques la réponse aux 
questions que lui a suggérées l'analyse géographique et 
topographique. 

M. RoLLiER * a cherché à évaluer la masse de terrain 
disparue par l'eiïet de l'érosion dans le Jura central entre 
Chaux-de-Fonds et le Weissenstein, en se basant sur des 
mesures très exactes. 

Il a disparu par érosion : 

Du tertiaire 93,5 "/„ du volume primitif. 
Du crétacique* 95,7 "/^ » » 

^ 6. Bourdon. Le Canon du Rhône et le lac de Genève, BulL 
Sof, géographie, Paris, 1894. 151 p. 8^. 
* Rollier. Jura Central, loe. cit. 250-259. 
'. Y compris ce qui a disparu par l'érosion tertiaire. 
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Du malm 34^1 "/^ du volume primitif, 

Du dogger 10,1 7* ^ • 

Du lias-keuper 1,6 *•/„ » » 

Soit 35 7o du volume total des sédiments considérés 
(334.1251 km'). 

Une note de M. Rollier', relative aux lapiés dans le 
Jura, nous apprend qu'il faut attribuer leur formation 
uniquement à Teau pluviale et dans une faible mesure à 
Taction des lichen calcicoles. L'auteur nie catégorique- 
ment l'intervention des glaciers et cite à Tappui de sa 
théorie l'existence d'un grand bloc erratique, situé sur le 
lapié de Boujean près de Bienne et qui repose sur une 
surface rocheuse parfaitement unie, au milieu du lapié; il 
a donc protégé le calcaire, sur lequel il repose, contre l'éro- 
sion. Celle-ci ne saurait donc être l'action d'un glacier' 
Le « Hohle Stein » près de Douanneest, d'après M. Baum- 
berger, dans le même cas; il abrite, au milieu d'un champ 
lapiaire, une surface absolument lisse. 

M. Chaix ' a continué ses levers détaillés du grand 
lapié dit « Désert de Plate » en Savoie. Il ne croit pas que 
les crevasses soient dues à la torsion des couches. Les 
unes, plus profondes, ont commencé à se former long- 
temps avant les plus petites. Les puits verticaux parais- 



^ L. Rollier. Sur les lapiés du Jura. Bull. Soc. Se, nat. Neucha- 
tel 1894. XXII. 146. 

^ Il est surprenant que M Rollier ne mentionne pas Taction de 
la neige en fusion lente; le rôle que jouent les névés dans la for- 
mation des lapiés a souvent été mentionné, surtout dans les alti- 
tudes, où une grande partie de Peau tombe sous forme de neige. 
(H. Sch.) 

• Chaix. Carte d'une partie du désert de Plate. C. E. ßoc. 
Phys. Genèue. 7 février 1895. Arch. Sc. Genève. 1895. XXXIII. 
200. 
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senl altribuables à l'effet de la neige séjournant longtemps 
dans ces creux. 

Nous avons déjà annoncé la découverte faite par M. 
Früh ^ de surfaces polies par le vent dans les rapides du 
Laufen près Laufenbourg. Ce savant vient de publier 
ses observations sur cet objet, montrant que ces phéno- 
mènes d'érosion éolienne sont assez répandus sur toute 
la longueur où le cours du Rhin est taillé en forme de 
gorge dans le terrain primitif. Les surfaces polies se trou- 
vent à 2-3 m. au-dessus du niveau moyen des eaux. Plus 
haut, elles sont plus ou moins effacées par la désagréga- 
tion et couvertes de lichen. C'est sur les filons de quartz 
que les polis se forment le mieux et se conservent le plus 
longtemps. 

Sources. — M. l'ingénieur G. Ritter ' a fait des ob- 
servations sur les sources néocomiennes, en particulier sur 
les sources de Gorgier et de St-Aubin dans le canton de 
Neuchätel. Les terrains sont uniformément inclinés vers 
le lac de Neuchätel. Les eaux d'infiltration du jurassique 
supérieur et du valangien sont retenues par l'oxfordien 
d'une part et par la marne d'Haulerivede l'autre, et vien- 
nent déborder sous forme de sources au niveau de l'affleu- 
rement de cette dernière, dans le ravin de Gorgier. L'au- 
teur parle aussi de l'origine des tanes ou creux remplis 
d'eau, creusés dans la marne d'Hauterive et au fond des- 
quels jaillissent les sources en question. 

Des fouilles faites dans le quartier de l'Ile à Genève 
ont prouvé l'existence de sources au milieu du lit du 

» D«* J. Früh . Ueber WindschliiFe am Laufen bei Laufenbourg 
am Rhein. Globus. 1894. LXVIL n» 8. 

^ G. Ritter. Sur l'hydrologie des sources néocomiennes en géné- 
ral etc.. . Bull Soc. Se. nat. 2ifeuchâteî 1893. XXL 14 p. 1 pi. 
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fleuve. D'après M. Gosse ' ces sources auraient contribué 

par l'incrustation des graviers à la formation de l'ile elle- 
même. 

M. Delebecquë * attribue la denudation de la mor- 
raine sous-lacustre d'Yvoire, dans le lac Léman, à des 
sources jaillissant dans l'alignement de cette digue de 
blocs, tandis que M. Forel y voit plutôt l'effet des cou- 
rants sous-lacustres. M. Delebecquë appuie sa manière 
xle voir sur la configuration du relief sous-lacustre et sur 
la préférence que les poissons (omble-chevalier) ont pour 
cet emplacement. 

Les expériences faites récemment par MM. Forel et 
GoLUEZ* ont ajouté une preuve de plus à l'existence 
d'une relation entre les pertes du lac de Joux et la grande 
source de l'Orbe à Vallorbe. Elles ont surtout prouvé la 
non-corrélation des grandes sources de la Côte (Venoge, 
Aubonne, Toleure, etc.), avec ce bassin lacustre. 

Origine des Lacs. — Nous devons à M. Aeppu ^ une 
étude détaillée sur la disposition des terrasses d'érosion et 
les faciès des dépôts fluvio-glaciaires des bords du lac de 
Zurich. Ce mémoire sert de démonstration à l'hypothèse 
de M Heim sur l'origine des grands lacs des deux versants 
des Alpes, en particulier du lac de Zurich. L'auteur a 



' C. B. Soc phys. et hist, nat. Genève, 15 février 1894. — Arch, 
Sc. Genève, XXXI. 393. 

' Delebecquë. Omblière dTyoire. C, B, Soc. phys. et hist. nat. 
Genève. 10 Mai 1894. — Archives Se. Genève XXXI, 617. 

' Forel et Golliez. Coloration des eaux de POrbe. Buü. Soc. 
vaud. Se. nat. Proc. verb. 24 janvier et 7 février 1894. — Archi- 
ves Se. Genève, 1894, 301. 

* D' Aeppli. Erosionsterrassen u. Glacialschotter in ihrer Bezie- 
hung zur Entstehung des Zurichsees. 3fat. Carte géoL Suisse. 
XXXIV. 1894. 121 p., 2 pi., 1 carte géol. 
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relevé avec le plus grand soin les niveaux des terrasses 
d'érosion et du fond des vallées. 

Il a tracé sur une carte d'ensemble le parcours des ter- 
rasses et a construit ensuite, au moyen de leurs cotes, des 
profils des deux versants de la vallée du lac de Zurich et 
de la Limmat. Ces terrasses d'érosion qui devaient avoir 
primitivement une pente uniforme des Alpes vers le Jura, 
ont actuellement une inclinaison inverse très manifeste. 

A partir d'un certain point, elles sont comme ployées 
et descendent vers les Alpes, pour s'abaisser même au- 
dessous du niveau du lac, en reprenant plus loin leur an- 
cienne inclinaison. Gela se voit très distinctement sur les 
deux rives du lac, entre Horgen et Wadensweil et entre 
Meilen et Stsefa. L'inflexion de ces terrasses rappelle celle 
d'un bombement ; mais ce ne sont pourtant pas des plis 
du terrain miocène dans lequel elles sont taillées, car leur 
parcours est indépendant du plongement des couches et 
de la nature des terrains. Leurs courbures convexes dé- 
signent distinctement la charnière d'une flexure formée 
par l'affaissement des Alpes et de la mollasse plissée. 

Ce tassement en bloc de la chaîne tombe entre la pre- 
mière et la seconde époque glaciaire, comme le prouve 
l'inclinaison inverse des terrasses de graviers de la pre- 
mière glaciation (Deckenschotter), dans la région où les 
terrasses d'érosion subissent cette même inflexion. 

Les graviers fluvio-glaciaires des deux dernières gla- 
ciations, s'étendent sans déviation par-dessus le Deckens- 
choiter disloqué. Ils sont donc postérieurs au tassement 
des Alpes, de même que les moraines. Les observations 
les plus précises fixent la disposition de ces terrains par 
rapport aux terrasses d'érosion et donnent aux conclu- 
sions de l'auteur un caractère absolument positif. 
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Les déviations du cours primitif de la Linth, de la Sihl 
et de la Lorse font l'objet d'un chapitre spécial, ainsi que 
la description détaillée du bassin du lac de Zurich sur 
l'ancien cours de la Sihl et plus tard de la Linth. Le lac 
de Zurich offre aussi des moraines sous-lacustres. C'est 
à la présence d'une moraine immergée, entre Wädens- 
weil et Mannedorf, qu'il faut attribuer le comblement 
presque complet de la partie du lac située en amont de cette 
barrière. 

La barrière sur sur laquelle est établie la digue entre 
Rapperswyl et Hürden est aussi une moraine frontale 
déposée à une époque où le lac était de 11"* plus élevé 
que maintenant, soit à 420™. 

Enfin la partie du lac de Zurich, située en aval de la 
charnière des terrasses ployées, doit être attribuée à un 
plissement consécutif de la mollasse et du Jura. 

La carte sous-lacustre du lac de Neuchâtel terminée 
par les récents levers du bureau topographique a permis 
à M. DuPasquier ' de faire diverses déterminations rela- 
tives aux dimensions de ce bassin et aux changements 
survenus par l'abaissement du niveau de ce lac. La su- 
perficie n'est plus que de âl6kilom. carrés. La profon- 
deur maximum est de 153°*, la profondeur moyenne 
es«", le volume 14 kilom. cubes. 

M. Forel' distingue, dès le commencement de la 
formation d'un lac, une série de cinq phases que chaque 
lac doit parcourir avec le progrès du comblement par les 
alluvions. 

' Du Pasquier. Carte du lac de Neuchâtel. C. R. Soc. Se. nat. 

d^ Neuchâtel. 7 déc. 1894. — Arcii, Se. Genève XXXIII. 1895. 
192. 

^ Forel. Classification des lacs. Bull. Soc. vaud. Se. nat. Proc, 

verb. 20 déc. 1893. — Arch. Se. Genève. XXXI. 1893. 305. 
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1*' âge. Lac à flancs rocheux. 

2~ > Formation des deltas, talus d'allayions, plaine 

centrale. 
3>M » Flancs rocheux masqués par les alluvions. 
4"** > Etang à profondeur faible. 
5"* > Marais. 

Débâcles des glaces. — M. Heim ' a décrit la débâ- 
cle des glaces de la Sihl qui s'est produite le 3 février 
i893 avec une intensité inaccoutumée. Il a constaté à 
cette occasion que la masse de blocs de glace amoncelés 
sur une longueur de i 50O et sur une épaisseur de 4"^ 
sur 40» de large, était littéralement supportée et poussée 
par l'eau grossie du fleuve. Le mouvement contre la rive 
n'exerçait aucun frottement contre le terrain, mais la 
masse de glace en mouvement frottait contre une croûte 
de glaçons adhérant à la rive, ainsi que cela a lieu lors 
du glissement d'avalanches du fond. Ce fait explique 
l'absence complète de graviers dans les glaçons enlevés 
par la débide. L'arrêt s'est produit sur un point, où un 
large canal de dérivation a permis à l'eau de s'écouler 
latéralement, tandis que la glace avait continué à suivre 
le lit de la Sihl. 

' Heim. Der Eisgang der Sihl in Zurich am 8 Febr. 1898. Vier- 
te(iahr8ehr, natwrf. QeséOsch. Zurieh 1894. XXXIX. 1-14. 
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TROISIÈME PARTIE 



TERRAINS 



Terrains mésozoïques 



Trias. — M. Skuphos ' a étudié la composition des 
terrains triasiques et en particulier le caractère et l'exten- 
sion des couches de Partnach, dans la partie du Vorarl- 
berg voisine de la Suisse. Le trias offre la succession sui- 
vante, au-dessous des couches d'Algau et du lias rouge : 

Calcaires du Dachstein, calcaire jaune clair compact avec par- 
ties foncées à structure oolithique. Megalodtu, 60-80*°. 

Couches de Kœssen. Alternances de marnes et de calcaires noirs, 
20-50"^, toujours fossilifères. 

DoLOMiE PRiMoiPALE. (Hauptdolomit). Calcaires dolomitiques plus 
ou moins foncés, absolument stériles, texture compacte parfois 
grenue. 400-5001". 

Couches de Raibl. (c. d'Arberg, c. deLunz). Alternances de cal- 
caires, marnes, gypse et cornieules, reposant sur une assise à Mega- 

* D' Skuphos. Ueber die Entwicklung u. Verbreitung der Part- 
nachschichten im Vorarlberg und im Fürstentum Lichtenstein. 
Jahrb, K. K, Reicfis Anstalt. Wien. 1^93. XLIIl 145-178. 
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lodan trigueterj séparée, par des marnes gprises et des grès à restes 
de végétaux, d'une autre couche de calcaire cayemeux gris conte- 
nant le même fossile. 160-200*". 

Couches db Partnach ; rentrant dans l'étage conchylien, dont elles 
forment la partie supérieure. Calcaires gris noir, calcaires à sur- 
face noduleuse, marnes et marnes schisteuses yariées ; ces assises 
contiennent Bactryüium Sehmidi, Heer, Spiriferina Lipoldi, Bitt. 
ReUia Schtoageri, Bitt., etc. 80-100". 

Calcaire coquilurr. (Muschelkalk, Virgloriakalk) massif essen- 
tiellement calcaire, noir à gris clair. La surface des bancs est cou- 
verte de rugosités, en forme de vers ; nodules siliceux. Diplopara 
paueiforata, Gümb. Mttroehus îuiiformis, Schloth, Spirigera trigo- 
»eUa, Schloth, etc.. 25-100". 

Grés bigarré. Ce niveau se compose au sommet de comieules et 
de calcaires marneux gris clair, de grès et de quartzites alternant 
avec des marnes feuilletées rouges. A la base viennent des grès, 
riches en mica et des conglomérats interrompus parfois de roches 
semblables à du micaschite. 

Ce travail est accompagné de neuf profils géologiques. La 
structure est en général assez simple, les niveaux sont fa- 
ciles à reconnaître. La plupart des sommets sont formés 
par la dolomie principale. Un chapitre paléontologique 
contient la description de plusieurs fossiles nouveaux ou 
remarquables pour le trias de cett région. 

Il est a remarquer que le faciès àwWettersieinkalk fait 
défaut dans le Vorarlberg occidental; la partie supérieure 
des couches de Partnach lui correspond probablement. 

Nous mentionnons ici l'ouvrage de M. Bittner ' sur les 
travaux récents concernant le trias alpin. 

L'auteur y discute les différentes vues sur la subdivi- 
sion et le parallélisme des horizons de ce terrain. 

Voici le résumé que nous extrayons de ses compa- 
raisons : 



^ A. Bittner. Zur neueren Literatur der Alpinen Trias. Jahrb. 
geci. Beichsanst. Wien. 1>=94. XLIV. 233-379. 
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Etages Facies alpin 



Rhétien 



Groupe 
marneux su- 
périeur 



Alpes N 



Couches 
de Kossen 



Alpes S Europe Centr 



Couches 
de Kössen 



Couche à 
Avicula Conte 



Dolomie 



Norien 



I Calcaire en pla- 

Groupe TnlStiSÏ'"*'! „prind^Tale 
calcaire 
supérieur 

Hallstatt) 






Keuper 



Carnien 



Groupe 

marneux 

moyen 



m 

o 



, Groupe 
Conchylien j calcaire o 



inférieur ^ 



9 






Pœcilien ; Groupe 
(grès marneux 

bigarré) j inférieur 



Couches 

à Cardita 

Couches de Lunz 

Opponitz 

Calcaires du 
Wetterstein 

Couches 

de Partnach 

C. de Reiflingen. 

Cale, à Céphalo- 
podes de Gross- 

Reifling. 
C. de Gutenstein 
et Reichenhall. 

Couches 
de Werfen 



Couches 
de Raibl. 



Lettenkobh 
(Keuper inféri 



Couches 
de Wengen { 
St-Cassian, cale. 
d'Esino et dol. 
de Schiern, j 

Cale, de Prezzoi 

et de Rocoara i 

Muschelk. des 

Judicaires. 



Muschel kall 



Couches 
de Werfen 



Grès 
bigarré 



M. Haug ' propose par contre la subdivision suivante 
du trias alpin : 

Etage Juvanien. Calcaire de Hallstatt supérieur. Dachsteinkalk, 

Dolomie principale, keuper supérieur. 
Etage TyroLien. 

Sous-étage Gamien. St-Cassian. (Z. à Trachyceraa Aon) ; C. 
de Raibl. (Z. à Tr, Atmoidea). Partnachschichten, C. de 
Wetterstein et Hallstatt. 



' Haug. Le trias alpin. Eev. gén. des se. pures et appl, lY. 1893. 
30 aTr. 
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Sous-étage Ladinien. C. du Buchenstein. (Z. à Trach. Cu- 
riont). G. de Wengen. (Z. à Traéh. Archèlaus), 
£tage Virglorien. Muschelkalk alpin. (Z. à Ceratitea hinodosus^ et 

Z. à Cer. trinodosus). 
-Etage Werfenien. C. de Werfen. Z. à TiroHtes Cassianus. Grès 

bigarré. 

Un .sondage exécuté près de Koblenz-Klingnau (Argo- 
vie) a mis a découvert dans, la formation triasique, du sel 
gemme en épaisseur notable. Un mémoire de M. Muhl- 
bërg * sur Topport unité de mettre im exploitation ce gise- 
ment par voie de concession, donne des détails sur la 
situation des terrains salifères dans le canton d'Ârgovie 
et sur les éventualités d'un rendement. 

Dans sa récente publication sur les Alpes françaises, 
M. M. Bertrand' consacre un article important aux 
schistes lustrés, où il exprime la conviction que ce terrain 
n'est en tout cas pas plus ancien que le trias supérieur. 
Les études poursuivies jusqu'ici n'avaient pas permis de 
s'assurer de ce fait, vu que, sur les deux versants de la 
chaîne des Alpes françaises, le déversement inverse et 
récrasement des plis a produit un parallélisme si complet 
des strates, que les affleurements des terrains peuvent avec 
le même droit être expliqués comme synclinaux ou 
<x)mme anticlinaux; cela a souvent conduit à placer les 
schistes lustrés au-dessous du trias. Or, au milieu de 
l'éventail alpin, il y a une région où le déversement 
n'existe pas; les sédiments plus récents sont superposés 
normalement sur le permo-carbonifère. Cette région 

* Dr Mûhlberg. Gutachten betreffend das Salzlager bei Ko- 
blenz. Botschaft des Begierungsrates des Kantons Aargau. 1894. 

' M. Bertrand. Etudes dans les Alpes françaises ; schistes lus- 
trés de la zone centrale. Bull. Soc. géol. France. 1894. XXII. 119- 
162. 
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comprend le mont Thabor, la Croix de Verdon, le mont 
JoTet et la Grande Sassière. Partout les schistes lustrés 
sont nettement superposés aux cornieules du trias et il 
semble même qu'ils représentent plutôt le lias que le 
trias, ce qui établirait un accord parfait avec \'ii%e attri- 
bué aux schistes lustrés en Valais et dans les Grisons. 

M. Bertrand examine un grand nombre de coupes; elles 
contredisent toutes l'âge paléozoïque des schistes lustré^. 
Il n'y a qu'une exception, mais elle se rapporte à une 
zone entourant un massif amygdaloîde, où des étirements 
sont probables. M. Bertrand persiste cependant à mettre 
dans le trias l'ensemble des schistes lustrés, parce que, à la 
base, il y a alternance de calcaires triasiques et de schiste. 
Il montre par une figure schématique comment il faut se 
représenter le faciès calcaire du trias, avec gypse et cor- 
nieule au sommet, comme équivalant au faciès des schis- 
tes lustrés. 

Le système du calcaire du Briançonnais ' se décompose 
nettement en : 

Kecper. Cornieules et gypses. 

i Calcaires compacts passant au gypse. 
Muschelkalk. | Calcaires phylliteuz ) passant latéralement à du 

f Calcaires marbres - gypse ayec cornieules. 
Grès bioarrj^. Quartzites, sou?ent très puissants toigours à la 

base du système. 

Partout dans les Alpes françaises, les schistes lustrés, 
considérés pendant si longtemps comme paléozoïqaes, 
sont réellement plus récents que le trias inférieur. La 
présence dans les schistes lustrés de nombreuses interca- 
lations de schistes verts est un caractère très constant qui 

^ M. Bertrand. Sur l'âge des schistes lustrés. Bidl. Soc, géol, 
France. 1894. Séance du 5 févr. XXII . 
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D'est pas sans analogie avec rapparition de roches vertes 
dans le flysch tertiaire avec lequel les schistes lustrés ont 
plus d'une fois été confondus. Les schistes lustrés sont 
un c flysch » triasique et jurassique. 

Dans une nouvelle note sur les roches mésozoïques et 
les schistes cristallins des Alpes lépontines, M. T.-6. 
Bonnet ^ décrit la situation du marbre d'Âltkirch, le pro- 
fil du Val Canaria et du versant S. du Val Bedretto. Le 
schiste micacé noir et le schiste granatifère noir du ver- 
sant S du Val Bedretto ne se distinguent pas de ceux du 
versant N. Si donc ceux du versant N sont d'âge jurassi- 
que, ceux du versant S le sont aussi. Ils sont associés 
soit à des dolomies saccharoîdes, soit à des marbres. Dans 
les environs de Zermatt, il y a aussi des schistes à dis- 
thène, de même qu'au Nufenenstock. L'auteur remarque 
que la cornieule du val Piora, du val Canaria, d'Airolo, 
du passage du Nufenen et de la vallée de Binn contient 
des fragments des schistes jurassiques, ce qui parait énig- 
matique. 

Lias. — Le calcaire toarcien c ammonUico rosso » a 
fourni à M. Lugeon * de nombreuses Ammonites dans 
un nouveau gisement, situé sur le flanc du Monte Gene- 
roso, près de Morbio dans le ravin de la Breggia. Il est 
particulièrement riche en Harpoceras, avec formes de 
passage entre Harp. Levisoni et bifrons. 

MM. Terbiier et Kilian ' ont constaté au col de la 

^ T.-G. Bonney. Mesozoic rocks and crystalline Schists in the 
lepontine Alps. Quat. Joum, Oeoh Soe. London 1894. L. 285-801. 

^ M. Lugeon. Ammonites du calcaire ammonitico rosso. Buü. 
Soc. vaud. 8C. nat, Proc. verb. 7 nov. 1894. — Ar<^, sc. phys. 
XXXII. 1894. 93. 

* F. Termier et W. Kilian. Sur un gisement d'Ammonites dans 
le calcaire de POisans. BtUl Soc. géol France. 1898. XXI. 273- 
277. 
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Tête mouthe (Oisans) un gisement à Ammonites, renfer- 
mant dans une faible épaisseur de couches des espèces 
appartenant aux étages charmouthien inférieur, sinému- 
rien et hettangien. C'est le faciès dauphinois. 

D'après les récentes études de M. Rujan', la brèche ju- 
rassique du Chablais a son analogue dans la brèche basi- 
que du Briançonnais, à tel point qu'elle peut être identi- 
fiée à cette formation. 

M. le prof. Schröter * a décrit une nouvelle espèce de 
fucoïde, le Taemdium raditUum, Schröter, provenant pro- 
bablement du lias de Ganey, près Seewis (Grisons). L'es- 
pèce est voisine du Taenidium Fischeri, Heer. L'auteur 
arrive à la conclusion qu'il n'est pas possible de se pro- 
noncer sur la nature végétale ou animale de ce fossile. 
Certains Bryozoaires présentent une analogie frappante 
avec la forme des Taemdium, alors que d'autre part on 
avait toujours rangé le genre Taenidium dans les algues. 

Dogger et Malm. — La succession des faciès dans la 
série jurassique aux environs de Lons-le-Saunier a con- 
duit M. L.-A. GiRARDOT ' à établir deux divisions dans 
cette série, dont la séparation coïnciderait avec la trans- 
gression callovienne. 

* W. Eilian. Etudes dans la Savoie, etc. BuU. aerv. carte géoL 
France, 1893. 

' Prof. D' Schröter. Notiz über ein Taenidium aus dem Fljsch 
von Ganej bei Seewis. Jahretber, d, Naiurf. OtseUsch, Chraubûndens, 
XXXVn. 1894. 79-87. 

* S. A. Girardot. Sur le système jurassique des euTirons de 
Lons-le-Saunier, etc. Assoc, franc, pour Vovanc. des 8c. Congés de 
Besançon. 1893. 
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Oolithe 

Jurassique )«'Périe«" 
sapérieur 

Oxfordien 



Jurassique 
inférieur 



l Oolithe 
\ inférieure 



Lias 



Couches saumàtres et d'eau douce du 
purbeckien. 20 m. 

350 m. de couches marines^ calcaires ; 
mer peu profonde. Surfaces tarau- 
dées rares. Polypiers. 

280 m. de sédiments marneux, mais 
passant dans le haut à des calcai- 
res à polypiers. 

350 m. de formations calcaires. Po- 
lypiers constructeurs à di?ers ni- 
yeaux. 15 à 16 surfaces taraudées 
s'échelonnant de la base au som- 
met. 

150 m. de sédiments marneux, termi- 
nés par une oolithe ferrugineuse à 
céphalopodes . 



La succession des nombreuses surfaces taraudées dans 
le dogger atteste un affaissement graduel, d'au moins 30() 
mètres, du sol de la mer au cours de cette sédimentation. 
Cette mer devait être peu profonde; elle s'est comblée 
ainsi au cours de TatTaissement. 

MM. KiLiAN et Petitglkrc ' ont décrit la stratigraphie 
et la faune du bajocien dans le nord de la Franche- 
Comté. Il se compose des assises suivantes : 



g^ i Calcaire blanc oolithique en 
*^ } dalles à polypiers et couches 
3. ^ grumeleuses. 






Zones à 
Cosmoe, subfurcatum. 



Cale, à polypiers, avec mar- 
nes et cale, à Bd, gigan- 
tens. 



jP 1 S ) ^^^^* subspathique ; Sphceroc. '■ 
«S I polyschidef et Coeloc. Vindo- ■ 
g I honense. 



Sonninia Romani. 



o 








[et Cale, à Ëntroques. 
Bancs fossilifères à Hyperli- 
œeras discites et Witâiellia 
laeviuscula. BlMbdocidaHs 
Iwrrida. Cale, à Ëntroques, 
inférieur. Feet, pumilus. 

Cale, ferrugineux. Harpoc. 
Murchisonae , Pecten pu- 
müu8, Qryphaea aublobata. 



Sphceroc. Saiizei. 



Harpoc, concavum. 



Harpoc, Murchisonae. 



• W. Kilian et P. Petitclerc. Contributions à Pétude du bajo- 
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Comparé au bajocien du Jura Central (Lons-le-Sau- 
nier), Tétage est ici moins puissant, mais plus riche en 
fossiles. 

M. Baumbiîirger ' a observé au sommet du portiandien 
quatre horizons : 

Calcaire à surface bosselée (calc-àpre). 
Calcaire dolomitique gris foncé en plaques. 
Calcaire compact blanc spatbique. 
Calcaire à plaquettes, tacbées de jaune à la surface. 

M. Jaccard avait réuni ce niveau au purbeckien; mais 
il est préférable de le considérer comme portiandien, c'est 
d'ailleurs l'équivalent des dolomies portiandiennes. 

Purbeckien. — Des observations sur le purbeckien 
du Salève, dues à 6. Mailurd * ont été publiées par M. 
Renevier. Après la découverte des fossiles (Physa Bristaud, 
Cardium purheckense) en i883, dans les couches déjetées 
du pied N. de la montagne, au bas du Pas de l'Echelle» 
Maillard a pu lever une coupe assez complète de cet 
étage. 

M. Baumberger ' a étudié le terrain purbeckien entre 
Douanne et Bienne. Ce sont surtout des marnes et des 
calcaires gris, très délitables. On remarque aussi la zone 
dite à cailloux noirs et une zone à concrétions jaunes. A 
la base se trouve une assise foncée violacée contenant 
des cristaux de quartz bipyramidés. 

cien dans le N. de la Franche-Comté. Mim. soc. Emul. Montbé- 
liard. 1894. 161 p., 2 pi. 

* Baumberger. Loe. dt, 38-40. 

' Renevier. Observation de feu G. Maillard. — Buü. Soc. vaud. 
Se. nat. Proc. verb. 1893. 6 dec— Arch. sc. phys. XXXI. 1894. 
a03. 

' Baumberger. Loc. cit. 30-36. 
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Le passage au valangien est brusque; il se fait par 
l'apparition immédiate de la faune marine valangienne 
au-dessus des bancs nyruphéens du purbeck. 

L'auteur décrit ce terrain à Vigneule, Alfermée, Dau- 
cher, sur Wingreis (Mont Bijoux), Douanne, Gléresse 
etc. La bande du purbeckien doit être presque continue 
de Vigneule jusqu'à Neuveville, mais les affleurements sont 
rares. Il cite les fossiles suivants : 

VcUvata liHicoides. Bithf^ia Sautieri. 

Fianorbi Loryi. Physa Weaidiensis. 

> Coqttandi. Ohara Jaecardù 

Crétacique. — D'après les comparaisons faites par 
M. KiUAN ^ entre diverses assises du crétacé inférieur 
de la Provence et du Jura, le valangien inférieur (mar- 
bre bâtard) correspondrait au berriasien, l'assise jaune à 
Osirea reclangularU, au valangien supérieur et le calcaire 
jaune (Urg. mf. et hauterivien supérieur(?j)au barrémien. 
Le faciès urgonien (à Requienia) est très irrégulièrement 
répandu et va du barrémien à l'aptien. Le faciès à Spatan- 
gues n'est pas non plus cantonné dans un seul niveau et 
reparaît dans chaque assise, jusque dans l'aptien, mais 
avec d'autres espèces. 

M. Sayn ^ a fait connaître quelques observations sur 
plusieurs gisements néocomiens des Alpes suisses. La 
faune du ravin de Stulzi (Justithal), lac de Thoune, cor- 
respond à celle des marnes à Hoplites Roubaudi (valangien 

* Kilian. Crétacé inférieur de la Proyenceet du Jura, Bull. Soc. 
vaud. Se. nat. Proc. verb. 24 janv. 1894. — Är<^. se. phys. 
XXXI. 1894. 301. 

' G. Sayn. Observations sur quelques gisements néocomiens des 
Alpes suisses et du Tyrol. Bull. Soe. statist. Isère. Grenoble 1894, 
Ö9-102. 
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inférieur) du midi de la France. (Hopl. neocamiensù, 
llolcost. Bachelardi, Ptychoceras neocomiense sont surtout 
caractéristiques). 

Les couches les plus inférieures du gisement du Rufis- 
graben, calcaires en gros bancs avec RhynclumeUa con- 
tracta d'Orb., renferment en outre : Belemnùes lotus, BIv. 
Haploceras firasi, d*Orb., Pecten Euthymi, Pict., Terebra- 
tula Euthymi, Pict., Terebratula diphy (rides, d'Orb. 

Toutes ces formes se retrouvent dans le Berrias. Quand 
à la couche à Leptoceras Studeri, Oost. qui affleure un 
peu plus haut, elle correspondrait au valangien inférieur 
du midi (marnes à Hoplites Roubaudi, 

Au Sentis, Escher avait cité une faune, (couche à 
Criocéres de rAltmann)^ intermédiaire entre le valangien 
et les couches à Toxaster complanatus et composée d*un 
mélange de fossiles hauteriviens, barrémiens et même 
a|)tiens. M. Sayn arrive à l'explication de cette anoma- 
lie, en constatant que cela tient à des erreurs de déter- 
mination. 

D'après M. Sayn, la couche à Criocéres de l'Âltmann 
serait plutôt barrémienne. 

M. Baumberger ' distingue dans le néocomien des en- 
virons de Douanne les niveaux suivants : 

Hauterivien supérieur. Calcaire brun jaune ou roux spathique. 
Eudesia gemistriata, Eud, Marconi. 

Ilauierivien inférieur, a) calcaire marneux jaune clair, arec 
Toxaster complanatus. 

h) Marne d'Hauteriye jaune en haut, gris bleu vers le bas, avec 
la faune ordinaire du hauterivien. Bhynchonella multiformis, 
Terehr acuta, Exogyra Couhni, Panopées, Pleurotomaria Bout- 
guetiy Toxaster complanatus, etc. 

Valangien supérieur. (Calcaire roux et limonite). a) calcaire 

• Baumberger. Loc. cit. 14-30 
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bique avec teintes roses, souyent rempli d'ooli- 
limonite). Ammon. Ihurmanni ; Bh}fnch. vor 

\) Bhynch. vaiangieims, NcUica Sautieri^ 

^ *^ '^^ÇAÏre compact bien lité, marbre bà- 

qk ficaire gris, oolithique. Natiea Leviathan, 

AC. 

o les étages, Tauteur a recueilli de nombreux 
dont il donne les listes complètes pour chaque 

iDent. 

L'étage urgonien fait défaut; il a probablement dis- 
paru avant le dépôt de la mollasse, ou bien il ne s*est pas 
déposé dans cette région. 

A part la faune du hauterivien inférieur, toujours abon- 
dante en espèces et individus, l'auteur a réuni des séries 
nombreuses dans le valangien supérieur et même dans 
le valangien inférieur, où généralement les restes organi- 
ques n'abondent pas. Ce serait un indice du voisinage du 
rivage de la mer du valangien inférieur. 

M. Baumberger' a découvert au-dessus d'Alfermée en- 
tre Douaune et Bienne, un nouveau lambeau de céno- 
raanien. C est un calcaire crayeux, légèrement rosé à 
taches violacées, avec de rares restes fossiles. Il a une 
épaisseur de 4-5"^ et repose sur le valangien inférieur. 

C'est le cinquième affleurement reconnu entre Neu- 
chfttel et Bienne. 

Les marno-calcaires rouges, désignés sous le nom de 
couchas rouges dans les Préalpes de la zone du Stockhorn 
et du Chablais, ont été classés jusqu'ici dans le crétacé, 
comme représentant le crétacé supérieure! peut-être une 

^ Baumberger. Loe. eit 158. 



3i6 BEVUE GÉOLOGIQUE SUISSE 60 

inférieur) du midi de la France. (Hapl. neoc<mienm, 
llolcosi. Bachelardi, Ptychoceras neocamieme sont surtoul 
caraclérisliques), 

Les couches les plus inférieures du gisement du Rufis- 
graben, calcaires en gros bancs aTec Rhynclianella am- 
tracta d'Orb., renferment en outre : Belemnites lotus, BK. 
Haploceroi drasi, d'Orb., Pecten Euthymi, Pict., Terebra- 
tula Euthymi, Pict., Terebratula diphy aides, d'Orb. 

Toutes ces formes se retrouvent dans le Berrias. Quand 
à la couche à Leptoceras Studeri, Oost. qui affleure ud 
peu plus haut, elle correspondrait au valangien inférieur 
du midi (marnes à Hoplites Roubaudi, 

Au Sentis, Escher avait cité une faune, (couche à 
Criocéres de rAltmann)^ intermédiaire entre le valangien 
et les couches à Toxaster complanaius et composée d'un 
mélange de fossiles hauteriviens, barrémiens et même 
a|)tiens. M. Sayn arrive à Texplication de cette anoma- 
lie, en constatant que cela tient à des erreurs de déter- 
mination. 

D après M. Sayn, la couche à Criocéres de l'Altmann 
serait plutôt barrémienne. 

M. Baumbërger ' distingue dans le néocomien des en- 
virons de Douanne les niveaux suivants : 

Hauterivieyi supérieur. Calcaire brun jaune ou roux spathiqoe. 
Eudesia 8emistriata,Eud. Marconi. 

Ilauierivien hiférit'ur. a) calcaire marneux jaune clair, arec 
Toxaster complanatuê. 

b) Marne d'Hauterire jaune en haut, gris bleu vers le bas, avec 
la faune ordinaire du hauterivien. Bhynchondla mulHformis, 
Ter ehr acuta, Exogyra Couîoni, Panopées, Pleurotomaria Bout- 
gueti, Toxaster complanatuSj etc. 

Valangien supérieur. (Calcaire roux et limonite). a) calcaire 

• Baumberger. Loc. cit. 14-30 
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jaune roux, oolithique avec teintes roses, souvent rempli d'ooli- 
tlies ferrugineuses Oimonite). Amman. Ihurmanni ; Bhynch. vo- 
ltu%gieH8i8, etc. 

b) Marne grise (10 cm.> Rhjfnch. valangiensis, Natica Sautieriy 
O^iTeau à^Aizïer). 

VàUmgien inférieur, a) Calcaire compact bien lité, marbre bâ- 
tard, blanc, jaunâtre ou rosé. 

h) Calcaire et mamo-calcaire gris, oolithique. Natiea Leviathan, 
Nerinées, Ptérocères etc. 

Dans tous les étages, l'auteur a recueilli de nombreux 
fossiles^ dont il donne les listes complètes pour chaque 
gisement. 

L'étage urgonien fait défaut; il a probablement dis- 
paru avant le dépôt de la mollasse, ou bien il ne s'est pas 
déposé dans cette région. 

Â part la faune du hauterivien inférieur, toujours abon- 
dante en espèces et individus, l'auteur a réuni des séries 
nombreuses dans le valangien supérieur et même dans 
le valangien inférieur, où généralement les restes organi- 
ques n'abondent pas. Ce serait un indice du voisinage du 
rivage de la mer du valangien inférieur. 

M. Baumberger ' a découvert au-dessus d'Âlfermée en- 
tre Douaune et Bienne, un nouveau lambeau de céno- 
mauien. C est un calcaire crayeux, légèrement rosé à 
taches violacées, avec de rares restes fossiles. Il a une 
épaisseur de 4-5°^ et repose sur le valangien inférieur. 

C'est le cinquième affleurement reconnu entre Neu- 
chätel et Bienne. 

Les marno-calcaires rouges, désignés sous le nom de 
couches rouges dans les Préalpes de la zone du Stockhoru 
et du Chablais. ont été classés jusqu'ici dans le crétacé, 
comme représentant le crétacé supérieure! peut-être une 

' Baumberger. Loe. cit. 158. 
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partie ou tout le uéocomien. M. Quéreau ' les trouve 
identiques au calcaire à Aptyehus des Alpes orienlales et 
les déclare d'âge jurassique supérieur. L'auteur fait res- 
sortir en particulier la différence notable de leur faune 
microscopique avec celle des couches de Seev^'en et son 
identité avec celle des calcaires rouges à Apiyehm (ti- 
thonique) de TÂIlgâu. 

On sait que les couches de la craie supérieure des Al- 
pes de la Suisse centrale ont été divisées en trois niveaux : 
les calcaires de Seewen, les marnes de Seewen et les cou- 
ches de Wang. D'après les comparaisons des restes orga- 
niques contenus dans ces terrains, il conviendrait, selon 
M. QuEREAU % de les classer comme suit : 

Couches de Wang = Sénonien. 
Marnes de Seewen = Turonien. 
Calcaires de Seewen = Cénomanien. 

TERRAINS CÉNOZOÏQUES 

SiDÉROLiTHiQUE. — M. RoLUER ^ en faisant la revision 
des gisements sidérolithiques du Jura bernois et des for- 
mations qui s'y rattachent, ne peut conclure en faveur de 
Torigine hydrothermale du minerai de fer et du bolus, 
dont se compose cette formation. Il admettrait plutôt une 
phase de lévigation très active des terrains émergés du 
Jura, en particulier du néocomien, dont les calcaires très 
ferrugineux furent dissous et abandonnèrent la matière fer- 
rugineuse. La fréquence de fossiles néocomiens remaniés 
dans les remplissages sidérolithiques et de « Huppererde » 



* Quereau. Loc. cit. 82-92. 

* Quereau. Klippenregion v. Iberg, loc. cit. 19. 
' Rollier. Jura Central. Loc. cit. 135-144. 
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le démontrent. D'ailleurs les phénomènes hydrolhermaux 
61 de lévigation peuvent avoir agi simultanément. 

BiiOGËNE. — M. Baumberger ' a constaté que la mol- 
lasse qui existe encore près de Douanne, sous forme d'un 
petit lambeau, a dû être autrefois beaucoup plus étendue, 
mais qu'elle a été enlevée par l'érosion plistocène et plio- 
cène. Elle repose directement, en discordance, sur Thau- 
terivien. 

PusTOCËNE. — Une excursion dans les terrains gla- 
ciaires des Alpes, organisée à l'occasion du Congrès in- 
ternational a motivé la publication d'une notice sur ce 
sujet par MM. Penck, Brueckner et DuPasquier \ Cette 
note donne d'abord, dans une partie générale, la défini- 
tion et la subdivision des terrains qui se rattachent à l'é- 
poque glaciaire. La partie spéciale décrit les régions ty- 
piques à visiter, dans le N. de la Suisse, et sur le 
versant S. des Alpes, enfin les dépôts glaciaires intra-al- 
pins, dans les grandes vallées des Alpes orientales et sur 
le versant N. des Alpes bavaroises. Cette notice servira 
utilement à tous ceux qui voudront visiter les locahtés 
principales pour l'étude des formations glaciaires. 

M. GuTZWiLLER * a réuni dans un mémoire important, 
les résultats de ses études récentes sur les dépôts dilu- 
viens des environs de Bale. Il décrit d'abord les dépôts 
fluvio-glaciaires, dans lesquels il distingue trois niveaux 
de terrasses : basse terrasse, haute terrasse, gravier des 
plateaux, en indiquant la situation, la composition et la 

' Baumberger. Loc. cit. 11. 

• D'A. Penck, D'E. Brückner etD'L. DuPasquier. Le sys- 
tème glaciaire des Alpes. Bull. Soc. Se. not. NeucMid. 1894. 
XXII. aap. 17 fig. 

* A. Gutzwiller. Die Diluvialbildungen der Umgebung Ton 
Basel. Verh. naturf. QtséUsch. Basel. 1894. X. 512-690. 1 pi. 
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d'après M. Baumberger ' un développement important, 
surtout sur les épaulements séparant les plis jurassiens. 
Dans le haut, le matériel alpin est fortement mélangé de 
matériaux jurassiens. Les blocs erratiques les plus volu- 
mineux sont de la protogine du Mont-Blanc. 

M. Dêlebegquë * considère les alluvions anciennes 
du bassin du Léman comme ayant formé anciennement 
une seule nappe de remplissage de la vallée primitive, 
dans laquelle le Rhône aurait creusé postérieurement la 
vallée actuelle, transformée en bassin lacustre par le 
tassement des Alpes. Cette formation serait donc, selon 
ce savant, l'équivalant du DeékensehoUer des géologues 
autrichiens et serait le produit du terrassement fluvio- 
glaciaire de la première extension des glaciers. 

Les alluvions fluvio-glaciaires des environs de Cham- 
béry et de la vallée de Tlsère ont aussi fait Tobjet d'hy- 
pothèses semblables de la part de M. Delebecqde ' qui 
attribue au Deekenschotter des terrasses de composition et 
d'âge très différents. M. Kiuan ' a répondu à ces conclu- 
sions par plusieurs observations tendant à infirmer l'ar- 
gumentation de M. Delebecque. 

M. Sacco ' a donné une description détaillée des am- 
phithéâtres morainiques qui s'étendent au S. du lac de 



^ Baumberger. Loc. cit. 7-10. 

^ Delebecque. L'&ge des alluvions anciennes etc. . C. B. Soc, 
jjhys. Genève. 6 Décembre 1894. — Arch. se. fhys. XXXII . 1894. 
98-101. 

** A. Delebecque. Sur l'âge du lac du Bourget et les alluTions 
anciennes de Chambéry et de la vallée de l'Isère. C. B. Accid. Se. 
Paris. CXIX. n« 22. 

* Kilian. Bull. Soc. Géol. France. 17 Dec. 1894. CLXXX VII . 

^ D' Fed. Sacco. Gli anfiteatri morenicidel Lago diComo. Ann. 
d. B. Acad. d'Agric. di Tonno, 1893, XXXVI, 59 p., 1 carte. 
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Bive gauche du Bhin 
Graviers des plateaux de la 
Haute-Alsace, 390-620-. 

Grav .des plateaux de Rheinfei- 
den-Mönchenstein 350-380». 

Haute terrasse (Bruderholz) 
300-340«. 

Basse terrasse 260-280°*. 



Rive droite du Bhin 
Moraines de grès bigarré dans 

la Tallée de la Kander. 380- 

500-». 
Graviers en amont de Riehen- 

Stetten. 360». 
Haute terrasse de Stetten- 

Riehen 300-340". 
Grenzacher Horn-Ôtlingen300» 
Basse terrasse Wiese-Kandern. 
Haltingen-Efringen. 250-280» 



Ces formations se classent comme suit dans le groupe 
plistocène : 



Basse terrasse. 
Loess et argile. 
Haute terrasse. 



Plistocène supérieur. 



/ 



( Plistocène moyen. 
Gravier inf. des plateaux. ; 
Gravier sup. Haute-Alsace. Plistocène inférieur. 

M. Meister ^ a donné un aperçu du caractère des 
terrains plistocènes des environs de Schaffhouse. Il dis- 
tingue des dépôts se rattachant aux trois glaciations. Les 
érosions de la première glaciation n'ont pas pénétre au 
delà du niveau de 480°^. Le Deckenschotter, terrassement 
fluvio-glaciaire de cette époque, est donc toujours supérieur 
à c« niveau. Les dépôts des terrasses des deux dernières 
glaciations sont nettement séparables Tune de l'autre, 
plusieurs coupes mises récemment à découvert permet- 
tent de s'en assurer. 

L'auteur décrit les relations entre les diverses forma- 
tions déposées pendant les trois glaciations. 

Le terrain glaciaire des environs de Douanne offre 



' Meister. Pleistocene de Schaffhouse. C.B. 8oc. hel. Sc.nat. 
Schaffhouse. 1894. —Arch. sc. phys. 1894. XXXU. 445-450. 

■CLOG. QBOL. HSLV., lY. — Juillet 1895. 23 
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d'après M. Baumberger ' un développement important, 
surtout sur les épaulements séparant les plis jurassiens. 
Dans le haut, le matériel alpin est fortement mélangé de 
matériaux jurassiens. I..es blocs erratiques les plus volu- 
mineux sont de la protogine du Mont-Blanc. 

M. Dêlebecquë * considère les alluvions anciennes 
du bassin du Léman comme ayant formé anciennement 
une seule nappe de remplissage de la vallée primitive, 
dans laquelle le Rhône aurait creusé postérieurement la 
vallée actuelle, transformée en bassin lacustre par le 
tassement des Alpes. Cette formation serait donc, selon 
ce savant, l'équivalant du DeekenschoUer des géologues 
autrichiens et serait le produit du terrassement fluvio- 
glaciaire de la première extension des glaciers. 

Les alluvions fluvio-glaciaires des environs de Cham- 
béry et de la vallée de Tlsère ont aussi fait Tobjet d'hy- 
pothèses semblables de la part de M. Delebecqde ' qui 
attribue au Deckenschotter des terrasses de composition et 
d'âge très différents. M. Kiuan ' a répondu à ces conclu- 
sions par plusieurs observations tendant à infirmer l'ar- 
gumentation de M. Delebecque. 

M. Sacco ' a donné une description détaillée des am- 
phithéâtres morainiques qui s'étendent au S. du lac de 



^ Baumberger. Loc. cit. 7-10. 

' Delebecque. L'âge des alluvions anciennes etc. . C R. Soc. 
phys. Genève. 6 Décembre 1894. — Arch. sc. johys, XXXII. 1894. 
98-101. 

^ A. Delebecque. Sur l'âge du lac du Bourget et les allurions 
anciennes de Chambéry et de la vallée de l'Isère. C B. Acad. 8c, 
Paris. CXIX. n«» 22. 

* Kilian. BuU, Soc. Géol. France. 17 Dec. 1894.CLXXXVII. 

^ D' Fed. Sacco. Gli anfiteatri morenicidel Lago diComo. Ann. 
d, R. Acad. d'Agric. di Torino, 1893, XXXVI, 59 p., 1 carte. 
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Come. Il énumère à cette occasion la succession des for- 
mations, du parisien jusqu'à l'époque actuelle. Les mo- 
raines frontales forment une série de dépôts arqués en 
forme de digues. A l'extérieur de ces moraines se trouve 
une nappe de diluvien (fluvio- glaciaire) passant aux gra- 
viers et sables stratifiés (terrassien) de la plaine du Pô. 

Formations interglaciaires. — M. Rënevier * a signalé 
une découverte nouvelle pour le terrain glaciaire de la 
Suisse occidentale ; c'est l'existence d'une assez forte cou- 
che de lignite feuilleté de l-ä*" d'épaisseur, dans le gla- 
ciaire de Grandson. Il y a des restes d'insectes et des dé- 
bris de végétaux, troncs d'arbres, etc.. probablement dé- 
terminables. 

Il y a près de Flurlingen, non loin de Schaffhouse, un 
important gisement de tuf calcaire qui fait l'objet d'une 
exploitation active. M. Wehru * a étudié la situation de 
ce tuf qu'il trouve recouvert par la moraine remaniée 
(fluvio-glaciaire) de la troisième glaciation. Ce dépôt de 
tuf serait donc interglaciaire, ou du moins formé pendant 
la troisième glaciation. 

Une zone au milieu de ce tuf est remplie de débris vé- 
gétaux, appartenant à un petit nombre d'espèces : 

Acer p8eiuU>platantM, L . Abies pectinata, DC . 

Buxuê sempervirens, L . Taxus haecata, L . 

Fraxinus excelsior, L . Cypèracées et restes indéterm . 

Il y a aussi des coquilles de mollusques : 

' ReneTier. Lâgnite interglaciaire. BuU, Soc, vaud. Se. not. 
Proc. verb. 6 juin 1894. ~ Arch, sc.phys. XXXII. 326. 

* Léon Wehrli. Ueber den Kalktuff Ton Flurlingen bei Schaff- 
haosen. Vierteljahrschr. naturf. Ges. Zurich. 1894. XXXIX. 18p. 
Ipl. 
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Hyalina ceüaria^ Mûll . Suceinea Pfeifferi, Rossm . 
Hélix incamatay Mûll . > oblongii^ Drap . 

Hdix frutieum,l&\Û\. Limnœa palustris var. curiay 
Clausilia hiplicata, Mont . Mûll . 

On y a trouvé des ossements de bœuf et de cerf. 

La faune et la flore ont un caractère absolument ré- 
cent et post-glaciaire, ce qui n'est pas étonnant, vu que 
c'est à la fin probablement de l'époque glaciaire que se 
place la formation de ce tuf. 

Nous devons déjà à M. Heim la description de l'ancien 
éboulement de Flims, qui date d'avant la dernière gla- 
ciation. Un accident analogue a été observé et décrit 
par le même auteur' dans la vallée de la Linth, en 
amont de Claris. C'est un grand éboulement de rochers, 
qui s'est détaché de la corniche appelée Cuppen sur 
le flanc Ë du Clarnisch. Le sol de la vallée, entre 
Schwanden et Claris, contraste avec la configuration en 
aval et en amont. 11 se compose d'une brèche calcaire 
dont la structure (débris anguleux, avec marques d'en- 
trechoquement, poussière provenant du choc, manque de 
stratification) atteste l'origine par éboulement. La sur- 
face ondulée parle également en faveur de ce moiie de 
formation. Les débris qui composent cette nappe sont es- 
sentiellement du malm (90 7o)> ^^^^ une faible propor- 
tion de dogger, crétacique et localement du verrucano, ce 
qui s'accorde avec l'origine supposée. 

La présence de dépôts glaciaires (moraine profonde et 
blocs erratiques) sous cette nappe d'éboulement, de même 
qu'à sa surface, prouve que l'éboulement qui l'a pro- 

^ A. Heim. Der diluviale Bergsturz von Glärnisch-Guppen. 
Geol. Nachlese 4. VierteJjahrschr, Naturf. Ges. Zurich. 1895. XL. 
32 p. 1 pl. 
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duîle tombe dans la dernière période ie l'extension des 
glaciers. 

Comme à Flims, le torrent de la Linth a été barré et 
il s'est formé, en amont du barrage, un remplissage de 
graviers torrentiels amenés par la Linth; celui-ci se pour- 
suit sur plus de 3 kilomètres en amont, et il est entamé 
maintenant par Térosion du torrent. 

L'âge de la brèche interglaciaire de Hotting a fait l'ob- 
jet d'une discussion entre M. Rothpletz^ et M, v. 
Wettstein. 

M. Blaas* s'oppose aux objections de M. Rothpletz' 
qui considère la brèche de Hotting comme plus ancienne 
que la moraine qui Tac -ompagne et en fait du tertiaire. 
M. Blaas cherche à démontrer qu'il n'y a aucun motif 
pour considérer cette formation de brèche comme d'ori- 
gine antérieure à la moraine qui lui sert de base. 

Loess. — La description du loess forme une partie 
importante du mémoire de M. Gutzwiller ' qui a aussi 
décrit cette formation dans une publication spéciale \ 

Dans ces deux travaux, l'auteur, en se basant sur la 
^composition du loess, sur sa structure, la nature de son 

* A.Rothpletz. Zur RichtigsteUung etc. Bot. Centraîbîatt. 1894. 
n«22. 

Id. Sitzungsbei' . Bot. Ver. München. 12 févr. 1894. 
Voir encore : Penck, Brückner et Du Pasquier. Le syst, gla- 
ciaire des Alpes, loc. dt.j p. 69. 

* Blaas. Nochmals die Höttinger Breccie. Verh. K. K. geol. 
Reiehsanstalt. Wien, 1894. n» 6, 154. 

' Rothpletz. Ein geol. Querschnitt durch die Ostalpen. Stutt- 
gart. 1894. 

* A. Gutzwiller. Die Diluvialbildungen, etc., loc. cit. 629-682. 

* Le même. Der Loess mit besonderer Berücksichtigung seines 
Vorkommens bei Basel. Wiss. Beü. Bericht der Bealfchule Basel. 
1894. 
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grain et sur sa faune, démontre que ce dépôt ne peut être 
une formation par sédimentation aqueuse, autant du 
moins qu'on n'envisage que le vrai loess des plateaux qui 
s'élève jusqu'à 460 m. et ne repose jamais sur la basse 
terrasse. La faune conchyliologique, presque exclusive- 
ment terrestre, le distingue nettement des dépôts sembla- 
bles plus récents. Elle compte 32 espèces dont 15 sont 
particulièrement abondantes et se retrouvent presque par- 
tout, ce sont : 

Linuix agrestis, L. Hclix o/rbustorum, Müll. 
Hyalina cristallina^ Mûll. var. (upieùU%{\) 

I\Uula pygmaea, Drap. Cochlicopa lubrieOy Mûll. 

Hélix puleheUa, Mail. Pupa seeaîe^ Drap. 

» eostatay Mûll. » doliumy Drap. 

> serieea^ Drap. » museoruniy L. 

9 hispida, L. » columella, Mart. 

» villoaaf Drap. Succinea ohlonga^ Drap. 

Les formations semblables au loess, loess remanié, etc., 
qui se trouvent sur la basse terrasse contiennent ordi- 
nairement une faune très différente. A part les coquilles 
du loess, il y a encore une fou le d'espèces actuelles qui ne 
se trouvent jamais dans le vrai loess. Plusieurs espèces de 
ce dernier, en particulier Pupa columella, n'existent plus 
dans la faune actuelle de la région. 

Le loess appartient à la dernière époque intergiaciaire. 
Le fait qu'il manque sur la basse terrasse prouve que sa 
formation est due à des circonstances particulières, géné- 
rales et non locales, comme le seraient des dépôts d'inon- 
dation. Le loess de tous les gisements a comme composi- 
tion et grain un caractère extrêmement uniforme; aucun 
triage du matériel ne se voit sur de grands espaces; les 
minéraux à l'état esquilleux de 0,1 — 0,10 mm. de di- 
mension moyenne sont presque partout les mêmes: quartz 



^ 
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(75 V'J feldspaths (orthose microcline, piagioclase) et 
micas en prédominance, et 15 minéraux plus rares. 

Pftr contre les faunes ont un caractère local très pro- 
noncé; telles espèces, fréquentes dans un gisement, man- 
quent ailleurs ou sont remplacées par d'autres. Le maté- 
riel qui compose le loess paraîtrait donc provenir de la 
même source et avoir subi un mélange parfait, tandis 
que les mollusques ont été ensevelis où ils ont vécu. 
Cela cadre absolument avec l'hypothèse de l'origine 
éolienne du lœss. Cette hypolhèse est encore appuyée 
par les constatations sur la faune des vertébrés, indi- 
quant un chmat propre aux sleppes sableuses. 

Alluvions. — Une formation limoneuse mise à dé- 
couvert par une tranchée de chemin de fer près de Mor- 
ges a été décrite par M. Forel ^ qui y reconnaît quelque 
analogie avec le loess. Il y a constaté la présence de nom- 
breuses concrétions de la forme des poupées de loess, si 
caractéristiques pour le loess de la vallée du Rhin, mais 
il considère cette formation comme un sédiment lacustre, 
déposé sur le talus de la terrasse lacustre de 30 mètres. 

Faune quaternaire. — Les études sur l'âge des trouvail- 
les préhistoriques du Schweizersbild et du Kesslerloch près 
Schaffhouse avaient conduit à considérer les cinq niveaux 
fossilifères comme postglaciaires. M. Steinmann ^ a exa- 
miné cet emplacement et pense d'après la comparaison 
avec un bon nombre d'autres gisements analogues, qu'une 
partie des couches du Schweizersbild remontent à l'époque 

* F.-A. Forel. Loess des environs de Morges. C, R, Soc. vaud. 
;tc. nat 5 déc. 1894. — Arch, sc. pkya. XXXII. 1894. 97. 

' G. Steinmann. Das Alter der palaeolithischen Station vom 
Schweizersbild bei Scha£fhausen etc. Ber. naturf. GeseÜsch. Frei- 
burg-im-B. 1894. IX. IL 11p. 
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comprise enlre la dernière et l'aTanl-deroière glaciation. 
Gela parait ressortir de la composition des sédiments qui 
attestent des interruptions prolongées, ainsi que 4e la 
comparaison de leurs faunes dont Tune, celle de la brèche 
inférieure, correspond à la faune de la dernière époque 
interglaciaire. 11 établit le parallélisme suivant des cou- 
ches du Schweizersbild : 



Goitehe de humus. a 

Couche grise de culture avec restes néolithi- ' Postglaciaire, 
ques et faune des forêts. \ 

Brèche supérieure arec reste des rongeurs ; J tx -a i • 
mélange de la faune des forêts et des } ^. 
steppes . ) 

Couche jaune de culture, restes paléolithi- ' 

ques, faune des steppes. /^ 

ry X t. ' r- ' . i- ix. • ' Demière époque 

Brèche inférieure avec restes paléolithiques ,■ . ^ , • . 
* r j X X- X i. l interglaciaire. 

et faune des steppes arctiques et subarc- \ 

tiques . ) 

Gravier avec caractère local . { ^^^f - demière 

\ glaciation. 

La station du Schweizersbild près de Schaffhouse a fait 
encore l'objet de plusieurs autres notices que nous ne 
faisons que mentionner, Tessentiel sur ce gisement si ri- 
che ayant déjà été indiqué dans cette Revue (1893. 107). 
Elles émanent de MM. Boulë', Nuesgh * et Nehring'. 



^ M. Boule. La station quaternaire du Schweizersbild. Nouv. 
Areh. des Missions scientif. et lit, 1893 . 

* Nuesch. Katalog, der Fundgegenstände aus der prähistorischen 
Niederlassung beim Schweizersbild. Schaffhausen. 1893. 

' Nehring. üeber Tundren-Steppen u. Waldfauna aus der 
Grotte zum Schweizersbild bei Schaffhausen. Natunoiss. Wochen- 
schHft. VIII. 10 März, 1893. 
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M. Reneviër ' a eu Toccasion d'étudier des fossiles 
quaternaires provenant des dépôts lacustres, rois à décou- 
vert par rabaissement du lac de Brel. Il cite : Cervus Ta- 
randtis (un bois et ossements divers) dans la craie lacus- 
tre qui contient de nombreuses coquilles de mollusques 
actuels. La tourbe au-dessus de la craie est remplie d'os- 
sements de cheval et de bœuf. 

M. le D*" de Mandagh * a décrit et figuré une mâchoire 
de carnassier, trouvée dans une moraine près de SchaiT- 
house; il la considère comme appartenant à une espèce 
nouvelle qu'il nomme Hyœnodon Scheffelii. 



' Renevier. Fossiles du lac de Bret. Buü, Soc. vaud. se. nat. 
Proc. verb. 6 novemb. 1893. — Arch. sc. phys. XXXI., 1894. 303. 

^ D** Y. Mandach . Ueber den fossilen Unterkiefer eines Raub- 
tbieres. Detikschr. aufd. 50 jähr. Bestand des naturhist. Mfiseums 
Schaffhausen. 1893. 
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Meister. Plistocène de Schaffliouse, 65. — Mcksch. Description 
des chaînes calcaires entre la Reuss et l'Aar^ 19. Guide géologique 
dans la Suisse centrale, 19. — Mühlberg. Excursion dans le Jura 
suisse oriental, 33. Sondage de sel gemme près de Koblenz, 53. 

— Mrazec. Voir Duparc. — Nehring. Faune de la station du 
Schweizerbild, près Schafïhouse, 72. — Nuesch. Liste des trou- 
vailles de la station du Schweizerbild, 72. — Penck^ Brückner et 
Du Pasquier. Le sy.stème glaciaire des Alpes, guide pour une ex- 
cursion glaciaire, 63 . — Petitclkrc. Voir Kilian. — Qükre.\u. En- 
virons de la Lenk, 16. Klippes des environs d'iberg, 23. Couches 
rouges ou calcaires à Aptychus, 62. Age des couches d'iberg et d»^ 
Wang, 62. — Renrvier. Lignite interglaciaire de Grandson, 67. 
Fossiles (lu lac de Bret, 73. — Rknëvier et Golliez. V^oyage cir- 
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ciilaire dans les Alpes, 7. Dans le Jura, 28. — Renbyibr et Lugeon. 
Carte géotogiqae du Chablais, 6. — Bevil. Géologie du Ghablais, 
14. — Ë. RiTTBR. Terminaison des massifs du Mont-Blanc et de 
Belledonne, il. Voir Duparc. — G. Ritter. Sources de Gorgier et 
de St-Aubin, 45. — Rollibr. Musées et collections de la Suisse, r>. 
Excursion dans le Jura bernois, 29. Description du Jura central en- 
tre le Doubs et le Weissenstein, 30. Valeur de la contraction du 
Jura entre Neuchâtel et Soleure, 38. Poches hauteriviennes, 39. 
Valeur de l'ablation dans le Jura central, 43. Lapiés du Jura, 44. 
Sidérolithique, 62. — Rothplbtz. AlTaissement de la vallée de 
la Lintti et du Rhin, 25. Dislocation du Sentis, 26. Chevau- 
chements et recouvrements, 39. Age de la brèche de Hotting, 
69, — RovERETo. Diabases, gabbros et serpentines de la Li- 
gurie occidentale, 37. — Sacco. Amphithéâtre morainique du 
lac de Côme, 66. — Sarasin. Origine des roches exotiques du 
flysch, 36. — Savn. Gisements crétaciques du Justithal et du 
Sentis, 59. — Schardt. Excursion dans les Préalpes et les 
Hautes-Alpes occidentales et le massif du Simplon, 9. Gram- 
oiont et les Cornettes de Bise, 15. Flysch dans le trias sur le bord 
du lac de Thoune» 16. Dents du Midi et Tours Salières, 17. Excur- 
sion dans le Jura méridional, 29. Voir Favre. — Schmidt. Notice 
sur les cartes géologiques de la Suisse, 6. Excursion au travers des 
Alpes de la Suisse centrale, 21. Massifs cristallins, 22. Géologie 
des environs de Bale et du Jura argovien oriental, 33. — Schröter. 
Tœnidium du lias de Seewis, 56. — Service de la carte oÉOLotii- 
QUE de Franck. Carte de la Savoie (feuilles Thonon et Annecy), 6. 
— Skuphos. Trias en général et couches de portnach du Vorarlberg, 
50. — Stapff. Boche bréchiforme, la taraspite, '\S. — Steinma.nn. 
Age de la station préhistorique du Schweizerbild, 71. — Tarnuz- 
ZER. Conglomérat polygénique du Faikuis, 37. — Termikr et Ki- 
lian. Ammonites des Alpes de TOisans, 55. — Tra verso. Géologie 
de la vallée d'Ossola, 27. — Vallot. Voir Duparc. — Wehrli. 
Tuf de Flurlingen près SchaiTliouse, 67. — Zellkr. Alpes lépontiues 
et tessi noises, 28. 
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QUATORZIÈME RÉUNION ANNUELLE 

DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE SUISSE 
T«nu« 1« lO «eptemlir« 1SÖO, b Z«nilBtt. 



A 

RAPPORT ANNUEL DU COMITÉ 



Messieurs, 

Ensuite du renouvellement trisannuel de votre comité, 
auquel vous avez procédé dans rassemblée générale du 
1*' septembre 1894, à Zurich, celui-ci s'est constitué de 
la manière suivante : 

Prof. E. Renevier, présidait. 

Prof. Albert IIeim, vice-président. 

Prof. Léon Du Pasquier, secrétaire. 

Prof. F. MuEHLBEBG, caissier. 

Prof. Carl ScnHiDT, assesseur. 

iy Hans Schahdt, » 

Louis Rollier, » 

M. Edh. de Fellehberg a bien voulu consentir, sur 
notre demande, & continuer ses fonctions à^archivisle, au 
moins pour quelque temps encore. 

ICL06. eioL. BELT., IV. — Décembre 1895. 24 



348 RÉUNION DE ZERMATT 

Depuis la dernière assemblée générale, voire Comité a 
tenu trois séances, à Berne, les 18 novembre 1894, 11 
mai et la juillet 1895, dans lesquelles, outre les affaires 
courantes, il s'est surtout occupé de la publication des 
Eclogœ et de la Revtie géologique suisse. 

Personnel. — Comme nous l'avions espéré le Congrès 
international de Zurich a été l'occasion d'un recrutement 
plus fort que précédemment, tant en nationaux qu'en 
membres étrangers, dont plusieurs se sont fait inscrire 
membre à vie. En décembre 1894, lorsque nous avons 
imprimé la nouvelle liste des membres, que vous avez 
reçue dans les Eclogae, le nombre des adhésions nouvelles 
était de 22. Nous n'en donnons pas l'énumération puisque 
ces noms figurent dans la liste imprimée. (Voir Eclogœ, 
IV, N« 3.) 

En revanche, en préparant celle-ci, nous avons dû radier 
quelques noms d'étrangers, qui depuis 2 ans ou plus n'en- 
voyaient plus leurs cotisations. D'après cette nouvelle liste, 
notre effectif se montait à 160 membres. 

Dès lors nous avons perdu 4 membres, dont deux 
démissionnaires : MM. L. Gauthier et Van den Broeck, 
et deux morts : D' Aug. Jaccard et D' B. Baeff, — et 
inscrit deux nouveaux adhérents : 
MM. Paul Jaccard, prép** de botanique à l'Université de 
Lausanne ; 
Henri Minod, Direct, du Comptoir Min. et Géol. de 
Genève. 

Notre effectif se trouve ainsi réduit à 158 membres, 
dont 62 hors de Suisse. 

Ce n'est pas le lieu de nous étendre ici sur les services 
que A. Jaccard a rendus à la géologie suisse. Cela a été 
fait déjà dans diverses notices, et notre collègue M. de Tri- 
bolet va lui consacrer une biographie plus complète. 




RAPPORT DU COMITÉ 349 

Nous devons rappeler toutefois que Jaccard avait fait 
partie du Comité de la Société depuis l'origine de celle-ci 
en 1882y jusqu'à l'année passée. 

Comptabilité. — Voici le résumé des comptes de 
1894-1895, fourni par notre caissier, M. le prof Muehl- 
BERG, à Âarau : 

Recettes. 

2 cotisations arriérées Fr. 10 — 

127 cotisations 1 894-1 895 (dont une à 4 fr.) » 634 — 

3 cotisations anticipées ]» 15 — 

4 cotisations à vie » 400 — 

15 finances d'entrée » 75 — 

Vente A'Eclogœ et de Livrets-guides ... > 67 20 

Produit de l'année Fr. 1201 20 

Reliquat au 30 juin 1894 . . . > 283 64 

Total disponible . . . Fr. 1484 84 

Dépenses. 

Impression des Eclogœ, etc Fr. 216 15 

Hachât du stock des Livrets- guides ... jd 124 — 

Frais de courses du Comité » 69 10 

Ports et frais de bureau » 39 85 

Dépenses effectives Fr. 449 10 

Capitalisation de 4 cotisât, à vie. » 400 — 
Solde à compte nouveau .... jd 635 74 

Total égal Fr. 1484 84 

Par suite d'un retard de règlement les intérêts à perce- 
voir ne figurent pas dans ce compte. D'autre part il reste 
à payer quelques notes d'impression. La capitalisation de 
12 cotisations à vie constitue un fonds inaliénable de 
1200 fr. 
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Voici le budget des dépenses éventuelles que le Comité 
vous propose pour l'exercice 1895-1896 : 

Publication des Eclogœ Fr. 600 

Frais de courses du Comité 
Frais de bureau, ports, etc. 
Eventualités 



Total . 



» 130 
^ 100 



» 70 
Fr. 900 



Dons et échanges. — Nous avons accepté un nouvel 
échange de publications avec l'Académie d*Upsala (Suède), 
et reçu comme toujours un certain nombre de dons. 
Parmi ceux-ci il faut mentionner une série de volumes de 
l'Académie des sciences de Saint-Pétersbourg, reçus par 
la Société paléontologique suisse, laquelle n'ayant point 
de bibliothèque, nous les a rétrocédés. 

Voici la liste des publications qui nous sont parvenues 
pendant Tannée sociale 1894-1895. 

A. Périodiques, etc, {reçus en échange), 

\. Bulletin de la Société géologique de France» Troisième série. 
Tomes XVI (1887, 1888); XVH (1888,1889); XVffl (1888, 
1889) ; XIX (1890, 1891) ; XX (1892) ; XXI (1893, N~ 1, 2, 3, 
4, 5, 6) ; XXU (1894, N«- 1, 2, 5, 6, 7, 8) ; XXOI (1895, N« 1, 
2, 3, à). (Les numéros manquants ont été reçus antérieure- 
ment.) Cotnpte-rendu des séances. 1893. Tomes XXI, N«» 1-18 ; 
XXII, N- MO et U-18; XXIÏI, N- 1-4. (Soc.) 

2. United States geological Survey, Director J. W. Powell. Twelfth 

annual Report, 1890-1891, 1. Geology. II. Irrigation. 

3. Id. TÄtr^ew/Ä annua/ Äe'porM890-1892. 1. Reportof the Director 

(1891-1892); II. Geology. III. Irrigation. 

4. United States geological Survey. Monograplis : Vol. XIX : Irving 

and van Rise : Iron bearing series of Michigan and Wisconsin. 
Wash. 1892. (Vol. XX, Hague, etc., reçu antérieiu-ement). 
Vol. XXI : vS. H, Scudder. Rhynchophorous Coleoptera of the 
united Stales. Wash. 1893. Vol. XXII: /. Ganett. Manual of 
topographic Methods. Wash. 1893. 
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5. United States geological Sut^ey. Minerai resources of the United 

States for the Year 1892, by D. T. Day. Wash. 1893. 

6. Idem, for the Yea?- 1893, by D. T. Day. Wash. 1894. 

7. The American geologist. Vol. XIII, N^-S-ô; XIV, No« 1-6 et 

XV, N»« 1-3. (Soc.) 

8. Bulletin of the geological Society of America. Vol. V. (Editor: 

J. Stanley Brown. Rorhester, 1894). (Soc.) 

9. Proceedings and Transactions of the Nova Scotia Institute of 

Science, Session of 189:2-1893. Vol I. Part. 3. Halifax. 1893. 

(Inst.) 

10. United States geological Survey Bulletin N»« 97, 98, 99, 100, 

101, 102, 103, 104, 105, 106, 107, 108, 109,110,111,112, 
113, 114, 115, 116 et 117, Wash. 1893. 

11. Bulletin de la Société belge de géologie^ de paléontologie et 

d'hydrologie. (Sixième année). Tome VI. Fasc. 3, 1892; Tome 
VII (septième année). Fasc. 1-4, 1893; Tome VIII (huitième 
année). Fasc. 1, 1894. Bruxelles. (Soc.) 

12. Annales de la Société géologique de Belgique. Tome XX, 3* livrai- 

son; Tome XXI, \^ et 3« livraisons. Liège 1893-1894. Tome 
XXn, 1" livraison. 1894. (Soc.) 

13. Annales de la Société géologique du Nord. Vol. XXI. 1893. Lille. 

(Soc.) 

14. Archives des sciences physiques et naturelles. Genève, 1894. 

Compte-rendu des travaux présentés à la 77* session de la 
Soc. helv. des sciences naturelles, à SchafThouse, du 30 juillet 
au {•' août 1894. (Soc.) 

15. P. Petitclerc. La Faune du Bajocien inférieur dans le nord de 

la Francfie-Comté. Monlbéliard, 1894. (Aut.) 

16. W. Kilian. Notes géologiques sur le Jura du Doubs. VI* partie : 

Contributions à l'étude dn Bajocien, par W. Kilian et P. Petit- 
clerc. Montbéliard, 1894. (Auteurs.) 

17. Paul ChofTat. Notice stratigraphique sur les gisements de végé- 

taux fossiles dans le Mézozoique du Portugal. (Direct, des 
trav. géol. du Portugal. Lisbonne, 1894. (Auteur.) 

18. Idem. Espagne et Portugal. Revue pour 1891 et 1892. (Extrait 

de l'Annuaire géologique universel. Tome IX), Paris, 1893- 
1894. (Auteur.) 

19. M. Bleicher. Le minerai de fer de Meurthe et Moselle. (Extrait 

du Bulletin de la Société industrielle de TEst.) Nancy, 1894. 
(Auteur.) 
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20. Bulletin de la Société fribourgeoise des sciences naturelles, 

(Onzième à treizième années). Compte rendu, 1890-1893. 
Vol. VI. Fribowg, 1895. (Soc.) 

21. Verhandlungen der trnturforschenden Gesellschaft in Basel, 

Band X. Heft 2 et 3, 1894-1895. (Ges.) 

22. Jahreshefte des Vereins für vaterländische Naturkunde in 

Württemberg. 50««' Jahrgang mit 7 Tafeln. Stuttgart, 1894. 
(Gesellschaft für Naturkunde.) 

23. Vierteljahresschrift der naturforschenden Gesellschaft in Zürich» 

39*«' Jahrgang, 3*- et 4*- Heft. 40«*' Jahrgang. 1*-Heft. (Red. 
von J. Rudio, A. Heim et A. Lang. (Ges.) 

24. Verhandlungen der Schweizerischen natur for sehenden Gesell- 

schaft bei der 77^*' Jahresversammlung in Schaffhausen. 
1894. (Soc. helv. Sc. nat.) 

25. Notizblatt des Vereins für Erdkunde und der grossherzoglich' 

hessischen geologischen Landesanstalt zu Darmstadt. Heraus- 
gegeben von R. Lepsius. IV<* Folge. 15*- Heft, 1894. (Ges. 
für Erdkunde.) 

26. Annales del Museo nacional de Montevideo, publicados bajo la 

direccion de J. Arechavaleta. N«" 2 Montevideo, 1895. (Musée.) 

27. Bulletin de r Académie impériale des sciences de Saint-Péters- 

bourg. 5« Série. Tome H, N» 2, février 1895. (Acad.) 

28. Envoi de la Bibliothèque de TUniversilé d*Upsala, Suède : 

a) Bulletin of the geological Institution of the University of 

Upsala, edited by Hj. Sjögren. Vol. I. NM, 1892. Vol. I. 
N» 2, 1893. Vol. I(. Part. 1. N« 3, 1894. 

b) Meddelander fran Upsala Universitets miner alogisk-geolo- 

giska Institution. 1891-1894, N« 1-10 et N»« 12 et 13. 
Containing : 

1® Hj. Sjögren: Preliminära meddelanden om de Kaukasiska 
naftafälten, I. Ofversigt af Apscherons geologi. 

2* Idem. Bidrag till Sveriges mineralogi. 

1. Nagra ord om Langbanit. 

3** Idem. Om de svenska jernmalmslagrens genesis. 
4« Idem. Bidrag till Sveriges mineralogi. 

2. Astochit, en ny led af amphibolgruppen. 
5" IiJem. Bidrag till Sveriges mineralogi. 

3. Adelit, ett basiskt arseniat fran Nordmarken och 

Lang ban. 

4. Svabitj ett mineral af apatitgruppen fran. Harstigs- 

grufvan. 
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6* Idem. Bidrag till Sveriges miner alogi. 

5. Undersökning af nagra minerai fran vermländska 

grafcefält. 

7* Idem. Preliminära meddelanden fran de Kaukasiska 
naphtafällen. IL De iektoniska förhäUandena pa haifön 
Apscheron. 

8« Idem. Bidrag tili Sveriges mineralogi, 

6. Preliminärt meddelande am Humitgruppens mineral 

fran Nordmarken. 

9* Idem. En ny jernmalmstyp representerad af Routivare 
malmberg, 

10* Idem. Om vätskeinneslutningar i gips fran Sicilien, 

41* Henr. Manthe. Om biolog isk undersökning af leror o. s. v. 

12* Hj. Sjögren. Om Sulitclmakisernns geologi. 

c) Hj. Sjögren. Uebersicht der Geologie Daghesians und des 

TerekgebieU. (Sep, Abd. Jahrb. k. k. geol. ReicbsaosUlt.) 
Wien, 1889. 

d) Idem. Der Ausbruch des Schlammvulcans Loh-Botan am 

Kaspischen Meer, am .5* Januar 1887, (Sp. Abd. Jahrb. 
k. k. geol. R. A.) 1887. 

e) Idem. Bericht über einen Ausflug in den südöstlichen Theil 

des Kaukasus, Oct.-Nov. 1889. (Sep. N^ MiUh. d. k. k. 
geograph. G. in Wien.) 1890. 

f) Idem, üeber die Thätigkeit der Schlammvulkane in der 

Kaspischen Region währemi der Jahre 1885-1887, 

g) Idem. Beiträge zur Geologie des Berges Savelan im nörd- 

lichen Persien, 

h) jdem. Beiträge zur Kenntniss der Erzlagerstätten von 
Moravica untl Doyna^ska im Banal, Jahrb. d. k. k. geol. 
R. A. 1886. 36 Bd. 4 Heft. 

i) Idem. Ueber das diluviale, aralokaspische Meer und die 
nordeuropäische Vereisung, (Sep. Abd. Jahrb. k. k. geol. 
R. A. 1890. 40 Bd. 1 Heft. 

k) Idem. Ueber die petrographische Beschaffenheit des erup- 
tiven Schlammes von den Schlammvulcanen der Kaspischen 
Region. (Sep. Abd. Verb. k. k. geol. R. A. 1887. N« 7.) 

i) Idem. Meddelande om nagra nordamerikanska jernmalmer 
m, m, (protocoll geologiska föreningen vid mötet, 5 nov. 

1891). 
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m) Hj. Sjögren, um jordskorpans sammanpressing wuler atmo$' 
feriryckei, (Velenskaps. Acadeni. Förhandl. 1888. N* 2.) 

n) Idem. Yiterligare om Routivare jernmalm, (Geol. Foren i. 
Stockholm Förhandl. ßd. 15. Haft 3, 1893. 

o) Idem. Undersökningar af cfwndroditartade mineral fran 
Ladugrufvan i WermUind och Kafvellorp i Westmanland, 
(Kongl. Yetenskaps Academiens Förhandl. 1881, N«» 5.) 

p) Carl Morton. Nagra geomeiriska beslämningar a kalkspat 
fran Arendal, Utö och Bamle, (Kongl. Vetensk. Academ. 
Förhandl. 1884, N» 8.) 

q) Idem. Krislallographiak undersökning af sällsyntare jor- 
dartmetallers föreningar. Kongl. Vetensk. Academ. För- 
handl. 1885, N» 6.) 

r) Forbem Frobacus. Om de Lösa jorden /lagringarna i nagra 
af Norrlands elfdalar, (Academisk Afhandling, etc.) Stock- 
holm, 1890. 

s) Meddelanden fran Upsala kemiska Lahoratoriwn, Otto 
Nordenskjöld. Om rhodaniderna af nagra ammoniakaliska 
Kromföreningar, (Kongl. Vetensk Acad. Förhandl. 1892, 

NM. 

t) Pehr Theodor Cleve. Mineral-analytiska undersökningar, 

u) C. W. Paijkall. Om fyndet af en menniskoskalle i Fyris ans 
fordna utloppshasin. 

v) Idem. Undersökningar om Granater, 

w) Henr. Munthe. Studier öfver baltiska hafvets quartära 
historia. (Academisk Afhandling, etc. Stockholm, 1892.) 

x) Gustav Walfrid Petersson. Studier öfver Gadolinit. (Acade- 
misk Afhandling, etc.) Stockholm, 1890. 

y) N. Otto G. Nordenskjöld. Ueüer archaeische Ergussgesteine 

aus Snuiland, (Inauguraldissertation, etc. Separatabdr. aus 

« Bull, of the geol. Institution of Upsala. > N»2. Vol. 1, 1893. 

29. Etudes sur le terrain houiller de Commentry, par MM. Ch. Bron- 

gniart, H. Fayol, de Launay, S. Meunier, Renault, Sauvage 

et Zeiller. Livre troisième. Faunes ichthyologique et entûmo* 

logique ^ par Ch. Brongniart. Sur les débris d'Arthropleura, 

par Marcellin Boule, avec Atlas de 37 planches. (Extrait du 

Bulletin de la Société de Tiudustrie minérale. 3« série. Tome 

VU. 4* livraison.) Saint-Etienne, 1893. (Don de M. Fayol.) 
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. Imprrial geological Survey of Japan, ltl93. Scale 1 : 900 OOa 
Zone 6. Col. 10. Sheet Fukuoka. (Geo). Survey by T. SdzqIü« 
Tokyo, 1893.) (Survey.) 



C. Ouvrages offerts. 

B. Lbpsivs. Geologie von Altika. Ein Beilrag zur Lehre vom Meto- 
morphistnus der Gesteine. Berlin, 1893. Geb. Hlbbbd. (Don 
de 1 'au tear.) 

Dàza. Geologische Karte von Attiha. Anf KosUQ der kgl. prenssi- 
scben Académie der Wissenach aften binnen von R. Lepsfas 
nnd H. Bucking. Heransgegeben nnd forlgenUin von R. Lep- 
sins. 9 Blatten in 1 : 25 00O. Berlin, tS91. broch. Folio. (Dona 
de M. Edm. de Pellenberg.) 



Publications. — Absorbés par les affaires du Congrès 
iatemational, dous n'avons pu donner cette aonée que 
'i fascicules des Eclogœ : le N" 3, conlenant le compte 
rendu de la réunion de Zurich, et la réimpression des 
Statuts de la Société avec ta liste trisannuelle des membres; 
puis le N° 4, longtemps relardé, qui renferme un travail 
original de M. Tobler et la Revue géolc^ique suisse de 
l'année 1894. C'est bien malgré nous que cette Revue a 
paru si lard. La faute en est au mode de publication, 
lequel va être modiße. 

. En effet, M. Ernest Favre s'élant retiré et nous ayant 
transmis ses droits, M. Schardt nous a offert de continuer 
cette publication dans les Eclogaa, en nous priant de lui 
adjoindre un ou plusieurs collaborateurs. Les Archives 
des Sciences, de leur cdté, trouvaient cette Revue géolo- 
gique encombrante, et en limitaient par trop le develop- 
penient. 
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D'autre part il devenait difßcile de continuer ä former 
les Eclog8ß de tirages à part puisés dans divers périodiques. 
Cela étant votre Comité s'est décidé à faire des Edogœ 
geologicœ une publication autonome, dont la Revue géolo- 
gique deviendra le noyau principal. Après avoir étudié 
diverses modifications proposées, le Comité a décidé de 
conserver à la Revue sa forme générale actuelle, en y 
apportant toutefois quelques améliorations dans les détails. 
Il en a confié la rédaction à MM. Schardt et Du Pasquier. 
Elle continuera à figurer toute entière dans un fascicule 
des Eclog8ß, que nous espérons faire paraître au printemps. 
Un autre fascicule, publié si possible en automne, sera 
consacré à TÂssemblée annuelle et à l'excursion. Dans la 
mesure de nos moyens, nous y ajouterons d'autres fasci- 
cules consacrés à des travaux divers. 

Echos du Congn^ès. — Mécontent de n'avoir pas été 
choisi comme l'un des vice-présidents du Congrès de Zurich, 
M. Frazer, de Philadelphie, s'est répandu en plaintes 
amères, dans Y American Geologist^ sur la manière dont 
nos assises internationales avaient été organisées et con- 
duites par le Comité suisse. Fort heureusement pour nous, 
cela parait être un point de vue tout individuel, qui con- 
traste avec les autres échos du Congrès. M. le professeur 
J. C. Brenner nous écrivait le 31 mars 1895 pour nous 
exprimer les regrets de cette critique. II ajoutait qu'il 
n'avait entendu que des éloges de la bouche des autres 
américains qui ont pris part au Congrès, et que nous 
devions considérer M. F. comme ne représentant absolu- 
ment que sa propre personnalité ! 

Photogn^aphies géologiques. — Ceux, d'entre vous 
qui assistaient à notre réunion de 1894, à Zurich, ont pu 
admirer notre collection de photographies géologiques, 
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qui se trouvaient exposées dans Tune des salles de l'expo- 
sition du Congrès. 

En outre les 3 albums de vues photographiques et les 
3 panoramas photographiques, qui avaient été préparés 
en vue des voyages circulaires du Congrès, demeurent 
entre les mains de votre président, qui se fera un plaisir 
de les prêter à ceux de nos collègues qui lui en feraient 
la demande. 

Carte géologique d'Europe. — Il a paru une pre- 
mière livraison de la Carte géologique internationale. Le 
Département fédéral de l'Intérieur a bien voulu se charger 
de la distribuer aux souscripteurs suisses, en prenant la 
valeur en remboursement sur la poste, pour se couvrir 
partiellement de l'avance que la caisse de la Confédération 
avait faite à Berlin. Nous sommes très reconnaissants à 
M. le Chef du Département de l'Intérieur d'avoir bien 
voulu procéder de cette manière, qui simplifie beaucoup 
les transactions. 

Excursion de septembre 1896. — Le Comité avait 
prié M. de Fellenberg de conduire la Société dans le 
Lötschenthal et au Lotschenpass, que le mauvais temps 
nous avait empêchés d'atteindre il y a quelques années. 
Vu le déclin de ses forces, M. de Fellenberg n'a pas osé 
accepter cette mission. Pour remplacer cette excursion, 
M. le D^ C. Schmidt a offert de vous conduire dans la 
région du Simplon, qu'il a été chargé d'explorer pour la 
Carte géologique suisse. Vous avez tous reçu le programme 
de cette intéressante excursion, à laquelle nous souhai- 
tons beau temps et bonne réussite. 

Stock du Livret-guide. — Comme il lui restait un 
petit nombre d'exemplaires du Livret-guide et des tirages 
à part de ses diverses parties, le Comité d'organisation du 
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Congrès, voulant liquider sa situation, nous a offert de 
nous remettre tout ce stock à prix réduit, pour en tirer 
parti petit à petit. Votre Comité a accepté cette offre avec 
empressement, et notre caissier, M. le prof. Muehlberg, a 
bien voulu se charger de la vente de ces publications, que 
vous avez vues annoncées à prix réduits sur la couverture 
des deux derniers numéros des Eclogœ. Pour le public en 
général, la vente continue en librairie au prix de 15 fr. 

Nous terminons ici ce rapport en vous remerciant de 
votre confiance. 

Au nom du Comité 
de la Société géologique suisse : 
Le président^ E. Renevier, professeur. 



B 

Quatorzième assemblée générale 

DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE SUISSE 

le 10 septembre 1895, à 8 h. du matin. 

Présidence de M. le prof. E. Benevier, président. 
14 membres sont présents. 

1. Le procès-verbal de la dernière assemblée générale 
ayant déjà paru dans les Eclogœ, la lecture n'en est pas 
demandée. (Ed. IV, p. 283.) 

2. Le président donne lecture du Rapport annuel du 
comité. (Voir ci-dessus.) 

3. Les œmples de Tannée 1894-1895 sont adoptés con- 
formément au rapport ci-dessous des commissaires vérifi- 
cateurs : 



\ 
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c Die unterzeichneten Rechnungsrevisoren haben die 
pro Ende Juni 1895 abgeschlossene Rechnung der Schwei- 
zerischen geologischen Gesellschaft für das Vereinsjahr 
1894-1895 genau durchgesehen, mit den Belegen vergli- 
chen und Alles in bester Uebereinstimmung gefunden. Sie 
beantragen Genehmigung der Jehresrechnung unter bester 
Verdankung an den Kassier. 

» Bern, den 19. Aug. 1895. 

» D' Hans Frey, G. L. 

» Zürich* den 20. Aug. 1895. 

> A. Bodmer-Beder. :d 

A. Le budget pour Tannée 1895-96, dont le total se 
monte à 900 fr. est adopté tel qu'il est proposé par le 
Gooiiié. 

5. M. H. Frey, commissaire-vérificateur sortant de 
charge est remplacé par M. Tobler, de Bale, et M. Bodmer- 
Beder, second commissaire est confirmé pour une nouvelle 
année. 

6. Propositions individuelles : 

a) M. le prof. Ballzer demande des renseignements sur 
k publication du volume du Congrès international de 
Zurich en 1894, et propose à cette occasion d'offrir aux 
géologues qui ont contribué à ce volume par des travaux, 
un certain nombre d'exemplaires tirés à part de ceux-ci. 
M. le président répond que les conférenciers appelés offi- 
ciellement par le Comité d'organisation du Congrès rece- 
vront, par décision de celui-ci, 100 exemplaires de tirages 
à part. Quant aux autres communications, faites dans les 
séances des diverses sections^ il en sera délivré des tirages 
à part aux auteurs au prix coûtant, s'ils en font la de- 



t ; 



360 RÉUNION DE ZERMATT 

mande ; il en sera de même des comptes-rendus des 
excursions. 

b) M. le président rend, en outre, compte de i*état 
d'avancement de l'impression du volume, et fait circuler 
les 8 premières feuilles. 

c) M. Ballzer recommande de hâter le plus possible 
l'impression du volume, afin que l'expédition ne tarde pas 
jusqu'au prochain congrès, et d'autoriser, en outre, la 
remise de tirages à part aux auteurs sitôt après l'impres- 
sion des feuilles correspondantes sans attendre l'achè- 
vement du volume. 

Cette proposition ne soulève aucune objection. 

d) M. Renevier fait remarquer en outre que tous les 
teavaux sont, à peu d'exceptions près, entre les mains du 
secrétaire. Il n'y aura que le grand tableau des teiTains 
sédimentaires qui tardera probablement encore quelques 
mois, vu le travail énorme qu'exige sa revision complète. 

Il recommande, en conséquence, que le tableau des 
terrains sédimentaires forme la sixième et dernière partie 
du volume, de sorte que les autres parties ne soient pas 
retardées. — L'assemblée est d'accord. 

é) M. le président annonce que les membres du Congrès 
recevront, outre le volume des comptes-rendus du congrès 
le volume bibliographique qui s*imprime à Paris. 

L'Assemblée générale administrative est levée ä 9 Vi h. 
pour faire place à la section de géologie et minéralogie de 
la Société helvétique des sciences naturelles. 

Zermatt, le 10 septembre 1895. 

Le secrétaire ad interim, D* H. Schardt. 
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C. Schmidt. Géologie de Zermatt et sa situation dans le système alpin. — 

C. Schmidt. Géologie du massif du Simplon. — H. Schardt. Nouveaux 
gisements du terrain cénomanien et du gault dans la vallée de Jonz. — 

D. Kob. Sieger (Vienne). Formation des causses dans les glaciers (Karst- 
formen der Gletscher). — H. Schardt. L'âge de la marne A Bryozoaires et 
la coupe du néocomien du CoUaz prés Ste-Croix. 

Dans la première assemblée générale, M. le prof. 
C. Schmidt, de Bale, fail une communication sur la 
géologie de Zermatt et sa situation dans le système alpin. Il 
présente en même temps à la Société 4 profils d'ensem- 
ble à travers les Alpes, qu'il a composés soit d'après des 
données déjà connues soit d'après ses propres observa- 
tions. Ces profils ont été établis à l'échelle du 1 : âOOOOO 
puis agrandis 12 fois; 3 d'entre eux sont a peu près trans- 
versaux du nord au sud: 1^ Cham, Rigi, Axenstrasse, 
Windgalle, Andermatt, Airolo, Campolungo, BelUnzone, 
Lugano, Pedrinate vers Come (voir Livret-Guide géologi- 

BCLOO. oioL. HELY., IV. — Décembre 1895. 25 
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que en Suisse, Lausanne 1894, PI. VIII. Fig. 1). — 
i^ Malters, Pilate, Sarnen, Brunig, Grimsel, Nufenen, 
Cima-rossa, Baveno, Domodossola, M*-Orfano, M*-Mot- 
terone, Arona. (voir Livret-Guide PI. VIII. Fig. 6). 
3^ Semsales, Moléson, Gummfluh, Col de Pillon, (voir 
Livret-Guide. PI. X. Fig, 1.) Diablerets, Ardon, Evolène, 
Grand-Cervin, Zermatt, M*-Rose, Alagna, Scopa, Borgo- 
sesia, Romagnano. — Le 4"« pro6l est orienté de Test à 
Touest, passant par le Buet, le M^-Blanc, la Dent Blanche, 
Randa, le Simplon, le M^-Cistella, Baceno, Peccia, Faïdo, 
Aquila, le val Misocco, le val S. Giacomo, TAversthal, 
Cresta et le Piz Platta. 

Le caractère géologique de la région de Zermatt est 
exposé sur les profils 3 et 4. Tous les auteurs sont d'ac- 
cord sur les couches qui affleurent dans cette région et la 
façon de les classer. Nous avons : 1 ^ un gneiss œillé à mica 
vert (Gneiss d'Arolla) qui forme à l'ouest le massif de 
la Dent Blanche et du Weisshorn, ainsi que les 1000 m. 
supérieurs du Gervin et dont les bancs présentent dans les 
grandes lignes une faible inclinaison vers l'ouest. Sous ces 
gneiss, puissants parfois de 1200 m., sont situés: 2" des 
phyllades calcaires, des calcaires cristallins, des schistes 
argileux avec grains de quartz etc., avec des dolomies, 
des caî*gneules, des quartzites et du gypse qui forment 
soit le toit, soit le mur de ce complexe. En outre une 
série de roches basiques métamorphiques, d'origine erup- 
tive, s'intercalent dans tout le système; ce sont des 
schistes verts, des serpentines, des gabbros. 3^ Des gneiss, 
qui forment en particulier la voûte du M*-Rose et la 
partie supérieure du Gornergrat, sont en concordance 
sous les cargneules et les quartzites, c'est-à-dire les cou- 
ches les [)lus anciennes du complexe 2. 
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Tandis que Giordano et Diener considèrent celte suc- 
cession ^omme une série normale de Tarchéen, M. Schmidt, 
d'accord avec Geriach, fait rentrer le système des phyllades 
«t des schistes verts dans les formations mésozoîques et 
spécialement dans le trias supérieur et le jurassique in- 
férieur (voir Livret-Guide. G. Schmidt pag. 139). Sui- 
vant cette hypothèse nous aurions l'anticlinal de gneiss 
du M^-Rose dirigé du sud-ouest au nord-est, puis le syn- 
clinal mésozoïque de Zermatt incliné vers l'ouest et re- 
couvert par le flanc sud-est de l'anticlinal de gneiss de la 
Dent Blanche. La nature pétrographique des formations 
considérées comme mésozoîques pourrait frapper à pre- 
mière vue. Cependant Escher et Lardy ont trouvé en 1 842 
au Nufenenpass, dans une roche très cristalline, des restes 
indubitables de Belemnites et depuis lors de nombreuses 
trouvailles semblables ont été faites dans toute la zone 
centrale des Alpes et Ton obtient en outre des preuves 
certaines de l'âge relativement récent des schistes de 
Zermatt en étudiant leur position géologique et leur pro- 
longation soit vers l'est, soit vers Touest. 

Les profils d'ensemble qu'il expose permettent a M. 
Schmidt de donner une idée générale de tout le système 
de nos montagnes. Le profil qui suit la ligne du Gothai d 
montre nettement les zones successives, d'abord celle de 
la mollasse, puis celle des hautes Alpes calcaires du nord, 
sous lesquelles surgissent en complète discordance les ro- 
ches cristallines du Gothard et du massif de l'Aar. Au 
sud de ces schistes cristalhns redressés verticalement l'on 
traverse le synchnal des schistes mésozoîques du val Be- 
dretto et ensuite ranliclinal des gneiss du Tessin, qui sup- 
portent en concordance les formations mésozoîques. Cet 
anticlinal forme une voûte étalée qui s'abaisse brus- 
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quement vers le sud, et le gneiss supporte ici un complexe 
de schistes sériciteux fortement redressés. Ces schisteiv 
de la région des lacs sont recouverts par des nappes ho- 
rizontales de porphyres permiens et des sédiments mé- 
sozoïques légèrement plissés qui forment la zone des 
Alpes calcaires du sud à faciès méditerranéen. Enfin Ton 
retrouve sur les bords de la plaine lombarde l'équivalent 
de la zonemollassique du nord, quoique moins développé 
qu'au nord. 

Ces mêmes zones successives se montrent plus ou 
moins dans les autres profils à travers les Alpes, avec 
cette diiTérence que, depuis le lac de Thoune vers l'ouest, 
il s'intercale entre la zone de mollasse et celle des Alpes 
calcaires une large zone de sédiments aussi curieux par 
leur faciès que par les conditions de leur gisement. Cette 
zone forme les Préalpes romandes. A l'est du lac de 
Thoune l'on ne rencontre que des lambeaux isolés de 
formations semblables qui reposent sur le flysch sous 
forme de klippes et qui semblent constituer le prolon- 
gement des Préalpes romandes. 

Dans les Alpes occidentales la zone cristalline centrale 
est bordée au nord-ouest par la série des massifs centraux, 
c'est-à-dire les massifs de l'Aar^ du Gothard, du M^-Blanc 
de Beiledonne, du Pelvoux, etc. Ceux-ci sont tous des 
masses lenticulaires de schistes cristallins et de sédiments 
carbonifères redressés qui, là où ils gisent à une certaine 
profondeur, sont recouverts en discordance par des sédi- 
ments mésozoïques. Ils présentent toujours une structure 
très compliquée et font complètement défaut à l'est du 
Rhin. M. Schmidt est tenté de considérer ceux de ces 
massifs qui se trouvent dans les Alpes suisses comme une 
partie des montagnes de l'Allemagne méridionale et cen- 
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traie qui aurait été entraînée dans le système alpin lors 
des soulèvements de la seconde moitié du tertiaire. Les 
roches cristallines archéennes et les sédiments carboni- 
fères auraient ainsi fait partie des chaînes variciennes et 
auraient été recouverts ensuite en discordance par toute 
la série des formations secondaires et éogènes du faciès 
de l'Europe centrale. 

Au sud de ces massifs centraux la zone cristalline 
principale se poursuit à travers toutes les Alpes depuis 
Gènes jusqu'à Neustadt près de Vienne ; elle ne présente 
plus la structure caractéristique en éventail des massifs 
centraux susmentionnés et les bancs de gneiss et de mi- 
43aschistes qui la constituent forment de simples voûtes 
étalées en forme de dôme qui sont séparées les unes des 
autres par des synclinaux de sédiments. Ces synchnaux 
sont tantôt parallèles tantôt perpendiculaires a la direc- 
tion générale des chaînes alpines; quant aux dômes ils 
peuvent fréquemment se subdiviser à l'une de leurs 
extrémités en plusieurs anticlinaux de moindre impor- 
tance. Les schistes archéens ont été entièrement recou- 
verts par un système de schistes variés connus sous les 
noms de Bündner Schiefer ou « schistes lustrés » et qui 
peuvent atteindre jusqu'à 1500 m. de puissance. Dans 
l'ouest des Grisons, le Tessin et le Valais, les schistes lus- 
trés appartiennent exclusivement au trias supérieur et au 
jurassique ; ils reposent en concordance sur les gneiss et 
prennent part à tous leurs plissements ; ils n'en sont sé- 
parés que par une formation triasique de dolomies, de 
gypse et parfois aussi de quartzites. 

Si maintenant l'on examine le 4""^ proßl qui traverse 
cette zone cristalline dans le sens longitudinal on recon- 
naît une série d'autres faits intéressants ; les anticlinaux 
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de gneiss ne prôsentenl pas une forme symétrique ; 
ainsi ia grande voûte du Tessin a une inclinaison faible 
vers le nord, tandis qu'au sud les couches plongent avec 
une inclinaison beaucoup plus forte. L'anticlinal de la 
Dent Blanche est déjeté vers Test, et plus a Test, entre 
TAversthal et le Tessin, Ton peut voir 4 anticlinaux suc- 
cessifs déjetés vers Touest. En étudiant les direaions 
suivies par les synclinaux Ton peut assez facilement se 
faire une idée des rapports de ces différents dômes de 
gneiss entre eux; ces rapports sont généralement sim- 
ples, à l'exception pourtant de la région du Simplon, où 
les dislocations sont considérables. Gerlach a reconnu 
et décrit avec beaucoup de justesse ces dernières, mais 
depuis lors une série d'auteurs, entre autres Heim, Lory, 
Taramelli, Renevier, Diener les ont mal comprises. Nous 
avons ici un synclinal primitivement droit de schistes 
lustrés qui a été ensuite plissé, couché et étiré vers le 
nord et vers Test ; c'est ainsi que des gneiss archéens 
recouvrent sur une longueur de 20 kilomètres des schistes 
mésozoîques ; et il est intéressant de constater que ce 
recouvrement colossal commence justement là ou le mas- 
sif du Gothard s'amincit et disparait. Nous aurions ainsi 
à voir dans les plissements compliqués du Simplon l'équi- 
valent mécanique de l'éventail du Gothard. 

L'histoire géologique de cette région centrale des Alpes 
et en particulier des environs de Zermatt est relativement 
simple. Les roches archéeunes, sur la genèse desquelles 
nous n'avons pas encore des idées bien claires, ont con- 
servé leur position primitive, pendant que les formations 
analogues au nord du Rhône ont été plissées à la fin de 
l'ère primaire. 

Puis, pendant toute la fin de la période Iriasique et le 
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commencement de la période jurassique notre région fut 
occupée par des mers peu profondes dans lesquelles se 
sont déposés les matériaux détritiques des schistes lus- 
trés. En même temps des éruptions ont amené au jour 
des lares basiques qui se sont ainsi intercalées dans les 
schistes. Pendant toute la période crétacique et le début 
des temps tertiaires la région resta en repos. Cette partie 
intérieure des Alpes resta émergée tandis que les mers 
s'étendaient au nord et au sud ; et ce n'est que pendant 
la seconde moitié des temps tertiaires que les gneiss et les 
schistes furent soulevés en de gigantesques anticlinaux 
qui, entamés depuis lors constamment par l'érosion, sont 
devenus les montagnes aux formes majestueuses que 
nous admirons. 

M. le Prof. C. Schmidt, de Bale, rend compte à la Sec- 
tion de ses dernières observations sur la géologie de la 
région du Simplon^ et expose en particulier une série de 
neuf profils transversaux de tout le massif partant des 
points suivants: Obergestelen , Ulrichen, Reckingen, 

' Bibliographie à consalter sur le sujet : 

a) Mémoires. — 1846. B. Studer. Mémoire géologique sur la 
masse des montagnes entre la route du Simplon et celle du Saint- 
Gothard. Mém. de la Soc. géol. de France. 2, Ser. t. 1.2 
part. — 1851. B. Studer. Geologie der Schweiz. Bd. Il, p. 204 
his 226. p. 340, etc. — 1866. Scheerer. Ueber die chemische Konsti- 
tution der Platonite. Festschrift z. 100jährigen Jubüäum der kgl . 
Sachs. Bergakademie zu Freiberg . — 1871 und 1874. B. Gastaldi. 
Studii geologici sulle Alpi occidentali. Metn. del R. Comitat. 
Oeoi. d'Italia, Vol. I e II. — 1879. E. Renevier. Structure 
géologique du Massif du Simplon. Bull. soc. vaud. sc. nat. XV. 
— 1883. H. Gerlach. Die Penninischen Alpen. Beitr. z. geol. 
Carte d. Schweiz. Lief. XVII. (Abgedruckt aus Bd. XXIII d. 
Neuen Denkschr . d. Schweiz. Naturf. Gesellsch. 1869). — 1883. 
Heim, Lory, Taamelli et Renevier. Étude géologique sur le nou- 



368 RÉUNION DR ZERMATT. 

Bliizingen , Fiescb, Grengiols, Schlucht, Brieg et Mund, 
dans la vallée du Rhône. Il constate en commençant 
que dès que Ton admet une classification stratigrapbique 
rationnelle et que Ton considère comme équivalents les 
horizons qui le sont réellement, la structure géologique 
de la chaîne en découle naturellement. Les nouvelles 
observations de l'auteur confirment en ce point l'inter- 
prétation qu'il en a donnée dans la carte géologique géné- 
rale de la Suisse de 1894 et dans un profil d'Ulrichen à 

yeau projet de tunnel coudé au travers du Simplon. Buli. soc. 
vaud. 8C. nat. XIX. — 1885. T. Taramelli. Note geologiche 
sul baciuo idrografico del fiumeTicino. Boll. soc. geol. liai, IV. 

— 1890. L. Duparc et P. Piccinelli. Composition de la serpen- 
tine du Geisspfad. Arch. d. sc. phys. et nat. Genève. — 1891. 
C. Diener. Der Gebirgsbau der Westalpen. Wien. — 1891. 
H. Schardt. Géologie du massif du Simplon. CR. soc. yaud. 
sc. nat. de Lausanne. Arch. d. sc. phys. et nat. Geneve. — 
1893. T. G. Bonney. On a secondary developement of biotite 
and hornblende in crystalline schists from the Binnenthal . Quart. 
Joitm. Geol. soc. London XLIX, p. 104-113. — 1893. T. G. 
Bonney. On some schistose « Greestones » and allied Hornblen- 
dic schists from the Pennin Alps. Quart. Joum. Geol. soc. Lon- 
don XLIX,p. 94-103. — 1893. H. Schardt. Gneiss d'Antigorio. 
Arch. d. sc. phys. et nat., t. XXX. Eel. geol. hdv. Vol. IV. 

— 1894. L. Duparc et L. Mrazec. Note sur la serpentine de la 
vallée de Binnen (Valais). Bull, de la soc. franc, de MiwrcUoffie^ 
t. XVI, No. 6. — 1894. Livret-guide géologique dans le Jura 
et les Alpes de la Suisse. Lausanne, Payot, p. 136-142, p. 190- 
193, p. 226-232. PL VIU, fig. 6, PI. X, fig. 5. - 1895. Stefano 
Traverso. Geologia delPOssola. Genova. — 1895. H. R. Zel- 
ler. Ein geologisches Querprofil durch die Centralalpen . Inaug. 
Diss. Bern. 

bj Cartes. — Topographische Karte der Schweiz. (Siegfried- 
Atlas.) 1 : 50,()00. 496 (Visp), 500 (St-Niclaus), 553 (Mischabel), 
535 (Zermatt), 534 (Saas), 501 (Simplon), 497 (Brieg), 494 (Bin- 
nenthal), 498 (Helsenhorn). — Geologische Karte der Schweiz. 
1 : 100,000. Bl. XXII. (Martigny-Aosta.; Bl. XXIII. (Domo- 
dossola-Arona.) Bl. XVIII. ( Brieg- Airolo.) 
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Domodossolä (Livret-guide géologique, PI. VIII, Gg. 6). 

Les schistes cristalUns anciens de la région appartien- 
nent au versant sud du massif de TAar, à l'extrémité 
ouest du massif du Gothard et à la zone gneissique 
médiane des Alpes. La zone de protogine du massif de 
VAar, qui très nettement limitée vers le sud, se poursuit 
depuis les Strahlhörner vers le glacier d'Alelscb jusqu'à 
la Maienwand, est accompagnée de schistes cristallins 
qui descendent jusque dans la vallée du Rhône. Parmi ces 
schistes et dans le voisinage de la protogine (en particulier 
a Bel-Alp), on trouve du gneiss œillé et des schistes à 
séricite typiques qui forment à Touest du glacier infé- 
rieur de Fiesch une zone large de 4 kilomètres. Ces 
schistes à séricite (voir Fellenberg et Schmidt, vol. XXI 
des Mater, de la carte géoL suisse) ont absolument le 
faciès de roches métamorphiques de la série des por- 
phyres quartzifères, et Ton serait tenté de les considérer, 
avec certains gneiss œillés, comme le faciès porphyrique 
de la protogine. Un représentant plus récent de la série 
cristallophyllienne apparaît des deux côtés du Rhône sous 
forme de schistes grenus en bancs minces a séricite et 
à chlorite avec des intercalations d'amphiboliles et de 
pierres ollaires. 

Ces schistes sériciteux du bord sud du Rhône appar- 
tiennent au Massif du Gothard et y représentent aussi 
le terme le plus récent de la série crystallophyllienne. 
Cette zone marginale au nord du massif du Gothard a 
une largeur d'environ 3 kilomètres dans FEginenthal, 
puis elle se rétrécit vers le sud-ouest et disparait en même 
temps que le massif lui-même vers Fiesch. Le cœur du 
massif du Gothard est entièrement constitué ici d'un 
gneiss œillé à deux micas qui montre plusieurs degrés 
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d'écrasement. M. H.-R. Zeller idenlifie, probablement 
avec raison, ce gneiss avec le gneiss de Gamsboden, que 
Ton retrouve pins loin vers l'est dans le même massif. Il 
taut en tout cas le considérer ou bien comme un gneiss 
d'origine eruptive très ancien (cf. gneiss d'Antigorio), 
ou comme un granit dynamométamorphisé de la fin de 
l'ère primaire (protogine) et la désignation Gns (gneiss 
supérieur), employée sur la feuille XVIII de la carte 
géologique suisse est certainement à rejeter. Du côté du 
sud les gneiss œillés sont bordés le plus souvent directe- 
ment par les schistes lustrés mésozoïques, plus rare- 
ment par une zone étroite de schistes micacés et sérici- 
teux. 

Il est possible de subdiviser les masses considérables 
de schistes cristallins anciens qui forment hzonegneis- 
sique médiane des Alpes. Nous avons tout d'abord un 
complexe de schistes relativement récents, nettement stra- 
tifiés, présentant des variations très caractéristiques quant 
à leur constitution minéralogique et chimique et que nous 
pouvons considérer comme primitivement sédimentaires. 
On y trouve surtout de^ micaschistes, des gneiss à grain 
fin, des gneiss et des schistes à amphibole, des ci poli ns 
et en outre des schistes à grenat, à staurolitbe et à 
disthène. Les gneiss à bancs minces passent à leur partie 
inférieure à des gneiss œillés à gros grains dont le type 
le plus connu est le gneiss d'Antigorio. 

Outre ces roches archéennes on trouve dans la région 
du Simplondes sédiments mésozoïques toujours fortement 
métamorphisés. Ce sont des doiomies et des cargneules 
qui en forment la base et il faut rapporter à cet horizon 
en particulier les célèbres doiomies cristallines du Bin- 
nenthal et les gypses du JaffischthaL de Termen, de San 
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Bernardo dans le Val Gberasca, deBrieg,etc... Ces dolo- 
mies triasiques prennent souvent l'aspect de marbres ar- 
cbéens (vieille caserne, au-dessous de Trasquera, au- 
dessus de Grevola sur la route du Simplon, dans le groupe 
de le Gistella alta, à TAIpe Veglia, à TAlpe Devero etc..) 
Mais on peut toujours les reconnaître par leurs relations 
avec les gypses ou les schistes lustrés. Les gneiss, qui sup- 
portent les dolomies, sont fréquemment désagrégés à la 
surface, ils prennent ainsi l'aspect d'une brèche et il 
semblerait qu'ils ont été travaillés par les eaux courantes 
avant le dépôt de la dolomie, mais l'on ne trouve nulle 
part la moindre indication d'une discordance entre ces 
deux formations. 

En général on voit reposer directement sur la dolomie 
ou même s'intercaler entre les bancs de celle-ci des mi- 
caschistes gris verdätres qui semblent correspondre aux 
Quartenschiefer des Alpes glaronnaises. Cet horizon ren- 
ferme, outre les types des roches déjà décrites par M. 
Schmidt dans le Supplément à la Livraison XXV des Mat. 
pour la carte géol. de la Suisse p. 48-52, des micaschis- 
tes riches en biotite et contenant de gros cristaux d albite 
particulièrement intéressants. Gerlach a distingué sur la 
feuille XVIII de la carte géol. de la Suisse, par des cou- 
leurs spéciales, dolomie et calcaire dolomitique, gypse, 
cargneule; en outre il a fait rentrer à tort la plus grande 
partie des marbres triasiques sous la rubrique < marbre 
cristallin » dans la série archéenne. Pour arriver à des 
résultats clairs il s'agit dans la région qui nous occupe de 
distinguer entre les marbres : l«' les marbres archéens, 
2"* les marbres dolomi tiques du trias et 3^ les calcaires 
cristallins intercalés dans les schistes lustrés. 

M. H.-R. Zeller entre autres désigne dans un récent 
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travail les dolomies du trias sous le nom « d'inlercala- 
tions dolomitiques », tandis qu'elles forment au contraire 
un horizon que Ton peut suivre tout le long de la zone 
médiane des Alpes et qui est très précieux pour recon- 
naître la structure géotectonique de la région. 

Les schistes mésozoïques pénètrent de Test dans notre 
région, formant le large synclinal du Val Bedretto. La sé- 
paration de ces schistes, indiquée sur la carte géol. de la 
Suisse, en Sk. (schistes lustrés) et Sg. (micaschistes cal- 
caires) ne repose sur aucun fondement sérieux \ On peut 
en traversant la chaîne entre TEginenthal et Pommât se 
faire une idée d'ensemble de la composition de toute la 
zone des schistes mésozoïques. Le Faulhorn à l'ouest du 
glacier du Gries correspond absolument au Nufenenstock 
à Test et est formé de phyllades à clintonite, de roches 
cornéennes noires avec grenat et zoïsite riches en bélem- 
niies, de calcaires cristalUns noirs remplis de cardinies, 
de quarlzite à actinote etc. Au sud du glacier du Gries 
jusqu'au-dessus de Fruth se retrouvent ces mêmes roches 
cornéennes noires et phyllades ; au-dessous de l'hôtel de 
la Cascade Ton traverse une zone large de 1 kilom. de 
gneiss, puis le Val Formazza coupe de nouveau jusqu'à 
Pommât les mêmes phyllades calcaires à grenat. La zone 
de schistes est divisée à l'ouest de ce profil en deux par- 
ties séparées par l'anticlinal du gneiss de TOfenhorn et 
du Monte-Leone. La partie nord est délimitée exactement 
dans ses grandes lignes sur la feuille XVIII de la carte géol. 
suisse et désignée par la rubrique Sk. Elle est bordée du 

* Récemment M. Th. G. Bonnay arrive à la conclusion parfaite- 
ment juste c if the schists north of the Val Bedretto are Jurassic 
rocs, so are those south of the same Valley (Quart. Journ. of the 
Geol Soc. Vol. L. p. 300). 
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côté nord par une zone des roches de Nufenen nettement 
développée jusqu'à Brieg mais allant toujours en s'amin- 
cissant vers l'ouest. On y trouve un grand nombre de 
fossiles jurassiques sur le versant nord du Faulhorn, des 
Ritzen hörner et du Merzenbachschien, dans le Rappen - 
thai, à Âusserbinn et au-dessous de Mattalp près de Ter- 
men. Ce sont surtout des bélemnites (cf. B. acuarius, B, 
paxillosus), des penlacrinus et des cardinies. M. Schmidt 
a même trouvé une coupe longitudinale très nette d'am- 
monite dans une roche cornéenne à zolsite. C'est juste- 
ment suivant le profil étudié par M. H.-R. Zeller que les 
roches désignées par cet auteur comme dépourvues de 
fossiles en contiennent au contraire un grand nombre. 
La phrase de Studer « Dans toute la région comprise 
entre le Rhône et les chaînes culminantes au sud depuis 
le St-Bernard jusqu'au Nufenen l'on n'a pas encore 
trouvé trace d'ammonites ou de bélemnites », sur laquelle 
Diener appuie d'une façon toute spéciale, n'est donc plus 
vraie. 

Comme on peut le voir dans les profondes coupures 
des vallées de la Binn entre Binn et Âusserbinn et de la 
Saltine au-dessus de Brieg ainsi que dans de nombreux 
ravins, les phyllades à clintonite et les roches cornéennes 
à zoîsite sont de plus en plus remplacées, à mesure que 
Ion s'avance vers le sud, par des roches cornéennes à 
grenat et finalement par des phyllades calcaires, sans que 
l'on puisse établir nulle part une limite dans ce complexe. 
Les phyllades calcaires renferment dans le Binnenthal et 
au Tunnetschhorn des lentilles de « schistes verts » (schis- 
tes diabasiques) qui ont été décrits dernièrement par 
M. Bonney. Il paraît en outre très probable que les ser- 
pentines du Geisspfad appartiennent, comme l'a déjà 
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supposé Sluder, au système des schistes lustrés et for- 
ment ainsi un lambeau épargné par l'érosion et repo- 
sant sur la Yoûte de gneiss de TOfenhorn. 

Les schistes qui se détachent vers le sud du synclinal 
simple du profil du Griespass et qui bordent le versant 
méridional de la voûte de rOfenhorn et du Monte-Leone 
sont désignés sous le nom de < schistes de Devero. » 
ils se rattachent sans aucun doute aux schistes lustrés, 
et constituent ici comme au nord, un complexe très 
caractéristique de roches cornéennes granatifères, de 
phyllades calcaires, etc. qui reposent sur les marbres 
triasiques. 

Il est tout particulièrement important pour la com- 
préhension de la tectonique du Simplon de constater que 
ces mêmes roches cornéennes et phyllades calcaires se 
retrouvent encore sous le gneiss d'Antigorio à Varzo et 
fiaceno. Gerlach les a désignés ici par la rubrique Se 
et considérait le gneiss d'Antigorio comme une partie 
d'un pli couché les recouvrant, tandis que la plupart des 
autres auteurs admettaient une série normale de roches 
exclusivement archéennes, les calcaires et les roches cor- 
néennes étant ainsi plus anciens que le gneiss. Mais 
d'après les nouvelles recherches de M. Schmidt, les 
schistes de Varzo et de Baceno sont, par leur nature 
pétrographique, absolument identiques avec les schistes de 
Devero. Ce type de roches est essentiellement caractéris- 
tique pour la formation des schistes lustrés mésozoïques et 
ne se trouve jamais dans la série des roches cristallophyl- 
liennes anciennes. Quant aux dislocations tectoniques 
formidables que celle manière de voir nous oblige à 
admettre, nous les trouvons exposées dans les profils de 
MM. C. Schmidt, H. Schardl et H. Golliez publiés dans 
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le Livret-guide géologique. La conalruclion du tunnel 
du Simploii nous fournira des éclaircissemeriLs précieux 
sur la nature des schistes de Varzo, mais pour le bien 
de l'enlreprise il serait désirable que ce fût l'hypothèse 
de M. Schmidt et non celle des experts Heim, Lory, 
Taramelli. Renevier qui fût la Traie. 

Il est malheureusement impossible de donner une idée 
générale complète de la tectonique de la région sans pré- 
senter la séné de profiU susmentionnés. L'auteur voudrait 
seulement établir ici que les formations archéennes et 
œésozoïques forment un .seul et unique système dépasse- 
ment et de recouvrement. Le profil du Simplon dressé en 
18H3 par M. Heim ne correspond pas aus conditions 
géologiques véritables de la chaîne, pas plus dn reste que 
les esquisses schématiques publiées en 1895 par M. Tra- 
verse. M. Zeller admet des discordances entre les schistes 
lustrés et les gneiss. Au bord nord de la zone des schistes 
il s'est laissé induire en erreur par des glissements locaux 
superficiels et au bord sud, auHohsandhorn il a m.il 
distingué entre schistes mésozoïques et schistes archéens. 
Par suite il considère à tort le synclinal normal de schistes, 
compris entre le massif du Golihard et les gneiss de 
rOfenhorn. comme une zone d'affaissement entre deux 
lignes de fractures. 

H. SchaRDT. Nouveaux gisements de terrain cénomanien 
et de gault dam la vallée de Joux. Au cours des travaux 
de révision de la feuille XVI' de l'atlas géologique suisse, 
j'ai découvert sur quatre points de la vallée de Joui des 
affleurements de calcairecénomanieu, accompagné, dans 
l'un de ces gisements, des assises du gault. 

En montant du hameau de < Chez les Lecoultre, * au 
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SW du Brassus, par le sentier conduisant au chalet du 
Cerney, on trouve d'abord, à quelques pas de la côte, 
une marne schisteuse blanc jaunâtre avec une légère teinte 
verdàtre, ayant quelque ressemblance avec certaines mar- 
nes purbeckiennes ou supra-portlandiennes. Les couches 
paraissent renversées et plongent au S E 70°, en sens 
contraire de Turgonien qui est adossé contre le flanc de 
la côte, en plongeant NW 70°. Un massif de calcaire 
blanc crayeux, extrêmement fendillé est en contact avec 
le calcaire marno-schisteux ; il a été exploité probable- 
ment pour l'entretien de la route. 

Un second gisement, visible sur une cinquantaine de 
mètres de longueur, existe sur la nouvelle route fores- 
tière conduisant, au N du Carroz, vers la combe des Petits- 
Plats proche de la frontière française. C'est le même cal- 
caire crayeux, comme au précédent gisement. J'y ai 
découvert des fossiles assez bien conservés : Inoceramus 
striates, Mant ; Rhynchonelta Grasi, d'Orb ; Rhynch. spec. ; 
Holaster, spec, (jeune), etc. 

Ces fossiles caractérisent l'étage rotomagien ou céno- 
manien inférieur. 

Vis-à-vis de ces deux affleurements, sur le côté opposé 
de la vallée, j'ai trouvé, en aval du chemin suivant le 
bord delà vallée, à quelques centaines de mètres au NE 
et au SE delà ferme du Pré Rodet, deux autres aflleure- 
ments du même terrain cénomanien, ayant absolument 
le même faciès et contenant les mêmes fossiles. Les 
quatre afileuremenls paraissent d'ailleurs appartenir à la 
même masse de terrain cénomanien. Ce dernier se continue 
évidemment sur une grande longueur sur les deux flancs 
de la vallée, surtout sur le flanc SE, où il s'étend probable- 
ment jusque dans le voisinage du Brassus. 
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Au Pré Rodel le cénomanien est renversé et plonge au 
NW 60° (=120**) sous lepurbeckieri, qui afiQeure aune 
faible distance sur le chemin des Grandes Roches du 
Vent. Il y a donc lieu de supposer sur ce point un pli- 
faille assez énergique; le contact des deux terrains ne se 
voit pas, mais il y a trop peu de distance pour admettre 
entre deux l'existence de toute la série du néocomien. 
A côté du gisement cénomanien du Carroz, il y a en 
outre, un petit afiQeuremeut de gault, représenté par une 
assise d'argile plastique gris noir et par une couche de 
sable vert jaunâtre. Ce dernier est riche en fossiles, dont 
j'ai déterminé environ 25 espèces, pour la plupart albiens. 
On sait d'ailleurs, que le gault accompagné de l'aptien a 
déjà été constaté au Campe, près de l'Orient de l'Orbe, 
d'où j'ai une nombreuse série de fossiles, ainsi qu'à 
l'autre extrémité de la vallée près du Pont. J'ai reconnu 
en outre, tout récemment, la présence du gault, de l'ap- 
tien et du rhodanien au pied du Risoux, près des Rousses 
d'Amont. Ces terrains sont renversés, comme le cénoma- 
nien du Pré Rodet et plongent aussi sous le purbeckien. 

A défaut d'affleurements, la présence des terrains ar- 
gileux du gault est trahie par l'apparition de nombreuses 
petites sources très fraîches et constantes et qui contrastent 
avec la pauvreté en eau des flancs supérieurs de la vallée. 
Ces sources débordent ordinairement par-dessus les 
couches imperméables du gault. 

M. le D^ Robert Sieger, privat-docent de géographie 
à rUniversité de Vienne, présente une courte notice sur 
c«'rtaines formations des glaciers et des névés analogues 
à celles du Karsl et des Causses (Heliners geogr. 
Zeitschrifi, Leipzig 1895 Bd I). 

■CLOG. QKOL. HELY., IV. — Décembre 1895. 26 
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Il rappelle les célèbres entonnoirs du glacier du Görner 
qu'Agassiz et Scblagintweit ont déjà figurés. Ces forma- 
tions remarquables, qui se différencient très nettement 
des moulins de glaciers habituels et rappellent beaucoup 
plutôt les entonnoirs que Ton trouve fréquemment dans 
le calcaire du Karst autrichien et des formations sembla- 
bles, ne sont du reste nullement des phénomènes isolés. 
Différents auteurs en ont signalé de semblables sur un 
grand nombre de glaciers d'Europe, d'Amérique, de la 
Nouvelle Zélande et des régions polaires. M. Sieger 
lui-même en a constaté une série dans les Alpes orien- 
tales pendant ces dernières semaines. Du reste Ton re- 
trouve sur les glaciers un grand nombre d'autres phéno- 
mènes caractéristiques du Karst, c'est-à-dire des lapiaz. 
des puits naturels, des gouffres ou des abîmes, des cavi- 
tés, des galeries, des vallons sans écoulement, des ruis- 
seaux alternativement superficiels et souterrains. 

Pour expliquer avec certitude cette analogie, il faudrait 
étudier attentivement un grand nombre de cas spéciaux 
et c'est pourquoi l'auteur prie instamment les natura- 
listes présents de lui indiquer tous les phénomènes inté- 
ressants de cette catégorie qu'ils pourraient connaître. 

Il voudrait pourtant insister tout de suite sur les idées 
suivantes : Les formes superficielles des glaciers provien- 
nent de deux causes : 1^ du mouvement du glacier, 2® de 
l'ablation. Les formations résultant de l'ablation sont 
peu durables, le mouvement du glacier les modifiant con- 
stamment et les seuls cas où elles restent bien nettes sont 
ceux où le glacier est plat, peu crevassé et à mouvement 
lent. Ici c'est le fait que la glace est une substance essentielle- 
ment poreuse et facilement soluble qui supprime en grand 
partie l'écoulement des eaux à la surface, exactement 
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comme cela se produit au calcaire perméable el soluble 
de la région des Causses, Il en résulte qu'il faut considé- 
rer la plupart des formations analogues au Karst que Ton 
trouve sur les glaciers comme des formations dues à 
Tablation et à l'érosion. 

Nous devons pourtant tenir compte que le mouvement 
de la glace modifie les points où l'ablation se fait particu- 
lièrement sentir, supprimant les uns et les remplaçant 
par des nouveaux, et qu'en outre la couverture de débris 
qui protège la glace eu certains points diminue notable- 
ment l'action de l'ablation. Ainsi il parait hors de doute 
que les entonnoirs qui se forment dans les parties du gla- 
cier recouvertes par des moraines sont presque toujours 
des fentes élargies dont les bords ont été dépouillés de la 
couche protectrice de débris et ont par conséquent fondu 
avec une grande rapidité. Enfin il est parmi les enton- 
noirs des régions pures du glacier un certain nombre qui 
Tie sont que des moulins, déformés par le mouvement de 
la glace, mais la plupart d'entre eux sont certainement 
le produit de l'ablation et de l'érosion. 

H. ScHARDT. L'dge de la marne à bryozoaires et la 
coupe du néocomien du Collaz près Ste-Croix. 

En étudiant le néocomien dans la partie méridionale 
du Jura, j'ai toujours constaté, à la base de la marne 
d'Hauterive, la présence d'une couche marneuse grise 
extrêmement riche en bryozoaires et spongiaires de petite 
taille, associés presque toujours à la même faune ut 
mollusques, de brachiopodes et de serpules. 

Ce niveau est très constant dans la région du Jura, 
comprise entre Ste-Croix, Yverdon et le Marchairuz, et 
se trouve immédiatement au-dessus du calcaire limoniteux 
ou roux du valangien supérieur. 
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Les fossiles les plus fréquents sont: 
Galeolaria neocomiensùf, de Loi*. 
Serpula anliquata. Sow, 
Terebralula sella. Sow. 

Rhynchanella muUifonnis, Rœm, var. grandis. 

Alectryonia reclangularis^ Rœm. 

Exogyra CouUmù d*Orb. (très grande). 

Sodicrescis Edwardsi, de Lor. 

Laterotubigera neocomietisis, d'Orb. 

Heteropora Bvsh-atui, de Lor. 

Cericaoa Lamourouxi, de Lor. 

Spongiaires appartenant aux genres Elasmostoma {neo- 
comiemis, de Lor.), Siphonocœlia, Siplioneadea, Dis^ 
cœlia, etc. 

Cidaris muricata, Rœm et Aébvhà^Asteties. 

Aux environs et au S. du col de St-Gergues, cette 
marne à bryozoaires fait place au faciès du < calcaire à 
Alectryonia reclangularis » dont les intercalations mar- 
neuses renferment de nombreux bryozoaires, des spon- 
giaires, ainsi que les autres espèces fossiles citées ci-des- 
sus. Ce même niveau a, selon moi, comme équivalent 
stratigraphique, la « marne à Olcoslephanus Astieri » du 
Jura neuchàtelois, dans laquelle j'ai constaté une faune 
absolument semblable à celle des deux faciès précédents. 
Ce qui me parait surtout hors de doute, c'est que toutes 
les espèces sont hauteriviennes, constatation qui est en con- 
tradiction avec l'Âge valangien aUribué à la « marne à 
bryozoaires » par Pictet et Campiche et avec l'opinion 
des géologues français qui considèrent le calcaire à Aleclr. 
rectangularis et la marne à OlcosL Astieri comme étant 
d'âge valangien. 

En relevant couche par couche la coupe slraligra- 
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phique du néocomien dans le rävin du Collaz, près Sle- 
Croix, où la marne à bryozoaires a déjà été indiquée par 
Campiche, j'ai pu m'assurer très positivement que cette 
marne est franchement hauterivienne et ne renferme 
^ucun fossile valangien, bien que dans une récente notice 
M. Jaccard l'ait rangée dans le valangien inférieur \ 

Voici la coupe du néocomien du Gollaz : 



flaiterifien 
svpérieir. 



flasterifien ' 
iHlérienr. 



3m 

1™ 



1 7 . Calcaire spatique grossier, glauconieux. 

1 6 . Marne grise et jaune 2^" 

45. Calcaire spaliquejaune 2'' 

14. Marne grise grenue, riche en 

fossile« S*" 

1 3 . Marne dure riche en panopées . 2° 
12. Marne grise homogène, riche 

en petits fossiles 

•1 1 . Marne grise dure 

1 . Marne grise plus ou moins dure 

avec fossiles 8-10 

9 . Marne grise homogène ou feuil- 
letée, peu de fossiles 

8 . Marne dure glauconieuse rem- 
plie de grands fossiles (Fim- 
bria, Pleurotomaria, Exogyra 
Cotdoni, Bhynch. muUiformis, 

etc 0^30 

7 . Marne gris clair homogène, peu 

de fossiles. (Panopées) . . 3" 



m 



m 



^ Contribution à la géologie du Jura. III. BuU, Soc. Se. nat. 
Neuchâtel. XXI, 1892-93. 
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Htitorifieii 
inférieir. 



Valtngien j 
sopérieir. \ 



Valangien 
inférieor. 



6. Marne argileusegrise remplie de 
bryozoaires, spongiaires, petits 
ostraces, Exogyra Couloni, 
Aleclr. rectangularis, Galeo- 
laria neocomiensis, Terebra- 
iula seUa, Cidaris muricaia, 
etc 

5 . Calcaire lumacbellique el ooli- 
thique roux, marneux au som- 
met, puis calcaire et disposé 
en dalles sur 10™ environ.. 

4 . Marne grise avec traînées jau- 
nes, très riche en fossiles. 
(Rhynchotiella valangiensis , 
Terebr. mldensis, Waldh. 
pseudojurensis (var. valan- 
gien ne) Natica prœbnga. Pie- 
rocera Desori, Tyhstoma na- 
ticoïde, Apporhais valangiensis, 
Hioladomya valdensis, etc. . . 

3. Calcaire jaunâtre oolithique et 
spathiqueavec Nerinea Mar- 
coui 

2. Marne bleue et grise sans fos- 
siles 

1 . Calcaire jaunâtre compact, pas- 
sant au calcaire blanc (mar- 
bre bâtard) 



m 



12 



m 



3'»50 



Cette coupe a été vérifiée par moi à plusieurs reprises, 
et ainsi je puis affirmer, avec certitude, que la marne à 
bryozaires (couche 6) est bien haulerivienne et ne con- 
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lient aucune e^pèee valangienne. La seule marne valait- 
gienne fossilirère, la couche 4, e^t séparée de ta pre- 
mière par le calcaire roux (13*°) el ne contient, de son 
c6té, aucun fositile hauterivien ' ! Il n'y a donc aucune 
confusion possible entre ces deux assises. 

Un autre gisement de la ■ marne à bryozoaires > a été 
cîléparCampicheau cbaletdu Marais, près de l'Auberson. 
C'est de ce gisement que paraissent provenir la plupart 
des fossiles qui ont motivé la classification de celte marne 
dans le valangien. Comme cette station est invisible ac- 
tuellement.je n'ai pu vériHerla chose. Je connais jusqu'ici 
cette même faune, avec toutes les espèces essentielles, des 
localités suivantes, où elle succède partout au calcaire 
roux valangien: Collaz. Noirvaux, mont de Chamblon, 
(Moulin Cosseau), Les Amburnex, Le Brassus. 

Le faciès à Alectr. reelangnlarù m'a fourni celte fanne 
aux environs de St-Cergues (4 gisements) aux Dappes, 
à Crozet, au Vuache et au Salève, 

Le faciès de la « marne à Olcogt. Astien » est plutôt 
pauvre en bryozoaires et spongiaires, mais les autres fossiles 
sont les mêmes. 

Je pense donc conclure de ce qui précède que ces trou 
facien rentrent dans Cétage hauterivien el représentent l'équi- 
valent straligraphique d'une mfme ataiiie, 

' En comparant la cnupe qui précède avec celle qui a été publiée 
par M. Goiliez en IBeC. {C. R. Soe. kth. Se. nat. ^«nic«. Ar- 
ehivfg Se. phyu. et nat. 18R«>. XVI, 247), od constatera une étrange 
diTergencc, surtout en ce que ce géolngue envisage comme l'équi- 
valent de la < marne à l)rjoisoaîreH> . lia couche valangienne (n° 4) 
tigure ä deux reprises dans cette coupe, au-deSEUS de la marne à 
bryozoaires, alors qn'elle est réellement bien au-dexaousl 



À 



DÉFENSE 



DES 



FACIES DU ]VI^LM 

(Jurassique supérieur) 



PAR 
liOVIS ROIiLI 

(Atoo Planche V.) 



Introduction. 

Depuis la publication de nos premières coupes du 
Malm ou Jurassique supérieur du Jura bernois \ Tétude 
de ce terrain a donné lieu de la part de nos confrères, 
s'occupant également du Jura, à plusieurs mémoires ' 
qui ont tous plus ou moins contesté les résultats de nos 
études de synchronisme et de parallélisme des strates du 

' Archives, janv.-fév., 1888, janv., 1893 et Eclogae, vol. 1, n° 1 
et n° 3; vol. III, n« 3. — Actes de la Société helvétique des scien- 
ces naturelles, 1838. — Matériaux pour la carte géologique de Ja 
Suisse, 8« livraison, l«' supplément. 

* 1889. F. Koby. — Monographie des polypiers jurassiques de 
la Suisse, Mém. Soc. pal. suisse, vol. 16, p. 503 etsuiv. 

1892. F. Koby. — Etude stratigraphique sur le Rauracien supé- 
rieur... Méw. Soc.paJ. suisse, vol. 19. 

1893. E. Greppin. — Etude des mollusques des couches coralli- 
gènes d'Oberbuchsitten. Mém. Soc. pal. suisse^ vol. 20. 

F. Mühlberg. — Bericht über die Exkursion der Schweiz, geo!. 
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Malm. Tandis qu'àTétranger, des études du même genre* 
ont amené des résultats que nous n'avons fait du reste 
que confirmer pour le Jura, tout ce qui a été publié chez 
nous ne tend rien moins qu'à revenir, sous des apparen- 
ces de simplicité, à la confusion de plusieurs niveaux 
coralligènes dans l'ancien étage Corallien de d'Orbigny, 
et de tous les niveaux marneux dans un étage oxfordien 
étendu outre mesure et très inégalement composé suivant 
les pays. 

Cette regrettable tendance que Ton croit justifiée par 
des faunes homologues, mais d'âges différents, s'est trou- 

Gesellschaft... Verhandl. BaseL Bd. 10, p. 315 u. ff. und Eclogae 
Bd. m, n« 5. 

A . Jaccard. — Matériaux pour la carte géologique de la Suisse, 
7'' livraison, 2"« supplément. 

1894. K. Schmidt. — Geologische Exkursion IV in Livret-guide 
géologique suisse, Tabellen. 

V. Koby. — Etude stratigraphique sur le Rauracien inférieur... 
Mém. Soc. pal. suisse, vol. 21. 

* 1831-1837. L. de Buch. — Recueil de planches de pétrifica- 
tions remarquables, pi. I (à propos de VAm. canaliculatus): re- 
produit dans les Gesammelte Schriften, Bd. 4. 

Id. — üeber den Jura in Deutschland. Äbhandl. d. k. Akade- 
mie der Wisssensdiaften zu Berlin, 27 Febr. 1837 (Tabelle). 

1856-1877. A. Buvignier. — Bull, de la Soc. géol. de France, 2« 
série, t. 13, p. 848, t. 14, p. 005 et suiv., 3e série, t. 1, p. 76 et t. 
6, p. 14. (Différents travaux sur la Meuse). 

1872-1874. Tombeck. - Bull. Soc. géol. Fr., 3« série, 1. 1, p. 8- 
24, t. 2, p. 14-21. (Haute-Marne). 

1874. Bayan. — Bull. Soc. géol. Fr., 3* série, t. 2, p. 316. (Bas- 
sin de Paris). 

1881-1884. H. Douvillé. — Bull. Soc. géol. Fr., 3« série, t. 9, 
p. 349. et suiv., t. 12, p. 301 et suiv. (Bassin de Paris). 

1885. J. Lambert. — Bull. Soc. géol. Fr., 3« série, t. 13, p. 153- 
160. (Yonne). 

18815. De Cossigny. — Bull. Soc. géol. Fr., 3*« série, t. 14, p. 
353 et suiv. (Cher). 

1893. A Riche. — Ann. Université de Lyon, 1.6, 3« fasc.» 
p . 341 et suiv . (Jura méridional) . 
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vée en défaut chaque fois que Ton a examiné de plus près 
el le terrain et les fossiles. Pour preuve de ce dire, citons 
seulement Wimmis, Nattheim, Kehlheim, Tonnerre et 
Valfin qui sont devenus des types coralliens de différents 
âges, alors que d'emblée on n'y avait vu qu'une seule 
formation corallienne générale et synchronique du coral- 
rag anglais. La stratigraphie et Tétude plus minutieuse 
des fossiles sont tombées d'accord sur une question qui 
est devenue le principe et Tessence même de la géologie 
historique : tes faunes, tout en se modifiant, poursuivent par 
colonies les faciès homologues duns leurs déplacemenis géolo- 
giques. 

Ce qui est prouvé pour les niveaux coralligènes entraîne 
nécessairement les mêmes conclusions pour les dépôts 
vaseux à myacés (Pholadomyen), et pour les dépôts am - 
monitiques ou Spongitien (calcaires à scyphies). On s'ac- 
corde du reste plus généralement aujourd'hui, étant don- 
née révolution relativement rapide des ammonites, à 
considérer les faunes successives de céphalopodes (zones 
d'OppeO comme caractéristiques des dépôts normaux ou 
pélagiques. Ces zones d'ammonites ont été poursuivies 
dans le même ordre de superposition sur de vastes régions, 
jusqu'au delà des anciennes mers d'Europe. Or dans no- 
tre Jura, mieux encore que dans le bassin de Paris on les 
voit alterner avec les niveaux coralliens, glypticiens, pho- 
ladomyens, etc., de sorte qu'il est absurde de vouloir 
maintenir un étage Oxfordien renfermant tous les dépôts 
marneux du Jura subordonnés aux calcaires à scyphies. 
Ces erreurs de classification inhérentes au système de d'Or- 
bigny, et que partagent encore nos confrères suisses, 
doivent disparaître. 

Nous publions dans le volume du Congrès géolo- 
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gique international de 1894, deux tableaux montrant la 
superpusition des dép&ts avec leurs relations de faciès 
pour le Jura et pour le Randen, de sorte que nous ne 
nous étendrons pas davantage sur les faits généraux et 
les résultats que nous croyons acquis à la stratigraphie. 
Il nous reste cependant à examiner de plus près les objec- 
tions de nos confrères. Qu'il nous soit toutefois permis 
d'espérer que notre défense ne donnera pas naissance à 
une polémique qu'à tout prix nous voulons éviter. Noire 
principal désir, en cela d'accord avec nos confrères, est 
d'attirer l'attention des amis de la géologie sur un terrain 
vaste et riche en observations du plus haut intérêt pour 
l'histoire de notre sol. 

Les six mémoires cités, diffèrent bien entre eux sur 
quelques points de détails que nous examinerons plus bas, 
mais ils ont un trait commun qui est de conclure tous 
contre notre parallélisme; c'est pourquoi nous pouvons 
le^t comprendre tous dans la même réfutation. 

Leur point de vue et leurs conclusions sont à peu près 
ceux de Desor et GressJy, J.-B. Greppin, etc. et les rela- 
tions stratigraphiques établies par ces auteurs à partir de 
4859 ■. 

Or on sait quelles relations singulières existent dans 
les travaux des géologues jurassiens, nos devanciers, et 
comme leurs divisions cadrent peu avec les zones d'am- 
monites généralement admises. 

Certes J.-B. Greppin (Loco cit. p. 96 et suiv.),de con- 
cert avec Gressly (Etudes géol. Jura neuchâlelois, Mém. 
Neueh., t. 4, p. 75), ii soutenu victorieusement contre 

> Voir Mémoires de la Soc. des se. nat. de üetuMtü, t. 4 et Ta- 
bleau des terrains dans Matériaux cartegioiog. suisse, 8' livraison 
p. 210-213. 
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Merian (Verbandl. Basel, t. 5, 1869, p. 255), iM. Mosch 
(Beiträge 4. Lief. p. 162 u. ff.) et M. Lang (Fossile Schild- 
krölen, p. 17), le parallélisme de TEpiastartien (Séqua- 
nien supérieur) avec les dépôts dicératiens de S**-Vérène 
et de Wangen que ces géologues pensaient pouvoir assi- 
miler au Dicératien de S^-Ursanne (Rauracien supé- 
rieur). Ces relations straligraphiques posées par Gressly, 
sont reconnues vraies par nos honorables contradicteurs, 
à rexception de M. Choffat qui conserve dans ses travaux 
les Wangenerschichten dans le Rauracien (Voir annuaire 
géologique universel, t. 3, 1887, p. 291 etsuiv.). Pour 
colui qui veut bien examiner les coupes que nous avons 
publiées sur cette matière, ainsi que Tétude paléontologi- 
que de M. E. Greppin, il ne peut subsister de doute, les 
Wangenerschichten ne sont pas le Corallien de Porren- 
truy; où donc Irouvera-t-on cet équivalent en Argovie? 
Dans les Crenularisschichten, répondent d'une commune 
voix MM. E. Greppin et Koby, en admettant en outre 
une réduction rapide de ce sous-étage au pied du récif 
madréporique du Jura septentrional. M. Greppin pense 
aussi que la profondeur de la mer s'accentuait brus- 
quement sur cetle ligne, d'après les idées de d'Archiac 
(Bull. Soc. géol. de France, l""» série, t. 14, p. 519-520, 
5 juin 1K43), ce qui rendrait compte des changements 
de faciès entre les régions franc-comtoise e\ argovienne'. 
Cette manière d'envisager le Corallien dans les chaînes 
méridionales n'est pas nouvelle. M. de Tribolet en 1872' 
a considéré les couches coralligènes du Châtelu comme 
représentant tout le Rauracien du Jura septentrional. 

' Communication par lettre de M. E. Greppin. 
* M. do Tribolet. Notice géologique sur le Mont Châtelu, JBmW. 
Neuchâtel 22 fév. 1872, p. 22. 
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M. Abel Girärdol ' dans ses travaux sur les environs de 
Cbâlelneuf trouve également un représentant du Raura- 
cien tout entier au-dessus des couches du Geissberg. Par 
contre Desor et Gressly % Jaccard ' et, suivant les régions, 
J. B. Greppin \ ne voyaient dans les Grenularisschichten 
que du Glypticien (ou Terrain à chaules siliceux. Coral- 
lien inférieur avec le Zoanthairien d'Etallon), à l'exclusion 
du Dicératien de S^-Ursanne, qu'ils croyaient manquer 
dans les premières chaînes du Jura. 

M. de Tribolet a fini par adopter celte dernière con- 
clusion, hormis le Corallien des Joux-derrières '. 

Nous avons nons-même partagé la première manière 
de voir de M. de Tribolet jusqu'au moment où les affleu- 
rements du Montoz et du Graitery nous ont révélé le vé- 
ritable parallélisme des assises. Ces relations se présentent 
du reste tout naturellement de celte manière au géologue 
qui ne visite que les plus connus parmi nos affleurements. 
Dans leur voyage d'exploration du Jura, MM. Th. Roberts 
et E. W. Small, de l'Université de Cambridge, ont repro- 
duit exactement les idées que nous partagions alors dans 
le tableau (p. 249) du Quarterly Journal of the geol. 
Society for May 1887. Nous avons encore en manuscrit 
des coupes où les dépôts coralligèues du Chasserai figu- 
rent comme représentants du Bauracien tout entier dans 

* Bull Soc, géol. de France, 24 août 1885. 

* Etudes géologiques, Mém. soc se. nat. de Neucfuîtel,t. 4, 1859, 
p. 74-76. 

* A. Jaccard. Matériaux pour la carte géol. de la Suisse, 6' li- 
vraison, p. 201 et suiv., 7« livraison, p. 5, 1869-1870. 

* Matériaux pour la carte géol. de la Suisse, 8" livraison, p. 76 
et 97. 

* M. de Tribolet. Becherches géologiques et paléontologiques 
dans le Jura supérieur fieuchâtelois, in-4", Zurich, 1873, p. 17-21 . 
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les chaînes méridionales. Mais les choses sont loin d'être 
ainsi en réalité, et nous nous somntes constamment ap- 
pliqué a en fournir la démonstration dans nos précédents 
travaux. Il ne nous reste plus qu'à examiner les faits et 
considérations sur lesquels s'appuient nos confrères pour 
infii mer notre parallélisme. 

Moutier. 

Au sud de la scierie Gobât, dans les gorges de Moutier, 
sur la ligne de chemin de fer, au nord du dernier petit 
tunnel (non figuré sur la carte au 7,»ooo)» M. Koby a ré- 
colté (p. 1 23 de son dernier mémoire), au-dessous des 
calcaires à Pecien vitreus (ou solidus), une faunule qu'il 
reconnaît sans hésitation comme caractéristique du Rau- 
racien inférieur, et nous reproche d'en avoir fait du Sé- 
quanien inférieur, parce que, dit-il, le gisement en ques- 
tion reposant sur l'Argovien, nous ne pouvons, selon 
notre manière singulière d'interpréter nos coupes, qu'en 
faire du Séquanien inférieur. Or il n'y a ici qu*un ma- 
lentendu. Dans notre première étude intitulée : les Fades 
du Malm jurassien (p. 50) \ nous n'avons pas donné la 
coupe relevée en ce point le long de la ligne du chemin de 
fer, parce que les séries séquanienne et argovienne ne 
sont qu'en partie visibles; les meilleures assises fossilifères 
étant recouvertes font par conséquent défaut comme 
points de repère pour juger de la succession des dépôts. 
Mais n'avons-nous pas publié dans Eclogae I p. 275 sur 
ce point en litige, comme partout ailleurs dans notre 
première étude que les calcaires à Pectensolidus mhrqyieui 

^ Archiven, 3« per., t. XIX, p. 55, et Eclogcc, I, p. 52. 
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le passage latéral de TArgovien au Rauracien, comment 
placerions-nous donc dans le Séquanien des bancs infé- 
rieurs à ces calcaires ? Les notes et la coupe manuscrites 
que nous avons relevées sur ce point en <886 sont aussi 
déterminées et coloriées comme Argovien-Rauracien, et 
nous pourrions les reproduire au besoin. Nous avons 
préféré publier la coupe plus complète ' relevée au nord 
de la scierie Gobât, également le long de la ligne du che- 
min de fer. Elle était, il y a quelques années, très bien à 
découvert et montrait le Séquanien inférieur marneux à 
MageUania hvmeralis, avec des bancs coralligènes à Hemi- 
cidaris intermedia, c'est-à-dire un mélange de TAstartien 
avec les Crenularisschichten, le tout reposant directement 
sur un marno-calcaire à Pholadomya paucicosta du niveau 
des couches du Geissberg. Où est le Glyplicien de Lies- 
berg ? où est en ce point le Dicératien de S^-Ursanne ? 
qui tous deux existent normalement k Choindez, quelques 
kilomètres seulement plus au nord. 

M. Koby n'a sans doute pas examiné cette coupe qui 
est la superposition évidente des Crenularisschichten sur 
les bancs coralligènes qu'il signale dans le même anticli- 
nal un peu plus au sud, et qui font partie du massif Ar- 
govien ou Rauracien. Autrement il ne lui aurait pas 
échappé qu'en ces deux points si rapprochés, nous avons 
deux niveaux glypticiens, dont le supérieur est séquanien, 
l'autre argovien ou rauracien supérieur, les deux dépôts 
étant séparés par les calcaires à Pecien solidus. On le voit 
du reste directement dans la coupe qu'il cite. Mais pour 
M. Koby, les gisements coralligènes qu'il décrit représen- 
tent le Rauracien complet, avec son Glypticien à la base, 

* Archives, 3* pér., t. XIX, p. 55, et Eclogœ, I, p. 52. 
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le tout normalement superposé au soi-disant faciès argo- 
vien de TOxfordien. Evidemment cette manière de voir 
ne se soutient pas devant notre coupe qui montre les 
bancs marneux k Pftoladamya paucicosta (couches du 
Geissberg) touchant aux couches séquaniennes à Hemi- 
cidaris intermedia. Les bancs à Peclen solidm tombent 
donc ici encore dans la série argovienne, comme dans 
la coupe que cite notre honorable contradicteur. 

Tout cela est du reste bien clair au Sonnenberg (Fa- 
ciès p. 19) et ailleurs (p. 40). A coup sûr les calcaires à 
Peclen vilreua ou solidm sont intercalés dans TArgovien 
supérieur et montrent la liaison intime de cet étage avec 
le Rauracien, tandis que les couches supérieures à HenU- 
cidaris inlermedta se placenta la base de TAstartien. 

Quant aux fossiles cités par M. Koby dans le banc 
glypticien, inférieur aux calcaires à Peclen solidus, nous 
n'y voyons pas nécessairement ceux du Glypticien de 
Liesberg, la faunule recueillie en ce point est trop peu 
caractéristique pour cela. Il suffit de citer le manque des 
encrines partout si abondantes dans le Glypticien de Lies- 
berg. Parmi les fossiles cités par M. Koby, nous n'avons 
guère que des espèces d'une grande extension verticale, 
comme Cidaris florigemma, Rhynchonella pinguis, Ostrea 
Bruntrulana, Ostrea hastellata (de Nattheim), etc., qui 
passent pour le moins dans TAstartien, (sans parler des 
Grenularisschichten qui pour M. Koby n'occupent pas le 
même niveau). Le Magellania (Microthyri^) Delemontana 
0pp., considéré comme caractéristique du Glypticien de 
Liesherg est cité aussi dans TAsiartien par J. B. Greppin 
(Mater., 8^ liv., p. 77). Nous lavons recueilli fréquem- 
ment aux Franches-Montagnes et au Sonnenberg, préci- 
sément au niveau qui nous occupe, c'est-k-dire immédi.i- 
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tement sous TAstartien, et toujours en compagnie 
d'espèces, du faciès glypticien qu'on y voit à deux niveaux 
superposés. En poursuivant ces gisements glypticiens 
dans Téchelle des couches du Jura, on arrive après avoir 
dépassé les Grenularisschichten du Séquanien inférieur 
aux couches de Weltingen, de Nattheim et de Kehlheim 
qui présentent les formes voisines M. pseudo-lagenalù 
Môsch sp. et M. lampas Qu.sp. 

En résumé, les fossiles cités par M. Koby sont bien 
ceux d'un niveau glypticien, mais ils ne sont pas liés 
uniquement au niveau du Rauracien inférieur. En outre, 
le gisement en question est trop rapproché de TAstartien 
et trop éloigné du terrain à chailles qui existe dans la 
Basse-Montagne de Montier, sous les calcaires hydrauli- 
ques, pour y voir le prolongement horizontal des riches 
gisements à échinides de Liesberg, du Thiergarten et du 
Fringeli. 

Quant a la présence de la silice dans ces couches, elle 
y est du reste en faible quantité, on la retrouve dans le 
Corallien, dans l'Astartien (la Scheulte) et dans les étages 
supérieurs du Malm, elle ne prouve rien du tout. 

Le gisement cité à Montier par M. Koby n'est donc 
pour nous que de TArgovien supérieur, dans son passage 
horizontal au Rauracien supérieur, comme nous l'avons 
établi depuis longtemps. Les couches à Hemicidaris inter- 
media correspondant au Grenularisschichten de M. Môsch 
sont placées plus haut dans la série, c'est-à-dire au- 
dessus et non au-dessous des calcaires à Pecien vitreus. 

M. Koby ne nous a pas compris non plus à propos des 
Grenularisschichten que nous avons dit se prolonger à 
Montier sur l'Argovien et à Ghoindez sur le Rauracien, 
ce qui nous a fourni une preuve de l'équivalence du Rau- 

ECLOo. GEOL. HELv., IV. — Décembre 1895. 27 



39 i LOUIS ROLLIFR. 

racien et de TArgovieri. Il s'agil en effet d'un prolonge- 
ment. A Montier on Ironve encore de vraies couches à 
H, intermedia à la base de TAslartien, landis qu'à Choin- 
dez les échinides sont plus rares et se trouvent au milieu 
même des marnes astartiennes. Mais peu importe ici la 
place des échinides, personne ne pourra contester l'équi- 
valence exacte de TAstartien de Choindez avec la coupe 
que nous avons donnée du Séquanien de Moutier, et les 
Crenularisschichten viennent bien s'intercaler dans le 
Séquanien, et non ä la base du Rauracien, comme le 
voudrait M. Koby. Nous avons montré par nos coupes 
des Franches- Montagnes, et surtout par celles du Grai- 
tery et du Montoz où va aboutir le Glypticien de Lies- 
berg : c'est à la base des calcaires hydrauliques, et non au 
sommet de ce massif, c'est-à-dire à la rencontre des cou- 
ches de Birmensdorf, ce que nous pourrions démontrer 
encore par de nouvelles coupes (PL V, fig. 2-5). Le rai- 
sonnement que fait M. Koby à propos de l'âge de TArgo- 
vien et de la migration des coraux depuis Choindez à 
Moutier (Mém. cité, p. 124), ne prouve absolument rien, 
parce qu'il s'appuie précisément sur ce qu'il doit démon- 
trer, c'est-à-dire le synchronisme des gisements coralli- 
gènes en question. Or ce synchronisme, d'après ce que 
nous venons de voir, n'existe pas. Du reste nous ne pen- 
sons pas que dans le Jura septentrional les coralliaires 
aient commencé leur migration vers le sud à l'époque du 
Glypticien de Liesberg, comme semble l'admettre M. Koby. 
mais seulement avec le dépôt du Rauracien supérieur, 
puisque les deux sous-groupes coïncident assez exactement 
dans leur extension horizontale. Pendant la formation du 
Dicératien à Choindez, il devait se déposer aussi des sé- 
diments en dehors de l'area des coralliaires. Le dépôt du 
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calcaire dans de nombreux bancs rauraciens pauvres en 
fossiles (et c'est la règle, tandis que les nids exploités 
pour les collections sont plutôt l'exception) ne peut pas 
être attribué uniquement, ni surtout directement à la vie 
organique. Nous ne pensons pas non plus qu'il soit limité 
aux nappes de coraux du Rauracien qui sont bien loin de 
ressembler à des récifs madréporiques, et que par consé- 
quent ce calcaire doit s'étendre en dehors des dépôts 
coralligènes proprement dits. C'est en effet ce que l'on 
peut constater directement sur le terrain en poursuivant 
les crêts rauraciens jusqu'à leur passage aux calcaires 
hydrauliques. 

Les gisements glypticiens de Montier sont donc tous 
deux plus récents que le vrai Glypticien de Liesberg qu'on 
Toit à Choindez dans sa position normale, c'est-à-dire 
au contact du Terrain à chailles, parce qu'à Montier on 
trouve entre les gisements en question et le Terrain à 
chaules un massif d'au moins 30 mètres de calcaires dits 
hydrauliques (moins marneux que plus au sud), occupant 
la place du Rauracien moyen et inférieur. 

Pichoux. 

On recueille au Pichoux dans des calcaires blancs, sur- 
montant les marnes à sphérites de l'Oxfôrdien, avec Cd- 
lyrites bicordata, Rhynchonella Thurmanni et Ammonites 
cordatus, des Pholadomyes du groupe de Rpaucicosta qui 
suffisent ä M. Koby pour déclarer ces calcaires blancs 
comme synclironiques des couches du Geissberg. De 
nouveau l'application exclusive de la paléontologie, sans 
aucun contrôle stratigraphique pour déterminer la posi- 
tion du gisement. Puis M. Koby nous avoue n'avoir 
pas compris à quel niveau nous plaçons ces calcaires 
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pholadomyens quand nous les avons inscrits en touleiy 
lettres sur le tableau du parallélisme des faciès du Malm 
(Eclogœ, tome I, u9 3, pi. 3). Mais comment voir en ce 
point des couches du Geissberg? qui ne revêtent nulle 
part dans le Jura bernois et soleurois les caractères pé- 
trographiques de calcaires blancs, mais partout des marno- 
calcaires noirâtres alternant avec des marnes foncées, 
comme du reste au Geissberg. Puis des couches du Geiss- 
berg reposant sur l'Oxfordien classique à Ammonites cor- 
datus, sans interposition de couches d'Effingen, ni de Bir- 
mensdorf, qui dépassent souvent 100 m. de puissance 
verticale dans le Jura bernois ! C'est pour le moins bien 
singulier. 

Le D' Greppin dit avoir cherché vainement ici au con- 
tact de rOxfordien le Glypticien de Liesberg (Mater., S^ 
livr., p. 212, il les appelle calcaires à myacés, faciès pé- 
lagique du Terrain à chailles siliceux, ce qui est parfaite- 
ment juste). Nous ne Tavons pas rencontré non plus, 
mais on peut dire que ces calcaires pholadomyens en 
tiennent la place, et s'élèvent même plus haut jusqu'au 
niveau de Toolithe corallienne. Ils sont en outre si inti- 
mement liés par leurs caractères pélrographiques aux 
bancs coralligènes (Rauracien supérieur) qui les surmon- 
tent, que nous ne comprenons pas pourquoi M. Koby ne 
veut pas admettre que des pholadomyes puissent avoir 
vécu au sud de St-Ursanne ou en dehors des dépôts co- 
ralligènes inférieurs (Glypticien -{- Zoanthairien d'Elal- 
lon), dans les mêmes relations démontrées par Buvignier 
en 1856 pour les calcaires blancs à pholadomyes de Creuë 
et le Corallien de la Meuse'. 



' Voir aussi Wohlgemuth. Note sur rOxfordien de Pest du bas- 
sin do Paris. BulL Soc. géol. de France, S"* série, t. 10, 1882. 
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Daos l'espoir d'obtenir une série complète du Raura- 
tîien au-dessus de ses couches du Geissberg. M. Koby soup- 
çonne ensuite l'existence d'un niveau glypticien intercalé 
entre les calcaires à pholadomyes et les bancs coralliens, 
et qu'on devrait chercher, dit-il, au miheu de la rampe 
que traverse la galerie du Picboux. Nous avons examiné 
tous ces calcaires blancs, ou quelquefois gris et plus argi- 
leux comme sont les calcaires hydrauliques, dans la galerie 
même, par une belle matinée* où le soleil Téclairait suffi- 
samment pour pouvoir y découvrir des fossiles, mais nous 
n'avons vu que des bancs stériles, comme ils se présen- 
tent partout sur la limite sud du massif Rauracien. En 
outre les pholadomyes ne sont pas abondantes au Pichoux 
au point d'imprimer un caractère exclusivement argovien 
aux couches inférieures en question; elles renferment 
aussi des fossiles coralliens comme Psendomelania alhkia 
recueilli l'an dernier. 

Nous ne pouvons donc que confirmer nos conclusions 
au sujet de la coupe du Pichoux : c'est l'étage Argovien- 
Rauracien dont la base renferme une faune myacitique 
dérivée de celle du Terrain à chailles. Le Pholadomyen 
du Pichoux est d'âge et de position intermédiaires entre 
<%lui de Ferrette et celui du Geissberg. Nous l'appelons 
indifféremment Argovien inférieur ou Rauracien inférieur. 

Les Boü, 

Sur la colline du village des Bois, du côté de l'ouest et 
immédiatement au bord de la roule de la Ferrière, on 
voit des calcaires blancs coralligènes rappelant le Dicéra- 
tien de St-Ursanne. Ils sont en effet du même âge, comme 
passant sous l'Astarlien dans la direction des Aiges. Mais 
leur épaisseur de quelques mètres seulement nous em- 
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pêche absolument d'y voir le représentant du Rauracien 
complet comme le voudrait M. Koby dans son dernier tra- 
vail. De plus ils reposent sur des marnes grises à phola- 
domyes qui sont partout développées à partir de ce point 
vers le sud-ouest, et que M. de Tribolet a assimilées à 
bon droit aux couches du Geissberg. C'est le Pholado- 
myen du Châtelu, de St-Sulpice, etc. Ces marnes passent 
vers le bas au puissant massif de calcaires blancs qui for- 
ment sans interruption depuis la Pautelle et le Rond-Ro- 
chat, au sud du Noirmont, les deux créts nord et sud, 
de la chaîne de la Pàturatte, et qui passent aux calcaires 
hydrauliques du côté de la Perrière et de la Chaux-de- 
Fonds. 

Or, ces calcaires blancs bordent des combes oxfordien- 
nes qui, au Bois-Français, au N.-E. des Bois, nous ont 
livré les sphérites du Terrain à chailles avec Hhyncho- 
neila Thnrmnnni. On trouve en outre à la Pautelle, à la 
base des calcaires blancs, le Pecten Moreantts, le CidarU 
flortgemma, gros radioles, et des Microsolena siliceux que 
nous ne pouvons rapporter qu'au niveau du Glypticien 
de Liesberg, comme il existe à Saignelégier, au Bé- 
mont, etc. Nous avons donc ici la superposition des cal- 
caires blancs sur le Glypticien de Liesberg, qui se montre 
ici pour la dernière fois vers le sud-ouest, pendant que 
les calcaires blancs se transforment horizontalement en 
calcaires hydrauUques. Tout cela n'est-il pas clair et 
concluant? Que M. Koby et nos confrères du Jura veuil- 
lent bien examiner ces gisements, et ils arriveront comme 
nous à la conclusion que les calcaires hydrauliques avec 
les couches du Geissberg sont le faciès pélagique ou sub- 
pélcigique du Rauracien. Nous sommes aux Bois à 40 ou 
50 m. au-dessus du Terrain à chailles et du Glypticien: 



DÉFI^NSË DES FACIES DU MALM. 399 

les marnes pholadomyennes sont ici an niveau du Rau- 
racien supérieur, ainsi que les quelques inèlres de cal- 
caires coralligènes qu'a fail connaître le géomèlre Mathey, 
el qui s avancenl comme une apophyse dans les marnes 
pholadomyennes. M. Koby nous reproche d'avoir con- 
fondu, dans notre carte géologique des environs de Sl- 
imier, sous la même teinte et les même signes TArgovien 
et le Rauracien; mais c'est la nature qui a fait les choses 
ainsi; qu'on visite en outre les affleurements du Peu- 
Claude, du Sonnenberg, au N. de St-[mier, et l'on verra 
que cet enchevêtrement de niveaux coralligènes et de ni- 
veaux marneux à pholadomyes réunissent dans les mêmes 
limites d'étages le Rauracien el l'Argovien si difTérents de 
faune et de constitution minéralogique dans les contrées 
où ils sont développés l'un à l'exclusion de l'autre. On 
pourrait sans doute au moyen de signes spéciaux distin- 
guer les dépôts marneux des dépôts coralligènes, mais 
c'est un travail de détail réservé à l'avenir si le besoin 
s'en fait sentir. Nous n'avons pas voulu faire figurer cha- 
que couche sur notre carte, mais nous avons tenu avant 
tout à délimiter nos étages par leur rôle orographique 
général dans notre territoire relevé au '/j^^n,,. 

Au fait, si M. Koby, au lieu de nous critiquer a pro- 
pos de quelques détails qu'il interprète mal, veut bien 
étudier dans son ensemble le plateau des Franches- 
Montagnes, ii finira bien par admettre nos conclusions. 

Seewen. 

La coupe de Seewen (canton de Soleure), a été publiée 
d'une façon sommaire et incomplète par J.-B, Greppin, 
(Matériaux, 8, livr. p. 60-67). Voici comment elle est 
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reproduite et déterminée par M. Koby (Mém. soc. pal. 
vol. 21). 

J.-B. Greppin 1870. F. Koby 1894. 

Calcaire jaune et marnes jaunes Glypticien ou cou- 
à échinides 3 m. 30. (Terrain à cbes de Seewen iro. 
chaules ou bypocorallien). 

Cale, à Am. pUcatilis et. cale. Couches du Geiss- 
exploité 9 m. berg. 

Cale, hydrauliques 

Cale, et marnes à RhynchaneUa avec marnes feuille- 
Thurmanni recouverts tées d'Effingen. 

Nous avons plus d'une fois visité Seewen et ses envi- 
rons, aussi bien que n'ayant pas encore publié nos obser- 
vations sur ce territoire, sommes-nous en mesure d'en 
rapporter les gisements à ceux que nous venons d'exa- 
miner, et de discuter les opinions contradictoires émises 
à leur sujet. Ainsi, la marne jaune à nombreux échinides, 
dont M. Ë. Greppin, dans son étude sur les mollusques 
des couches coralligènes des environs d'Oberbuchsiten, 
fait le type de ses couches de Seewen\ serait tout sim- 
plement du Glypticien de Liesberg pour M. Roby et 
pour J.-B. Greppin. Mais il n'en est rien, la faune d'échi- 
nides de Seewen se rapproche davantage de celle de 
Develier-dessus, près de Délémont, avec ses beaux Pygu- 
rus tenuis, etc., que Ton peut voir dans la collection Ma- 
they au Polytechnicum de Zurich . Bien plus, l'ordre de 
superposition des couches en fait du Rauracien supérieur. 

En effet, les calcaires à Perisphinctes de ci-dessus, 
qui rappellent les calcaires pholadomyens du Pichoux, 



' A coiij) sûr mal choisi, puisqu'il y a déjà des couches de 
Seewen (Canton de Schwytzi appartenant au Crétacique supérieur. 



i 
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s'élendent depuis Seewen à Fulnau et à Grellingen, où 
ils se relient intimement au Rauracien, par dessus le 
Glypticien de Liesberg. On les retrouve aussi plus au 
nord, sur la route de Büren où ils recouvrent l'Oxfor- 
dien supérieur. Puis on trouve derrière Téglise de Seewen, 
c'est-à-dire au sommet de la colline, où le Rauracien se 
montre pour la dernière fois vers le sud, des calcaires 
marneux jaunes à échinides, qui sans être aussi riches 
que ceux de la carrière au sud de Seewen montrent du 
moins la possibilité de retrouver les oursins du Glypticien 
de Liesberg à un niveau plus élevé, c'est-à-dire au som- 
met du Rauracien. (Voir PI. V, fig. 1). 

Le D^ Greppin a-t-il recueilli le Rhynchonella Thur- 
manni à la base de la coupe de Seewen? Nous ne pou- 
vons l'affirmer, mais il est certain qu'à Tétang de la Säge 
(Baslerweier), c'est-à-dire au pied des affleurements en 
question, existent les marnes oxfordiennes à fossiles pyri- 
teux, puisque c'est de cette localité que J.-B. Greppin 
décrit son Ammonites scaphites pyrileux (Matériaux, 8® 
livr., p. 340) qui n'est probablement qu'une variété dif- 
forme de VAmmon, (Peltoceras) Ardtiennensis d'Orb,, éga- 
lement recueilli à Seewen. 

En outre, dans la combe oxfordienne de Hechtenberg- 
matten, une nouvelle tranchée de chemin, au-dessous 
des calcaires blancs à Ammon. plicatilis et Schilli, qui rap- 
pellent déjà les Birmensdorferschichlen et en occupent en 
effet le niveau, on peut observer les marnes noires à 
sphérites, c'est-à-dire l'Oxfordien supérieur, où nous 
avons recueilli Am. Erato d'Orb. et Area concinna Phil. 
Ce gisement montre d'une façon indubitable que la série 
de Seewen repose sur les marnes à sphérites de VOxfordien 
supérieur. Voici du reste la coupe plus exactement que 
ci-dessus : 
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4-5 m. Calcaires jaunes, rocailleux, k débris siliceux 
et fossiles coralligènes : Micrasolena, Cidaris florigemma, 
Ostrea rastellar is, etc, 

2 m. Marno-calcaires jaunes à nombreux oursins : 
Stomechinus perlatus, Hemicidaris crenularis, Terebratula 
insignù. fihynchonella helvetica, Peclen suhtextariHs et nom- 
breux Montlivauliia. 

2-3 m. dans la carrière. Calcaires compacts, d'un jaune 
bistre, suboolithiques, à cassure esquilleuse, contenant 
des fossiles analogues aux couches sus-jacentes, et très 
difficiles à extraire. On recueille plus aisément de gros 
fragments de VAm. Achilles, et des Pholadomyes du groupe 
de Ph. paucicosta Rom. 

Cette coupe de la carrière de Seewen peut être com- 
plétée par les affleurements de la rampe sous-jacente, 
ainsi que le long de la route où tous les bancs sont visi- 
bles en série régulière avec une faible inclinaison au sud. 

Les calcaires jaune bistre à Am. Achilles forment un 
massif d'au moins 10 m. d^épaisseur. Puis viennent au- 
dessous : 

6-7 m. Calcaires marneux avec lits de marnes feuil- 
letées grises, peu de fossiles (couches d'Effingen). 

10 m. Calcaires blancs, conchoïdes, à Pholadomyes 
(P. cancelala Ag.), passant latéralement dans la colline de 
réglise à des calcaires coralligènes de la base du Rauracieu. 

Oxfordien dans l'étang dit Baslerweier (Voir PI. V, 

fig. I). 

On voit donc par les caractères mixtes des roches de 
cette série, que le Rauracien normal qui s'observe immé- 
diatement au nord de Seewen et à la colline de Têglise de 
Seewen, cesse de s'étendre vers le sud, et qu'il revêt en 
partie les caractères de TArgovien. 
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Les calcaires à Amm. Achilles font place, sur la route 
de Reigoldswyl et sur celle de Brelzwyl, k des marno-cal- 
caires qui renferment les pboladomyes des couches du 
Geissberg, tandis que les calcaires blancs de la base repa- 
raissent à Gausnacht sous la forme de calcaires hydrau- 
liques. Nous entrons à Reigolds\vyl dans la région des 
faciès argoviens, comme à Envelier, à Montier, etc., où 
les couches du Geissberg sont surmontées par les dépôts 
coralligènes de la base du Séquanien (Crenularisschichten). 
On en trouve une bonne coupe sur la route de Gaus- 
nacht à Reigoldswyl où TAstartien est déjà confondu dans 
le massif coralligène séquanien, de même qu'aux Was- 
serfalle où il est surmonté par des bancs d'oolithe rousse 
rappelant encore TÂstartien du Jura bernois. 

M. Koby considère ce massif coralligène d'environ 
30 m. d'épaisseur, comme le représentant du Rauracien 
(80-120 m.) du Jura septentrional, et il ajoute que, dans 
le crêt nord de la chaîne du Passwang, ce massif se ré- 
duit brusquement au Rauracien inférieur, qui représen- 
tera tout l'étage du côté de TArgovie. C'est avec le syncli- 
nal des Wasserfalle que coïnciderait la bordure ou limite 
sud du récif corallien. Il n'est pas nécessaire d'entrer 
dans beaucoup de détails pour montrer que cette consi- 
dération est illusoire, et que l'observation sur laquelle 
elle se base est tout à fait erronnée. La carte au Vjsoo» 
ne montre-t-elle pas des arêtes rocheuses très accentuées 
sur le flanc nord de la chaîne du Passwang? Or ces arê- 
tes qui forment une épaisseur de couches considérable 
(Vogelberg, Gaiten), sont constituées par des roches com- 
pactes, k structure grenue ou oolithique, et sont coralli- 
gènes dans toute leur épaisseur comme aux Wasserfalle. 
Au point indiqué par M. Koby, il y a 30 m. de calcaires 
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coralligënes, sans compter les parties plus marneuses du 
Séquanien moyen. Seulement au lieu de les voir en cor- 
niches, les couches redressées s'observent sur une ligne 
horizontale. Plus au sud, dans la gorge de Mûmmiiswyl. 
comme à la Klus de Balsthal, le Séquanien, formé presque 
entièrement de calcaires oolithiques à débris d'huilres et 
de coraux, atteint une épaisseur plus grande encore que 
tout ce que l'on voit aux Wasserfälle au-dessus des cou- 
ches du Geissberg. Tel est l'étage Séquanien, si impor- 
tant dans l'orographie des chaînes méridionales. Les 
Wasserfälle, Gausnacht, etc., ne montrent pas autre chose 
que la base du Séquanien. Il est vrai qu'à partir d'Olten 
vers i'Argovie, les couches à H, crenularis (intermedia) 
diminuent considérablement d'épaisseur. Mais ce n'est 
pas entre le Passwang et les Wasserfalle qu'on observe 
cette réduction, qui du reste n'a rien de commun avec le 
soi-disant récif du Rauracien. En résumé les faits sont 
les suivants : 



y. de Seewen. s. de Seewen. 

Polypiers et écbinides séqua- Couches coralligènes de Gaus- 
iiiens de Gempen-Hoch- nacht, Bretzwyl. etc. (Cre- 
wald. nularisschichten). 

Massif corallien de Büren, i Marno-calcairesgrisdeBretz 



z) des de Seewen. ^ berg). 

ë iMassif de calcaire« pâles ai Massif de calcaires dits hy-i | 



Gempen; couches à echini- wyl (Couches du Geiss-i^, 

^ berg). r<5 



p iiTiassii ue caioaireir paies a y luassii ut; caicaires oils uy-i ^^ 
5/ Pen\vp/w>ic<f*5; glypticien de drauliques de GausnachtAr 
f Gempen. ^ avec PerisphincteSy etc. 

Terrain à chailles (sphéritos Terrain à chailles (sphérited 
et marnes). et marnes). 

D'après le tableau de PI. Vil de son Mémoire sur les 
environs d'Oberbuchsilen (Soc. pal. suisse, vol. 20), M. E. 
Greppin interprèle autrement que M. Koby la position 
des couches de Seewen : il en fait du Rauracien supérieur. 
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ce eu quoi il a raison ; mais il les place au-dessus des Cre- 
nularisschicbten d'Ârgovie, superposition à renverser 
(Gausnacht) pour être dans le vrai, ce qui montre que 
les Crenularisschichten ne sont pas Téquivalent synchro- 
nique du Glypticien de Liesberg, mais bien du Séquanien 
inférieur. Il obtient de cette façon pour les chaînes méri- 
dionales un soi-disant Rauracien composé de deux termes 
qu'il parallelise avec le vrai Rauracien du Jura septen- 
trional. 

Le parallélisme de M. Ë. Greppin a un certain degré 
de vraisemblance quand on ne considère que le Jura, 
depuis Waldenbourg à GQnsberg. Or, ce n'est pas dans 
cette région que s'opère la transformation des faciès, 
mais bien aux bords du plateau de Gempen c'est-à-dire 
à Seewen. comme nous venons de le voir. MM. Mühlberg 
et Schmidt admettent les mêmes relations. C'est du reste 
la classification de Merian, de Müller et de M. Lang 
diminuée des couches de Ste-Vérène ou de Wangen qui 
sont incontestablement du Séquanien supérieur, et non 
du Rauracien. Mais en remontant ainsi d'un étage les 
couches de Wangen, que devient TAstartien? Un groupe 
de 70 m. d'épaisseur, avec plusieurs faunes superposées 
devrait aboutir à une lacune entre les couches de Wan- 
gen et les Crenularisschichlen ? Celte seule considération, 
à part le mélange de faunes séquaniennes constaté à ce 
niveau à Montier et ailleurs, prouve que les couches à 
Magellania humeralis qui composent l'Astarlien doivent 
trouver leur équivalent dans les couches à Hemicidaris 
intermedia et crenularis, plus les calcaires stériles [?] (20 
m.) des coupes de M. Greppin, c'est-à-dire dans son soi- 
disant Rauracien pour le moins. Le parallélisme de M. 
Greppin est basé sur ce qu'il croit être la couche de See- 
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wen au N. de Günsberg, au Krütlliberg, etc. Or la couche 
à échinides de Seewen ne se retrouve déjà plus à Bretz- 
wyl où elle disparaît dans les couches du Geissberg (Nie- 
derdorf). Par contre les Crenularisschichten arrivent 
depuis Günsberg par les Wasserfalle k Bretzywyl et à 
Hochv^'ald d'abord sur TÂrgovien, puis sur le Rauracien, 
qui passent Tun a l'autre, comme nous l'avons vu. La 
couche à échinides de Seewen est fort différente par sa 
composition des Crenularischichten. Elle n'a de commun 
avec ces dernières que ses échinides, desquels on ne 
peut rien conclure, mais les coraux et les oolithes man- 
quent, c'est un dépôt d'eau plus profonde avec ses nom- 
breux MontlivauUia, sur les confins du massif Rauracien, 
tandis que le gisement k échinides de Hochwald incontes- 
tablement séquanien ' reproduit mieux les caractères des 
Crenularisschichten. 

Sans doute, il peut y avoir des localités où les Crenu- 
larisschichten commencent un peu plus tôt qu'ailleurs, 
c'est-a-dire qu'elles peuvent empiéter par en bas sur les 
couches du Geissberg ; mais ce détail ne change absolu- 
ment rien aux grands traits de notre parallélisme et k 
nos conclusions sur les mouvements de la mer jurassique. 
Aux abords du massif rauracien, il doit en être parfois 
ainsi, car les dépôts coralligènes de la base du Séquanien 
dérivent directement de ceux du Rauracien, comme l'in- 
diquent les faits signalés aux Franches-Montagnes, à 
Moutier, et peut-être aussi dans le beau gisement de 
Gilley (Doubs), découvert par MM. Kilian et Jaccard. 
C'est au fond ce qu'il peut y avoir de vrai dans les criti- 
ques de MM. Koby et Greppin qui portent justement sur 

' V. Collections Mathey à Zurich et Greppin à Strasbourg. 




DÉFENSE DES FACIES DU MALM. 4ü7 

des gisements situés sur la limite sud de Textension géo- 
graphique du Rauracien. Mais quant à voir dans ces cou- 
ches de passage le représentant du Rauracien complet, 
c'est ce que nous ne croyons pas fondé. 

Zones d'ammonites de fOxfordien. 

M. E. Greppin est le seul de nos confrères, qui tout en 
rejetant notre parallélisme, se donne la peine d'examiner 
la base sur laquelle il repose. Les autres semblent ad- 
mettre à priori, ou concluent du moins, qu'il faut cher- 
cher dans rOxfordien ou dans le Terrain à chailles 
(10-30™) l'équivalent de TArgovien tout entier (iOO- 
200° de dépôts). C'est du reste, basée sur de simples 
apparences, l'opinion la plus généralement répandu^, à 
partir de Marcou \ Mérian *, et d'autres géologues juras- 
siens, tandis que Thurmann, Gressly, Greppin et d'au- 
tres, voyaient dans les calcaires à scyphies, le représen- 
tant des marnes oxfordiennes et même du Kelloway-rock 
(Essai sur les soulèvemens jurassiques, p. 26). M. Chof- 
fat ^ a donné du parallélisme de J. B. Greppin une expli- 
cation que nous avons déjà réfutée dans notre première 
étude, mais que M. E. Greppin cherche à maintenir, c'est 
pourquoi nous discuterons ici la question sur les données 
même de M. E. Greppin dans son tableau (Mém. soc. 
pal. suisse, vol. 20, pi. VIII). 

M. E. Greppin a parfaitement distingué dans sa coupe 
de Gûnsberg et d'Oberbuchsiten, au-dessous des couches 

' Bull Soc. géol France, 2'' série, t. 3, p. 505, 1846. 

* Verhandl. Basel, n° 10, p. Ul, 1851. 

* Esquisse de Toxfordien in Mém. de la Soc. d'émulatmi du 
Doubs, 5« série, t. 3, p. 87 de l'extrait. 
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de Birmensdorf, deux minces dépôts doolithes ferrugineu- 
ses, l'un inférieur à Ammonites a/A/^to, l'autre supérieur à 
Ammonites cordatus. M. Môsch a également séparé les 
faunes d'ammonites qu'ils renferment dans le Jura ar- 
govien (Beiträge, 4® Lief. p. 108-109). Dans nos travaux 
antérieurs, nous nous sommes efforcé de montrer l'im- 
portance de ces deux faunes que Jaccard a toujours con- 
fondues dans le Jura neuchätelois et vaudois (Mater., 6* 
liv., p. 213, et 7« livr. 1«^ suppl. p. 9, 2« suppl. p. 267 
et 269). Mais on ne les trouve pas toujours superposées et 
différentes de caractères minéralogiques comme à Herznach 
(marne jaune d'or de M. Mayer avec Am, cordatus et 
oolithe rouge luile à Am. athleta). 

Il arrive souvent (Chaux-de-Fonds, Chasserai, Staffel- 
egg) que la couche à Ammonites cordatus repose directe- 
ment sur la Dalle nacrée, mais c'est toujours dans une 
ligne située plus au sud que celle ou les deux dépôts existent 
simultanément. Le cas inverse, c'est-à-dire celui où Tooli- 
the ferrugineuse à Am. athleta reposerait sur la Dalle na- 
crée, sans être surmontée par les couches à Am. cordatus 
(avec ou sans celles à Am. Lamberti), n'est pas connu 
dans notre Jura. Mais il y a des localités comme Fretreu- 
les et Birmensdorf, où les couches de Birmensdorf repo- 
sent sans interposition d'oolithe ferrugineuse, c'est-à-dire 
directement sur la Dalle sacrée, et cela arrive sur une 
ligne située encore plus au sud que la première. 

En nous basant maintenant sur les faunes d'ammoni- 
tes que contiennent ces minces dépôts d'oolithes ferrugi- 
neuses, nous pouvons dire: l'Oolithe ferrugineuse à Am. 
cordatus est synchronique du Terrain à chaules, et 
rOolite ferrugineuse à Am. athleta est synchronique 
des Couches de Clucy de M. Marcou. Mais les marnes 
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oxfordiennes de Châtillon, à Amm. Lamberti, Mariae, etc., 
r/est-à-dire les marnes de Villers, de M. Douvillé, où sont- 
elles représentées dans nos dépôts ferrugineux ? La ré- 
ponse est toute naturelle, étant donnée la réduction ou le 
manque des deux autres zones suivant les localités, on 
peut dire sûrement : il y a des lacunes stratigraphiques ddim 
nos chaînes méridionales du Jura et en Argovie, corres- 
pondant aux dépôts oxfordiens de Franche-Comté et de 
Normandie. Nous Tavons dit plus d'une fois, et nous le 
répéterons tant que les zones d'ammonites auront une 
valeur stratigraphique incontestée. Voilà la base de notre 
parallélisme ^ que nous posons donc comme suit : 



Glypticien de Liesborg. Spongitieii de Birraensdorf. 

Termin à cbailieg et courbes à Atn. cordatui. 



a 

Munies à Am. Lamberti. § 

_ _ ^ ^ I SB 

Couches à Am. athleta. 



Dalle nacrée. 



Le parallélisme entrevu par M. Choffat et appuyé par 
M. Greppin pourrait être représenté par le schéma sui- 
vant : 

^ M. Attale Riche est arrive aux mêmes conclusions dans son 
Étude sur le Jura méridional {Annales de VUniv. de Lyon, t. VI, 
3e fasc,), tableau I. Seulement cet auteur maintient, contre Popi- 
nion de M. Douvillé, les limites de d'Orbigny pour ses étages 
Callovien et Oxfordien. De cette façon l'Oxfordien ne renferme 
plus que la partie supérieure de POxford-clay, tandis que la masse 
principale de ces marnes est réunie au Kelloway-rock. Puis le 
coral-rag risque de passer dans POxfordien, comme quelques 
auteurs Pont proposé, ce qui nous paraît très regrettable. 

ECLoo. OEOL. HELV., IV. — Décembre 1895. 28 
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r\ 



Glypticien. 



CrcnnlariHschicbten. 



Terrain à chaillet. 



^'^- % 
^fÄ 



Maniet i Am, Lambôrti (et A. Renggtri). 



>^ 



CMchM 4« fifisskrf . 



IL CMrbes 4 Uijrt. 

V 



Couches A >l//i. cUMetay etOol. fenngln. ]\ Am. cordatn». 



Dalle naorée. 



Ce parallélisme est illusoire, parce que : 

1^ la zone à Ammonites cordatus occupe partout en l'Eu- 
rope un niveau supérieur à celles de VAm. athleta et de 
VAm. Lamberti. 

2^ la faune d'ammonites des couches ferrugineuses à 
Am. cordatm du Jura est exactement celle du Terrain à 
chailles \ 

3<> les couches à Am, cordatîis avec le Terrain à chailles 
reposent partout en transgression sur les niveaux oxfor- 
diens inférieurs, et les couches de Birmensdorf en trans- 
gression sur les couches à Ammanitâs cordatus dans la 
direction du sud. 

M. ChofTat entrevoit l'inverse dans son parallélisme, 
c'est-à-dire les niveaux oxfordiens en régression les uns 
sur lesaulres dans la direction du N.-W., avec une inva- 
sion progressive ou transgression des couches de Bir- 
mensdorf dans cette direction, pendant le dépôt de TOx- 



» Voir les listes publiées sur ce terrain par Köchlin-Schlumberger: 
Description géologique et minércUogique du Haut-Bliin^ gr. in-8. 
Mulhouse, 186f), t. I, p. 370-371 ; Andreae : ÄbhandJ. zur geol 
Specialkarte von Elsass-l^othringen, Bd. IV, Heft 3, p.6; Tornquist : 
Mém. Soc. pal. suisife^ vol. 21. 
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fordien. ce que contredisent toutes les observations que 
nous avons pu faire. 

On ne voit pas non plus le Glypticien passer aux Cre- 
nularisschichten, ainsi que nous l'avons démontré plus 
haut, mais bien aux couches de Birmensdorf (Graitery, 
Montoz, Franches-Montagnes, etc.). 

Le premier tableau seul est l'expression de la nature, 
et résume clairement tous les faits connus jusqu'ici dans 
le Jura relativement à TOxfordien, (sensu stricto). L'Âr- 
govien repose partout sur TOxfordien et ses 150-200 m. 
de couches marno-calcaires le placent au niveau du Raura- 
cien où nous avons vu avoir lieu en effet les mélanges 
de faunes entre ces deux étages. Les faunes d'ammonites 
de l'Argovien sont aussi toutes nouvelles, et complètement 
différentes de celles de l'Oxfordien. Nous ne connaissons 
pas une seule localité, parmi les centaines de gisements 
visités dans le Jura où les ammonites de TArgovien 
seraient mélangées à celles de l'Oxfordien. 

Les relations que nous venons d'établir montrent donc 
que les dépôts coralligènes qui surmontent l'Argovien 
doivent occuper un niveau supérieur a ceux du Raura- 
cien, et qu'il y a dans la région qui nous occupe au moins 
deux Glypliciens d'âge bien différent, séparés par un 
étage entier: le GLYPTiaEN de Liesberg ou Rauracien 
inférieur, et le Glypticien de Gùnsberg (Crenularisschi- 
chten de M. Mösch) ou Séquamen inférieur. Comme con- 
clusion, nous invitons nos confrères paléontologistes à ne 
pas confondre ces deux dépôts en un seul niveau, et 
nous leur recommandons de bien vouloir examiner les 
deux faunes séparément, qui certes, d'après ce que nous 
en connaissons jusqu'ici, diffèrent autant entre elles que 
la faune dicératienne de St-Ursanne (Rauracien supé- 
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rieur) diffère de celle de Wangen el Sle-Vérène (Séqua- 
nien supérieur). 

Il nous reste à examiner une forme de parallélisme 
que Ton pourrait invoquer à rencontre de nos relations 
de faciès si difficilement admises entre TÂrgovien et le 
Rauracien, ce serait la pénétration en coins des étages de 
TÂrgovie dans ceux du Jura franc-comtois. Ainsi l'Ox- 
fordien se terminerait en biseau sous TÂrgovien, T Argo- 
vien en ferait autant entre TOxfordien et le Rauracien ; 
puis ce dernier irait s'atténuant en épaisseur à la ren- 
contre des Grenularisschichten, comme le voudraient nos 
confrères du Jura. Bien que cette explication soit parfai- 
tement admissible en théorie, elle ne soutient pas l'exa- 
men, comme nous l'avons dit, en présence de Tencbevé- 
trement du Rauracien et de TArgovien aux Franches- 
Montagnes, à Montier, etc. Ce serait du reste pour un 
territoire restreint et situé en pleine mer, un processus 
sédimentaire bien ^compliqué, avec des lacunes alterna- 
tives de part et d'autre. Franchement, cette explication 
doit paraître encore plus inadmissible que notre théorie 
des faciès; qui, nous l'espérons, passera bientôt dans le 
domaine des faits positifs et acquis à la science. 

Les lacunes n'existent chez nous qu'entre le Dogger 
et le Malm, et nous pouvons les mettre en parallèle avec 
celles qui ont été reconnues en France, en Allemagne, et 
en Russie; elles ont une grande importance géohistoriqtie; 
nous en parlerons plus tard d'une façon pins générale. 

Nous ne nous étendrons pas davantage sur les con- 
tradictions que renferment les mémoires de nos confrères, 
non plus que sur les changements d'opinion qu'au cours 
de ces dernières années, ils ont été obligés d'opérer en 
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faveur de notre parallélisme'. Laissons donc le temps 
faire son œuvre. Ce qui manque le plus aujourd'hui, ce 
sont des vues d'ensemble qui viendront bien mettre d'ac- 
cord nos classifications géologiques, et feront accepter 
pour nos dépôts jurassiques supérieurs des relations de 
faciès beaucoup plus intéressantes que le cadre étroit du 
système généralement appliqué au Jura. 

Strasbourg, juin-juillet 4895. 



Comparez pour cela : 
F. Koby: Rauracien inférieur: Mém.. Mém.soc.pal.suisse, 
Soc. pal. suisse, yoI. 19. p. 377. p. 407 ( — vol. 21, p. 119, (cou- 

Yerliandl. Basel, Bd. 10, p. 2ô3 ) ches de Wangen). 
F. Koby : Monogr . des polypiers jur. Mém. — Mém.soc.pal.8uisse, 
soc. pal. suisse, vol. 16, p. 511. vol.21,p. 125-127. 

(Corallien de Seewen, Gempen, Hochwald). 
F. Koby: Monogr. Polyp. Mém. pal. vol. — Mém.soc.pal.suisse, 
16, p. 512. vol. 21, p. 122. 

(Niveaux coralliens des chaînes méridionales). 
F. Koby : Monogr. Polyp. Mém. pal. vol. — Mém.soc.pal.suisse, 
16, p. 503-504. vol. 21, p. 104. 

(Günsberg). 
F. Koby : Rauracien inf. Mém. pal. vol. 19, — Eod. loc. p. 413. 
p. 413. 
(Contradiction entre l'existence d'un récif rauracien et de 

nappes coralligènes). 
K. Greppin: Oberbuchsiten. Mém. pal. — Eod. loc. p. 17. 
vol. 20. p. 15 et tableau. 

(Seewen et Gûnsberg). 



Neue Fundstellen von Manganerz 

in Graubttnden. 

Ton Dr. €br. TARBTVZBER. 



(Inter ganz ahnlichen Lagerungsverhültnisson. wie der Ftfro- 
lusit resp. Polianit unti Pstlowehm über der Alp Platz an der 
Falotta bei Jxoffna und im Hintergründe der Val d'En gegen die 
Tinzener-Ocbsenalp auftreten, habe ich auf meinen geologischen 
Wanderungen im Sommer 1894 die Erze in der Val Bercla 
zwischen dem Oberhalbstein und Avers getrott'en. Val Bercla, 
eines der wildesten Felsenthäler im herwärtigen Bünden, ist das 
östliche Seitenthüb'hen des bei Mühlen in die Julia herabstürzen- 
den Fallerbachea und findet sein Ende in der ca. 1000 M. langen 
Ebene Igl Plang (1983 M.), einem alten Seeboden, wo Val 
Gronda als westliches Quellenthal sich öffnet. Zwischen Val 
Bercla und Val Gronda tliürmt sich die Gruppe des Piz Platta in 
steilen, furchtbar hohen Felswänden mit ihrer weitausschauenilen, 
schlanken Pyramide empor. Im Hintergrunde des selten besuch- 
ten, unsäglich wilden lliälchens liegen Jupperhorn und Mazzer- 
spitz (H151 und 31H1 M.), die die Gräte gegen Avers bilden, in 
welches Hochthal man aus der Val Bercla, indem man an den 
Flühseen vorbei gegen den Pass des Stallerberges (2584 M.) sich 
wendet, niedersteigen kann. 

Der vordere Theil der Val Bercla ist in theils grauen, theils 
grünen Bündnerschi(>fer eingelenkt und enthält massenhaft Lager 
und Stöcke von Serpentin, in welches Gestein der grüne Schieter 
häufig übergeht. Gleich hinter und über der Eliene Plang bildet 
der Serpentin düstere und ötle Schutthalden, um weiter oben mit 
Gabbro, Spilit-Diorit und Diorit-Porphyr zusammenzustossen. 
Diese Gesteine setzen sich nach Süden hin bis zu den Flühseen 
am Grate gegen Avers fort. Im Osten der Val Bercla zieht sich 
von Süden nach Norden die Kette des Piz Scalotta (3003 M.) und 
der Montagnas Digls Laiets in furchtbar zerrissenen Gräten hin. 
und hier gehen nun die grauen Thon- und Kalkschiefer, denen 
sich wie in Val Gronda reiche Marmorlagen anschliessen, vielfach 
in glimmerigen, gneissartigen Schiefer über. Das ist Theobald^s 
« Casannaschiefer », der Stufe der alten Kalkthonphyllite ent- 
sprechend, denn im Osten der Scalotta gegen das Thälchen 
Valetta über StuUa hin folgt darüber Verrucano. In der Val 
Bercla nehmen grüne und rothgefärbte, überhaupt bunte Schiefer, 
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faveur de notre parallélisme'. Laissons donc le temps 
faire son œuvre. Ce qui manque le plus aujourd'hui, ce 
sont des vues d'ensemble qui viendront bien mettre d'ac- 
cord nos classifications géologiques, et feront accepter 
pour nos dépôts jurassiques supérieurs des relations de 
faciès beaucoup plus intéressantes que le cadre étroit du 
système généralement appliqué au Jura. 

Strasbourg, juin-juillet 1895. 



Comparez pour cela : 
F. Eoby: Rauracien inférieur: Mém.. Mém.soc.pal.suisse, 
Soc. pal. suisse, yoI. 19. p. 377. p. 407 ( — vol. 21,p.ll9,(cou- 
yerilandl. Basel, Bd. 10, p. 253 ) ches de Wangen). 
F. Koby : Monogr . des polypiers jur. Mém. — Mém.soc.pal.8ui8se, 
soc. pal. suisse, vol. 16, p. 511. vol. 21, p. 125-127. 

(Corallien de Seewen, Gempen, Hochwald). 
F. Koby: Monogr. Polyp. Mém. pal. vol. — Mém.soc.pal.suisse, 
16, p. 512. vol. 21, p. 122. 

(Niveaux coralliens des chaînes méridionales). 
F. Koby : Monogr. Polyp. Mém. pal. vol. — Mém.soc.pal.suisse, 
16, p. 503-504. vol. 21, p. 104. 

(Günsberg). 
F. Koby : Kauracien inf. Mém. pal. vol. 19, — Eod. loc. p. 413. 
p. 413. 
(Contradiction entre l'existence d'un récif rauracien et de 

nappes coralligènes). 
E. Greppin: Oberbuchsiten. Mém. pal. — Eod. loc. p. 17. 
vol. 20. p. 15 et tableau. 

(Seewen et Günsberg). 
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vermag ich einstweilen nicht zu entscheiden. Die Lagerung 
deutet, wie dort, nicht auf die Entstehung aus einem Ganggestein 
z. B. Quarzporphyr, wie letzteres die mikroskopische Untersu- 
chung (1er Erze von Koffna durch Herrn Bodmer-Beder wahr- 
s'chcinlich zu machen suchte. Ferner enthält der Psilomelan aus 
der Val d'Err 0,8 Prozent Chlornatrium ^ was auf die ursprüng- 
liche Anwesenheit von Salzlagern bei der Bildung dieser Erze und 
somit auf eine sedimentäre Herkunft derselben hindeutet. Am 
Ausgehenden von Erzgängen tritt Chlornatrium an vielen Stellen 
der Erde, entweder in damit verbundenen Silicaten oder als 
Lösung mit andern Substanzen in Hohlräumen des Gesteins oder 
gar in unzersetztem Zustande auf. 

Eine andere Fundstelle von Manganerz scheint inder Alp Tomiä 
gegen den Tomülpass (2417 M.) zwischen dem^JValser- und 
Safienthdle zu liegen; sie muss jedoch erst eruirt werden. Ver- 
gangenen Herbst brachte man mir ein Stück solchen Erzes, das 
ich für Psilomelan halte, und welches von einem grössern Blocke 
stammt, der am Ausgange des von der gleichnamigen Alp herab- 
reichenden Tomülbaches gefunden wurde. Höi;hst wahrscheinlich 
stammt das Erz von dieser Alp, wo am nach Osten hinführenden 
Passe die grünen Schiefer in dioritische und gabbroähnliche 
Gesteine übergehen, ähnlich wie in der Val Bercla und bei Siglitz 
zwischen Piz Curvér und Piz Toissa, wo neben dem Serpentin 
auch noch Variolit auftritt^. Die betreffende Stelle am Tomül- 
passe ist seit Iheobaid nicht mehr genauer untersucht worden u. 
verdiente darum eingehendere Berücksichtigung. Die Mangan- 
erze werden wohl an der Grenze der grauen und gefärbten, halb- 
krystallinisch gewordenen Schiefer oder zwischen diesen und den 
dioritischen Gesteinen (d. h. nach Bolle ihren mehr grobkörnig 
entwickelten Varietäten) zu suchen sein. 



* Analyse von Sch Warzenbach in a Mittbeilungen d. Nat. Ges. in Bern » 
1880. Vgl. auch 0. Ochsknius « Bedeatnng des orograpbiscben Elementes 
Barre in Hinsicht aof Bildungen u. Veränderungen von Erzlagerstatten and 
Gesteinen. > Zeitschr. für prakt. Geologie 18()3, Heft 6, Seite 229. 

' C. Schmidt, Beitrage zur Kenntnis» der i. Gebiete von Bl. XIV d. geol. 
Karte der Schweiz auftretenden Gesteine, S. 5*> (Lieferung XXV der Beiträge 
zur geol. Karte von A. Heim). 




LE TERTIAIRE 

DES ENVIRONS DE SAINTE-GROIX 

(Jura-VsudoiB) 

PAR 

H. DOUXAMI 



Le petit synclinal tertiaire de Sainte-Croix, ou mieux de La 
Chaux et Noirvaux, limité par les anticlinaux du Mont des 
Cerfs au Sud et du Mont des Chèvres au Nord, est sensiblement 
orienté Est-Ouest. Il a déjà été étudié par MM. Campiche et de 
Tribolet (Description des fossiles du terrain crétacé des e^wi- 
rons de Ste-Croix , Paléontologie suisse, 1858, p. 24), qui y 
avaient reconnu la plupart des horizons dont nous aurons à 
parler, mais sans donner d'âge précis soit aux couches d'eau 
douce (calcaire à Unios, Planorbes, Néritines), soit aux couches 
marines (mollasse marine). Plus récemment, M. Rittener (Notice 
sur un affleurement d'Aqnitanien dans le Jura vaudois^ Bull. 
Soc. vaud, XXVII, p. 2iMrj, au moment de la construction de la 
route de La Chaux à Noirvaux, a pu étudier les couches d'eau 
douce et y recueillir de nombreux fossiles permettant de préci- 
ser leur âge Aquitanien supérieur ou même Langhien. Dans la 
course que j'ai faite cette année à Ste-Croix, M. Kittener a eu 
Tamabilité de m'accompagner et m'a montré, outre les choses 
déjà connues, un certain nombre de points nouveaux sur les- 
quels je désirerais appeler l'attention. 

Les couches tertiaires reposent, suivant les endroits, soit sur 
le Cénomanien (chemin de la Vraconne), soit sur le (Jault, soit 
sur rUrgonien (moulins vers Noirvaux). Une coupe NW-SE, 
passant par la fontaine des Arraudes et Francastel, et faite en 
partie à l'aide des coupes locales publiées par M. Kittener, nous 
montre la succession suivante : 
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1. Salïlos gris î\ (lcnt< tlo Sc|ual('s 

2. Grès à Bryozoaires .... 

3. ('ouglomérat de base . . . 

4. Marne et calcaire lacustre. . 

5. Bunc à Melania Escheri . . 
G. Cale, à Planorbis, Unio, etc. . 

7. Marnes rouges bariolées . . 

8. Argiles sableuses := Albien et Aptien. 

il Calcaire blanc compacte ... = Urgonien. 



. zzllolvrtion Y'*- *'**>) 
= liunligaliei; marin. 

^ = Hurdigalien liinnal. 

= Aquitanîen. 



Sur l'Urgonien fortement redressé reposent les marnes 
aptiennes et albiennes, très réduites, formant un petit vallon. 
Près de la fontaine on reconnaît facilement le Gault à l'état de 
marnes gris-verdâtres. 

Au-dessus viennent des marnes rouges bariolées contenant 
des fossiles remaniés du Gault et qui représentent TAquitanien. 
On le i-etrouve avec le même aspect sur le flanc nord du vallon. 
Il se présente également à Tétat de marnes rouges bariolées le 
long de la route du vallon de Noirvaux. Maillard (MoUtisqties 
ten-estrcs et ßuviatiles de la Suisse, Mémoires de la Société pa- 
léontologique suisse, t. XVIII, p. 35 y a cité Helix (Macularia) 
Echingensis Sandb. et des fossiles remaniés du Néocomien, 
comme lihynchonella )uultiformis. Au contraire, sur la rive 
gauche de la Xoiraigue, en face des seconds moulins, que Ton 
rencontre en allant vers Noirvaux, l'Aquitanien présente un 
faciès tout particulier : sous les éboulis récents d'L-rgonien, on 
a une brèche calcaire ;\ ciini^nt rougeâtre avec (juelques lits 
marneux rouges ou d'un blanc légèrement bleuâtre avec fossiles: 
llel'u (Fruticicola) Icjfioloma Hraun var. subapicalis Sandb. 
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assez abondante et Ifelix ( Galadochilns ) ehingensis Klein? 
M. Rittener a remarque que cette hrèche, que je ne peux mieux 
comparer qu'à la brèche de Vimines près de Chambéry, ou à 
celle de Narlay dans le Jura, se compose surtout d'éléments 
urgoniens et d'éléments de calcaires jurassiques, n'existant plus 
dans le voisinage. On a affaire là à une véritable brèche, formée 
par un cùne d'éboulis de l'époque aquitanienne, avec quelques 
éléments apportés d'assez loin, de parties du Jura déjà soule- 
vées à cette époque. M. Rittener a trouvé dans les éléments 
de la brèche des Ammonites pyriteuses du \'alangien et des 
Toxaster complanatus. , 

Continuons la coupe ; nous rencontrons au-dessus de TAqui- 
tanien une série de couches lacustres : calcaires jaunes ou blancs 
avec lits marneux. La composition de ces couches est "très va- 
riable suivant les points ; dans les bancs calcaires on a des 
moules à' Helix et de Planorbis et, dans les marnes, des concré- 
tions calcaires ou poupées^ renfermant généralement des fossi- 
les; on a signalé dans ces couches, bien développées à Francas- 
tel, de nombreux cailloux roulés, indices d'une sédimentation 
locale fluviatilc avec les formes suivantes : 

Melania Escheri Merian. 
Melania spina Dunk. 
Archivosonites subanyulosus Reuss. 
Ilelix (Fruticicola) leptoloma Rraun. 
Hélix (Galactochitus) Ehuujensis Klein. 
Helix (Feniatfrnia) moguntina Deshayes. 
Limmea pachygaster Thoma\ 
Limnœa ur<rolata A. Draun. 
Planorbis declivis A. Braun. 
Planorbis cornu Brongt. 
Unioflabellatus Goldfuss. 
Neritina sp. 

et en outre des écailles et dents de poissons, des débris de Tor- 
tues, des os et des dents de mammifères (Rhinoceros, etc.). La 
faune précédente prése;ite un mélange de formes de l'Aquita- 
nien tout à fait supérieur et du Langhien (l' étage méditerra- 
néen ou Burdigaiien); c'est à ce dernier étage que les rapportait 
Maillard, ainsi que plus réceunnent M. Forsyth-Major, d'après 
l'étude qu'il a entreprise des Bhinoceros recueillis dans cette 



iâO H. DOUXAMI 

localité. Il vaudrait peut-être mieux considérer ces couches 
comme formant le passage entre TAquitanien et le Miocène et y 
voir un équivalent des couches des environs d'Ulm à H. e/iin- 
gepisis. 

Au contour de Noirvaux, au-dessus de couches à nodules 
blancs et de calcaires fossilifères, on voit reposer les premières 
assises de la mollasse marine, en parfaite concordance de strati- 
fication. La composition de ces couches de mollasse marine ainM 
que leur épaisseur sont très variables suivant les points du syn- 
clinal ; on peut cependant y reconnaître la succession sui- 
vante : 

1** A la base, des poudingues grossiers à éléments surtoutcal- 
caires, avec débris de Pedens et de Ih'yozoaires, qui alternent et 
passent à des grès grossiers ; ils contiennent : 

Pecten pnt'scabrhiscnlfts 1- ontannes (= P. scaWellus ('amp.). 
Pecien sub-IIolf/eri Fontannes. 
Pecten Tottrnali M. de Serres. 

Ces fossiles sont en général mal conservés: j'ai pu néanmoins 
reconnaître en outre : 

Cidaris avenwnensis Des. 
Psanimechimis dubius Ag. 

Toutes ces formes sont caractéristiques du 1"' étage méditer- 
ranéen, du Kurdigalien supérieur. Nous voyons en outre que les 
couches d'eau douce précédentes, comprises entre TAquitanien 
supérieur et le Burdigalien supérieur, appartiennent bien au 
Langhien des géologues suisses. 

2*i Des grès plus tins, dont quelques-uns contiennent des Bryo- 
zoaires parfaitement conservés et rappellent tout à fait les cx)u- 
ches de mollasse marine de Saint-Fons aux environs de Lvon î 
ils passent à la partie supérieure à des sables fins grisâtres (ces 
couches sont bien visibles le long du ruisseau de Chez Martin). 
C'est au milieu de ces assises, sans qu'il soit bien facile d'en 
donner la place exacte, que se trouve intercalé un banc mar- 
neux, bien développé vers Noirvaux et dans le val de Suvaguy, 
\^(iiY\ A' Östren cm^sissima 1/am. Ces couches appartiennent en 
grande partie au second étage méditerranéen (Vindobonien de 
M. Depéret.) On recueille dans ces couches de très nombreuse^ 
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deuts de squales. J'ai leeonuu en outre au Musée de Lausaïuio 
une dent de Crocodile, une défense de Dinotherium, une côte 
d'Halileriwn, Balamis sp., Callianassa aff. minor Fischer, 
Ilyotherium sp., Myogale Y sp. 

C'est avec ces couches que se terminent les dépôts miocènes 
dans la région de Ste-Croix. Au-dessus dans tout le vallon, 
comme me Ta fait remarquer M. Kittener, on trouve, disséminés 
i\ la surface du sol, des galets arrondis de quart zites aljnnSy pré- 
sentant une partie rougeâtre, et de granits ou de roches grani- 
toïdes altérés, transformés en partie en kaolin. Or les glaciers 
n'ont pas pénétré dans le vallon do la Chaux, c'est en effet an 
col des Etroits, qui fait communiquer celui-ci avec celui de Ste- 
Croix, que l'on rencontre les derniers blocs erratiques provenant 
du glacier du Rhône; de plus des quartzites d'origine glaciaire 
ne présenteraient pas cette patine rougeâtre, de même que les 
granites ne seraient pas altérés. Ces dépôts, qui ne sauraient 
être considérés comme quaternaires et qui reposent sur le mio- 
cène moyen, ne peuvent appartenir non plus au Miocène supé- 
rieur (Œningien), représenté partout dans la région par des 
dépôts lacustres ou des gaieté; vosgiens (bois de la Raube, Delé- 
mont), ils sont donc pliocenes et pliocène supérieur ; ils présen- 
tent en effet des caractères identiques aux cailloutis alpins du 
Pliocène supérieur des environs de Lyon. 

MM. Depéret et Delafond ont montré (La Bresse et ses tjtfes 
minéranXy 1894, p. 228 et suivantes), que tout le long de la bor- 
dure Est de la Bresse les dépôts du Pliocène supérieur sont 
constitués par des cailloux de provenance lointaine (alpine ou 
vosgienne), disposés en terrasses étagées pouvant atteindre une 
altitude de plus de 380 mètres; qu'il y avait à cette époque des 
torrents descendant du Jura, transportant des cailloux alpins: 
et que le niveau des différentes terrasses s'élève à mesure qu'on 
remonte les cours d'eau. La provenance alpine de ces quartzites 
et de ces granits s'explique par l'existence de glaciers pliocenes, 
ayant recouvert le Jura, soulevé au Miocène supérieur, ou 
au moins occupé la plaine suisse, et pouvant donner naissance à 
des courants d'eau passant par dessus le Jura. D'après cela on 
comprend que, dnns Tintérieur du Jura, à mesure que l'on 
s'avance vers l'Est, les dépôts du Pliocène supérieur se trouvent 
à des altitudes de plus en plus élevées (le Deckenschütter des 
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géologues suisses dépasse \'M}0 m. (Valtitude). Les cailloutis 
alpins (le lia Chaux, situés à Taltitude de UJ96 m., viennent ap- 
porter une nouvelle preuve de Texistence de glaciers plioc^^nes 
dans le Jura, et confirmer les conclusions des auteurs précités. 

En résumé, Tétude de ce vallon de Ste-Croix nous montre 
Texistence des dépôts tertiaires, depuis l'Acjuitanien supérieur 
jusqu'au Pliocène. Le Miocène supérieur y manque et n'est dé- 
veloppé (pie plus au Nord. Quant aux Pliocenes inférieur et 
moyen, ils sont encore inconnus dans le .Iura. 

Lvon, IJ novembre 16?^'». 
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LES IIOIVEMENTS DE LA MCK 
XE MÉCANISME DE L'EXPRESSION 

piir SAourd BBf&leo. 
Oaorges Htndel ><(: C'^ éditeors h t^ueuime. 



LA FAMILLE 

«OVRKAL POUR TOCS Ii;,X.U&TRÉ 

Foaae «A t960 »ar anritt Bri<lt! tl Adam ïhIIM 
Mi pamlMunl i Toi« [>nr niokA -u livrât»»!» il<> 'î\ |i<i|/<" 

nvur un Sn;Jji/-"«trM( jXTUiiJiic mi'Dl'ill'l 

Tiix äs I'sbonflGinsiit umticl : 5 frsacs part compris 

f-ir tMU In jwy< ■ Suiar ft Elnuyn 

Cluuiue tiunce fiiriiiH itu beim viilatuittii^K' •' vu 

f'^rCDDua ^nt vn fail la •IxuiiukIi- hu buraiii i> 



CAUSERIES SCIENTIFIQUES POPULAIRES 



Hl-lliMWN CHAI'I'IM.-- 



. La terre. 

. La reoplratlon. 



iSiX rillUlL-m-: Ullt jfAT'l jiiai)!'^') 

1^^' 1. Nvaves et pluie. 
1. Jp< S. LalF. 

Wp^ ft- La DlrculatioD du aang. N" 6. 
I«.!* prit rnoiJl'i'm .1o -xt i>c(llt)^ publicuuour lo- ijioi a In [hmIùi- ik- 
I i<m (roU'*'>v, I'luquft riuu)(<ra com» s^pnnSmeui /»--m/., «L 
(I pwnwnno* •^ui «ufurrc«»! nas. Mlictim 

t t**ni- «111 (liiilir(*»-|)Mlti nvKvrfitii rmtiro Ic^slx Drooliure», 
•<j9tM Qeorgee Bridel à O*. éditeurs h Lausanne. 



PRIX set 

jmr h i" juin ittOÖ. 



» Les dtsUicaiînDs àapnn« L>otrv In T.tlt(i! du Abia postérîmir «i le J 
llioc <lo Wal«nsUidt, qui sonl n ponnaivro defm» I« rjulanda jusqu'àa j 
Jkc ilea IV t^nlaaE, sool r^iiuid^n^os |ur Euilier Je la Ltolb et par 1 
Mdin comm« deux pi» cuudi^ dispo?^ •ymâlriquetnËnt. âuett «l ] 
1 Bertrand oui émia rhypnlitèse qui* iks deux plis MHeol à üoniltl^rer 
li:i>nim« un wu) cb(>rau«henieol |>lu* £ni>rine enoore «tl venanl du 
LSuJ. On déain* iIl' uoiinUI»' »liservalîiicw dJiiB lilutB il r^^tuin, qui 
puiattent rteoudre celle qnesltoo. > 

Hir K>nwif;neaieuts s'oilrneer aa (imt W Am. lin«, /uiicli V . 



LIVRET-GUIDE 

du CoDKi>0S Kâologiqne ititeriiatiotial. 



Saus pootBiis «flcoro nllrir itnK nimnlmB Am SncUlte K^lugiquea, 
bu)., un pHit noiobre d'sxemplalre* du Livret^vide el dtai tscur- 
mwa «ëpKi« (üf'pofafa) 3iix prix réduits suïnulB : 

Llvrol-gnido ^BJi^ . Fr. 10 — 

Soparau «-ec pUncli-- » 1 — 

SoparaU wn« plundi ■ • — BO 

Noti>-js «ir Iw Muit6ca ^,''>1ll^|îHl^lr■Jl ri*? 1^ ?iiiî*t-. • — 80 

Â'iMlfacui-A-M. le prof. UuilLUElui, 1 Aumu, en loi envoyant In 
Inlivur Sil iHimdM po*M »a mu Umbra-fnnit: sviatea , |ii)«it I« 
hIiIk «m II (lie*. 



V," 



/ 



/ 




